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(  la  Fleur  de  Lys  d’or ,  j  Michel. 
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M 


A  MADAME 

LA  C  O  MT  ESSE 

DE  CO  ES  LIN. 


MADAME , 

LS>  V  RAGE  que  je  prens 
la  liberté  de  vous  préfertter  ,  efi 
une  fuite  des  principes  de  la 
D  t filiation. ,  que  je  fis  imprb 
mer  ces  années  dernier es ,  Traité 
affe {  complet  :  il  étoit  utile  3  <§* 
a  ce  titre  il fit farablementreçu 
dît  Publié.  A  ce  titre  aujfi 3 
a  ïj 


iv  EPITRE  DÉDICATOIRE. 
Ma  d  AM  E  fil  efi  moins  in¬ 
digne  de  la  protection  que  vous 
daigne £  accorder  a  tous  les  arts 
quifint  revêtus  de  ce  Caractère. 

Je  me  fers ,  Madame  ,  de 
la  recommandation  de  votre  il- 
lufire  Nom ,  vous  me  l'ave^per- 
mifi  fans  Javoir  peut-être  toute 
V étendue  de  votre  bonté. 

Ce  Livre ,  Madame  ,  ira 
fus  Létendart  de  la  noble fe  & 
de  la  beauté ;  voila  vos  bienfaits , 
fen  fins  tout  le  prix  3  &  f  en  ai 
toute  la  plus  vive  •  reconnoif 
fance. 

Je  Juis  auec  le  plus  profond 
refpecl , 

madame , 

Votre  très  humble  8c  très 
obéilTant  Serviteur  , 
De  j  e  an. 


Kï=S^:ii=ÉS^:=^è:=4&=sfeâ:^^=;:ÏS 


PRÈFA  C  E. 

J  E  n’ai  point  à  m’excufer  ici  de 
nouveau  fur  les  défauts  du  ftyle  qui 
pourroient  Te  trouver  dans  cet  Ou¬ 
vrage.  L’accueil  favorable  que  le 
Public  a  bien  voulu  faire  à  mon. 
Traité  raifonné  de.  la  Diflillation  , 
me  rafure  pleinement  ;  je  vois  avec 
plaifîr  que  le  Lecteur  judicieux 
n’exige  d’un  Artiffce ,  ni  l’élégance, 
ni  la  pureté  de  la  diétion  ,  Si  que  , 
dans  un  Livre  qui  a  poùr  objet  d’é¬ 
tablir  des  principes  &  une  maniéré 
certaine  d’opérer ,  il  fe  contente 
de  la  vérité  des  chofes  expofées  ,  6c 
de  l’emploi  des  termes  convenables. 
JuftefTe  &  clarté  ;  voilà  ce  qu’on 
eft  en  droit  d’exiger  :  je  crois  à  cet 
égard  n’avoir  aucun  reproche  à 
craindre. 

Je  m’eu  ferois  un  bien  plus 
grand  ,  fï ,  parmi  le3  recettes  pro- 
a  iij 


vj  PREFACE. 

près  à  entretenir  la  beauté  ,  ]’eil 
avois  inféré  qu’elques-unes  qui  fuf- 
fent  de  nature  à  altérer  la  fanté  ,  ce 
bien  mille  fois  plus  précieux ,  fans 
lequel  le  premier  ne  peut  fublîfter. 
Je  n’ai  encore  rien  à  craindre  de  ce 
coté. 

Il  ne  feroit  peut-être  pas  hors  de 
propos ,  de  faire  voire  que  l’ufage 
de  tout  ce  qui  en  tretient  la  propreté 
du  corps,  ne  fe  réduit  pas  au  pur 
agrément,  èc  qu’il  en  réfu 1  te  un  ef¬ 
fet  falubre  ;  mais  je  laide  à  une 
plume  plus  habile  le  foin  de  traiter 
cette  matière.  Ce  n’eft  point  de  la 
perfeétion  de  l’art  dans  fon  objet 
que  j’ai  à  rendre  compte ,  mais  du 
plus  ou  moins  de  perfection  qui  ré¬ 
gné  dans  la  maniéré  dont  j’ai  expofé 
les  principes  de  ce  même  art.  A  quoi 
je  puis  ajouter  que  la  conduite  te¬ 
nue  généralement ,  prouve  que  l’on 
fuppofe  un  accord  réel  entre  le  foin 
de  fa  perfonne  &  la  confervation 
de  fa  fanté  :  c’eft  de  quoi  les  Parfu¬ 
meurs  fur-tout  j  pour  Iefqucls  eit 


PREFACE.  vij 
fait  cet  Ouvrage,  n’ont  pas  befoin 
d’être  convaincus. 

Ils  ne  font  cependant  pas  les  feuls 
auxquels  il  puifle  fervir  de  guide. 
Je  me  fuis  attaché  particuliérement 
à  être  clair  de  exa&  au  point  qu’il 
ne  fût  pas  des  Particulier  qui  ne  fe 
trouvât  en  état  de  fe  palier  de  leur 
miniltere ,  en  pratiquant  exacte¬ 
ment  ce  que  j’indique. 

La  chofe  devient  encore  ^lus  fa¬ 
cile  ,  au  moien  du  détail  ou  je  fuis, 
entré,  dans  mon  premier  Traité-, 
fur  la  Diftillation  en  général,  fur  la 
Diftillation  en  particulier ,  fur  les 
alambics  de  fur  leurs  différentes 
con (trustions  ,  fur  les  Fourneaux , 
fur  lesaccidents  qui  peuvent  arriver 
en  diftillant  ,  fur  la  façon  d’y  re¬ 
médier  &c.  Il  faut  cependant  con¬ 
venir  qu’il  reliera  toujours  du  coté 
de  l’Artifte  de  la  furreté  dans  l’opé¬ 
ration  ,  de  ce  tacle  que  l’expérience 
feule  peut  donner. 

Au  relie  j’ofe  avancer  qu’on  ne 
peut  trouver  ralîemblé  un  plus 
a  iv 


viij  PREFACE . 
grand  nombre  de  préparation  cof- 
métîque  :  celui  des^  articles  conte¬ 
nues  dans  la  table  des  matières  en 
offre  unè  preuve  frappante. 

Qant  à  l’ordre  que  j’ai  fuivi  ,  je 
ne  dirai  rien  autre  chofe  ,  finon 
que  je  n’en  ai  fuivi  aucun  ,  que 
je  me  fuis  contenté  de  mettre  en- 
femble  les  matières  femblables,  On 
fent  aifément  qu’un  Ouvrage,  oit 
chaque  objet  fe  trouve  ifolé ,  fans 
aucun  rapport  avec  ce  qui  fuit,  ni 
avec  ce  qui  précédé  ,  n’eft  guere 
fufceptible  d’une  diftribution  mé¬ 
thodique. 


•îiSMSHr* 


A  P  P  R  O  B  A  T  10  N. 

du  Cenfrnr  Royal. 

J  a  i  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier ,  un  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  Traité  des  Odeurs .  Cette  Compi¬ 
lation  de  recettes  pourra  fatisfaire  les 
curieux  ,  qui  ne  connoiflent ,  ou  n’ont 
pas  en  leur  difpofition  une  multitude 
d’écrits  de  pareille  efpece  ,  dont  celui- 
ci  eft  un  extrait.  A  Paris  ,  ce  20  Juillet 
1763.  BARON  ,  le  jeune, 

Doéleur-Regent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de 
Paris  ,  8c  Membre  de 
l’Académie  Royale  des 
Sciences. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

INOUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  dé 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  ,  &c’. 
Salut,  notre  amé  Pierre  Guillyn,  Li¬ 
braire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  defireroit 
faire  imprimer  8c  donner  au  Public  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titré  :  Traité  des  Odeurs ,  s’il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
ce  néceffaires  :  A  ces  causes  ,  &e.  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons ,  8tc.  pendant  le  tems  de  lîx 
années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la 
datte  des  Préfentes;  Faifons  défenfes  à  tous  Im¬ 
primeurs  ,  Libraires  ,  &  autres  perfonnes  de  quel¬ 
que  qualité  8e  condition  qu’elles  foient ,  d’en  in- 


traduire  d’imprefïïon  étrangère  ,  &c.  à  peine 
de  confîlcation  des-  Exemplaires  contrefaits ,  de 
trois  mille  livres  d’amende  ,  St c.  que  l’impétrant 
fe  conformera- ea  tout  aux  Réglemens  de  la  Li¬ 
brairie  ,  Sec.  fit  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique.» 
&c.  Du  contenu  defquçlles  vpus  mandons  M  en¬ 
joignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans 
caufe  pleinement  &  paifiblement ,  _  fans'  foûffrir 
qu’il  .leur  fait  fait  aucun  trouble  oif  empêche¬ 
ment  ,  &c.  -  -Commandons  -ait  premier-  notre 
Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  ( 
pour  l’execution  d’icelles,  tous  A  êtes  requis  fie 
néceflaires ,  fans  demander  autre  permiffion  ,  Sc 
nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande 
&  Lettres-aeé  contraires.  Car  tel  eft  notre  -plaiCr. 
Donné  à  Paris,  le  trente  -  unième  jour  du  mois 
d’Août  l’dn  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-trois  , 
&  dé  nôtre  Régné  -le  quarante-huitieme.  Par  le 
Roi  en  fon  ConfciL 

Signé ,  LE  BEGUE. 

Je  foufligné  reconnois  que  M.  Nyon  a  moitié 
dans  lè  'prélent'  Pr-ivilegé  y-'-Sà  M.'  Sàùô'rain  , 
Jeune  ,  un  huitième.  F  a  i  l  à  Paris  le  neuf  Sep¬ 
tembre  mil  fépt  cent  foixante-trois. 


Regiflré  en fernble  le  prèfent  Privilège  &  la  Cef- 
fion  far  le  Regiflre  XV  delà' Chambre, Roy  ale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  P'arisj, 
no.  yyg  yfol.  £cenf0ménteni  au\  Réglement 
de  17 A  ’Parés  y  ce  ra.  Septembre'  176$; 

LE-BRETON,  Syndic. 


ERRAT  A* 

&  Additions  au  Trdïté  des  Odeurs. 


P  âge  î.  lig.  13  ,  comejftiquea,  lif.  cofmétiqües. . 

Page  f.  1.  lo.bàlsrofei,  lif  boit  db>  Tofe  .  ;  lif: par-tout 
bois  de  rofe.faniil-j./i/êf'fancaf.-  .lif.  par  -  tout  fautai. 
Page  io.  1.  i.  Neroly.  C’eft  l'huile  ellentielle.  que  Ton 
tire  des  fleurs  d’orârigé. 

Page  ii.  1.  8.  racine  vrai- d-Aecirus/Æ/î  ïacînë  de  vrai 
Acorus. 

Page  ij.  1.  9.  Milice  idi/.yMélilk. 

Ibid.  lig.  14.  Chypre  lif;  par  tout  Cypre. 

Page  41.  1.  z8.  caftus  cultivé,  lif.  coftus  cultivé. 

Page  j  4.  1.  10.  de  quinteflence  de  Portugal ,  li[.  de  quint- 
effence  d’oranges  de  Portugal.  Ce  qu’il  faut  entendre 
par-tout  où  on  lit  Amplement  quint  ejjence  de  Portugal 
Page  Sÿ.  1.  l’Orpiment ,  lif.  le  Piment, 
page  nï.  I.19.  onSfcs  fire.par.«/c«n/««;&p.ar  j  dfii, 
pcr  qfcçnfum  &  per  dejcenfpm.. 
fege  lis:  J, "ii,  c&etoüi  lif.  Vhêrvi. 

Page  ijfi  .iV-10  .&  iy.\èl}ei»ul>  iikcjiervî. 

Page  14 j.  1.  9.  repofer ,  lif.  repofer 
Page  149.  1.  14.  Pararelle,  lif  Prunelle. 

Page  164.  1.  7.  vous  paflerez  un  jus  de  citron  t  lif.  le 

IbTd.  1. 11.  vous^'a ,  lif.  vous  le. 

Page  175.  1.  7.  au  bain ,  après  ce  mot,  mette^  -Marie. 
Page  174. 1.  17.  ajoute,  l’eau ,  lif.  ajouter  dans  l’eau. 

Page  17 6.  1. 10.  ne  s’en  leve ,  lif.  ne  s’en  éleve. 

Page  177.  1.  n  ,  if  ,  16.  taie  de  Vcnife  ,  lif.  talc.  _ 

Page  160.  1.  6.  ratiflùre  de  Btefil ,  lif.  ratiilure  du  bois  du 
Brefil . 

Page  198.  1.  9.  raifures,  lif.de  rafure. 

Page  199.  1.  16.  de  talle:  lif.  de  talc. 

Page  ioi.  1.  19.  Gomme  tragacanch ,  Lif.  tragacanth  ,  ou 
plutôt  adragant. 

Page  104.  1.  3.  de  la  terre  de  ,  lif.  de  la  craie  de. 

Ibid.  1.  14.  c”eft-à-dite  ,  lif.  c’eft-à-dire. 

Page  111. 1.  14.  been,  lif.  behen  ,  ou  ben. 

Page  113.1.16.  Eponge  de  Bidigac  ,  lif.  Bedegar,  mais 
mieux  éponge  d’églantier. 

Page  117.  1,  13.  galangales ,  lif.  galanga. 

■Ibid.  1. 1£.  Spicnard  $  lif.  Spica  nard ,  on  nard  Indique. 


ERRATA. 

Page  134.  !.  8.  fujétion  ,  lif.  fujftion. 

Ibid..  1.  11.  toutes  poudres  ,  /:/.  toutes  les  poudres. 

I*age  139.  l.j.afpodium,  il  faut  lire  fans  doute,  fp*- 
diura. 

Page  14  j .  1.  s.  Spicnard  ,  lif.  Spica  nard ,  ou  nard  Iftdi* 
qiie. 

Page  146.  1.  10.  à  être  gerfces ,  lif.  aux  gerçures. 

Page  8.  ritorte,  lif.  retorte. 

Page  197. 1.  10.  chochcnile,  lif.  cochenille. 

Page  4.99.I.  3.  mettex-le  .  lif.  mettez-les. 

Ibid.  J.  4.  la  âte ,  lif.  la.  pâte. 

Page  318.  1.  1.  meute  ,  lif.  meuthe. 

Page  438.  1.  6.  béen  ,  lif  béhen ,  ou  ben- 
Page  380.  chiroui ,  lig.  1 ,  j,ijet7 ,lif  chervi» 
P*ge-Î?6.  1-  M*  au  thin  ,  lif  au  thym. 

Page  3?7*  %•  J  ,  7  »  ?•  thin ,  lif,  thym. 


L'Auteur  demeure  ,  Rue  Neuve  des 
Puits-Champs,,,  ay.  coin  de  la .  rue  des 
Bons-Enfans,  au  Magajin  de  Provence. 
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TRAITÉ 


DES 

ODEURS, 

SUITE 

DU  TRAITÉ  DE  LA  DISTILLATION. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Di  l'ordn  que  j'obftrverai  dans  cet 
Ouvrage. 

Dans  mon  Traité  de  la  Diftillation, 
j'ai  donné  une  partie  des  Parfums  5  les 
Huiles  elfentielles  ,  quelques  Eaux  d’o¬ 
deurs  fpiritueufes  &  Amples  ,  même  le 
Pot-pourri.  Ce  font  des  vols  que  j’ai  faits 
à  cet  Ouvrage  Lorfque  j’ai  mis  mon  pre¬ 
mier  Ouvrage  au  jour  3  l’incertitude  où 


i  Traité 

j’étois  d’y  pouvoir  mettre  celui-ci,  m’o¬ 
bligea  d’inférer  ces  petits  fragmens  des 
Odeurs,  &  j’en  ai  promis  un  Traité  par¬ 
ticulier. 

L’acueil  favorable  que  le  Public  a  fait 
au  Traité  de  la  Diftillation,  &  fes  deanan- 
des  réitérées  du  Traité  des  Odeurs,  fur 
la  promeffe  que  j’en  ai  faite  ,  me  font  cé¬ 
der  à  fes  inftances ,  &  je  me  livre  avec 
confiance  à  fes  bontés,  je  ferai  mon  pofli- 
ble  pour  mériter  fes  fuffrages  ,  celui  des 
Artiftes  &  de  ceux  qui  voudront  s’amufer 
agréablement  pour  leur  utilité. 

Voici  le  plan  de  cet  Ouvrage  premiè¬ 
rement  ,  je  continue  les  Eaux  d’odeurs 
compofées  ,  fpiritueufes  &  fimples. 

Secondement,  je  pafferai  aux  Huiles 
elTencielles  avec  plus  d 'étendue  que  je  ne 
l’ai  fait  au  Traité  de  la  Diftillation. 

Troifiemement  ,  nous  paflerons  aux 
Eaux  pour  blanchir  la  peau,  la  nourrir, 
&  ôter  les  taches  &  Touffeurs  du  vifage  : 
nous  donnerons  tous  les  comeftiques 
qui  fervenc  à  maintenir  la  beauté  &  à  la 
çonferver  dans  fon  éclat, 

Quatrièmement,  je  donnerai  les  Eaux 
pour  la  propreté  dg  la  bouche,  pour  forti¬ 
fier  les  gencives  &  nétoyer  les  dents ,  &z 
parce  moyen  ,  éviterles,opiates  qui  peu* 
vent  en  Qter  l’émail. 

Enfuite ,  pour  ne  tien  laiffçr  à  defifer. 
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je  donnerai  les  OpiâteS'8c  quelques  Pou- 
tires  pour  les  dents;les  Pommades  pour  les 
levres  ;  les  Pommades  pour  embellir , 
blanchir  &  nourrir  la  peau  ,  fur-tout  du 
vifage  ;  la  façon  de  préparer  le  blanc ,  8c 
de  s’en  fervir  fans  nuire  à  la  peau  ;  le 
Rouge  à  petit  pot ,  fes  différentes  nuan» 
ces ,  8c  quelques  aurres  Rouges. 

En  outre ,  je  donnerai  les  Pâtes  en  pou¬ 
dres  8c  liquides  pour  les  mains  ;  les  Hui¬ 
les,  Elfences  8c  Pommades  pour  les  che¬ 
veux  ;  les  mêmes  Huiles  8c  autres  ,  tirées 

{>ar  exprefîîon  •,  les  Poudres  à  poudrer, 
es  odeurs  que  l’on  y  met ,  8c  les  diffé¬ 
rentes  couleurs  félon  le  goûc  d’un  cha¬ 
cun. 

Le  Sachet  à  odeurs  ;  les  Paftilles  8c  les 
Tablettes. 

Cinquièmement ,  le  vinaigre  diftillé 
aux  odeurs  8c  au  goût. 

Sixièmement ,  le  Bain  8c  fes  prépara¬ 
tions. 

Enfin ,  je  donnerai  les  moyens  d’opé¬ 
rer  les  plus  faciles,  afin  que  ceux  qui 
voudront  s’occuper  8c  faite  eux  mêmes 
leur  néceffaire ,  puiffent  avoir  ce  plaifir. 
Pour  cela ,  je  me  rendrai  le  plus  intelligi¬ 
ble  qu’il  me  fera  poflible  pour  en  faciliter 
l’exécution  ,  8c  je  donnerai  aux  recettes 
tqute  la  précifion  dont  je  fuis  capable. 


Traité 


CHAPITRE  II. 

Des  Eaux  d’  Ange  ,  tant  Jîmples  que 
fpiriiueufes. 

(^E  Chapitre  eft  une  continuation  des 
Eaux  d’odeurs  que  j’ai  données  au  Traité 
de  la  Diftillation,  au  Chapitre  des  Eaux 
d’Ange  3  tant  Amples  que  fpiritueufes  ; 
les  autres  Eaux  font  toutes  faites  à  l’Ef- 

Îirit  de  vin;  il  faut  en  les  faifant  ,  fuivre 
es  recettes,&  obferver  ce  qui  eft  dit  pour 
phacune  de  ces  Eaux  en  particulier. 

Eau  d' Ange. 

L’Eau  d’Ange  a  été  en  fi  grand  crédit , 

Ïjtie  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Par- 
ums,  ne  l’ont  jamais  oubliée.  Le  Parfu¬ 
meur  s’en  fervoit  à  tout  propos  ;  elle  écoit 
la  bafe  de  plufieurs  autres  eaux  d’odeurs  ; 
les  gens  de  diftinélion  &  du  bon  goût  s’en 
fervoient  pour  les  bains  de  propreté.  Se¬ 
lon  M.  Lernery ,  on  en  arroîoit  les  gands 
&  les  habits;  coutume  qui  s’eft  perdue 
aujourd’hui.  On  ne  porte  les  odeurs  que 
dans  les  flacons  ,  crainte  d’incommoder 
peux  qui  ne  les  aiment  pas.  De  plus, 
,1’jEaii  d’Ange  eft  prçfcjue  oubliée  pat  la 
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tnulcitude  des  eaux  qu’on  invente  jour¬ 
nellement. 

Comme  cette  eau  mérite  d  etre  confer- 
vée ,  nous  la  donnons.  Les  Artiftes  &  les 
Amateurs  peuvent  s’en  fervir ,  en  obfer- 
vant  bien  précifément  le  manuel  6c  la 
recette. 

Pour  réuflir  ;  prenez  de  la  racine  d’iris 
de  Florence  ,  du  benjoin  choifi  ,  du  fto- 
rax  ,  du  bois  rofe ,  du  fandal  citrin  ,  de  la 
fleur  de  benjoin ,  du  calamus  aromaricus  : 
pour  fe  conformer  en  tout  au  goût  d’au¬ 
jourd’hui  ,  il  faut  fuprimer  totalement  le 
mufc  ,  &  ne  mettre  que  quelques  gouttes 
de  quinreflence  d’ambre  ,  pour  mieux 
faire  forcir  les  autres  odeurs ,  en  les  ren¬ 
dant  plus  agréables.  Le  choix  fait  de  vos 
drogues,  concaflez-les ,  mettez-les  en- 
femble  dans  une  cucurbitte  avec  l’eau- 
rofe  8c  l’eau  de  fleur  d’orange ,  remuez 
bien  le  tout  •,  bciuchez-le  exaéfcemenc 
jufqu’à  luter.  Mettez  ces  matières  en  di- 
geftion  au  bain  marie  tiede  pendant  vingt- 
quatre  heures  :  en  le  débouchant ,  adap¬ 
tez  le  chapiteau  ,  lutez  exaftement ,  6c 
vous  diftillerez  au  bain-marie  :  ce  qui  en 
fortira  fera  l’Eau  d’Ange  la  meilleure 
de  toutes  :  on  pourra  en  décider  par 
les  différentes  recettes  que  nous  don-» 
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Recette. 

'Trois  onces  d’iris  de  Florence. 

Trois  onces  de  Benjoin. 

Dix  gros  de  Srorax  choifi. 

Une  once  de  Bois  rofe. 

Demi-once  de  Sandal  citrin; 

Demi  once  de  Calamus. 

Le  tout  pelé  ,  comme  il  efl.  dit  dans  le 
procédé  mis  j  dans  l’alambic ,  avec 
deux  pintes  d’Eau  rofe 
deux  pintes  d’Eau  de  fleur  d’orange, 
vingt  gouttes  de  quinteflence  d’ambre, 
mis  au  bain  marie  en  digeftion  :  l’eau 
du  bain  doit  être  tiede,  &  le  diftiller  au 
même. bain ,  comme  nous  l’avons  dit  au 
procédé. 

Pour  mettre  tout  à  profit,  votre  diftil- 
lation faite  ,  il  faut  faire  fécher  le  marc, 
en  faire  des  fachets  pour  porter  fur  foi  ou 
ie  mettre  dans  des  armoires ,  pour  donner 
bonne  odeur  au  linge  &  hardes  :  on  peut 
aufli  en  faire  brûler  fur  uh  réchaud  pour 
chaffer  la  mauvaife  odeur  :  on  en  fait  des 
paftillesfort  bonnes. 

Eau  <T Ange  du  Parfumeur  Royal . 

Il  faut  fuivre  le  procédé  de  l’article 
précédent.  Cette  eau  ne  différé  que  par  la 
recette,:  je  me  contenterai  de  la  donner. 
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ici;  &  pour  le  refte,  je  renvoyé  le  Lec¬ 
teur  à  l’article  précédent. 

Recette. 

Quatre  onces  de  Benjoin. 

Deux  onces  de  Srorax. 

Demi  once  de  Clous  de  Girofle. 

Deux  gros  de  Canelle ,  le  tout  concafle. 
Deux  petits  bâtons  de  Càlamus. 

Deux  pincées  de  Coriandre. 

Mettez  le  tout  dans  votre  cticurbite , 
avec  deux  pintes  d’eau  ,  mis  en  digeftion. 
comtpe  cQdeflus,  &  diftillez  au  bain« 
marie  ,  vous  pourrez  ajciiiter  quelques 
gouttes  d’ambre”  ;  confervez  le  marc  &C 
faites- le  fécher  pour  le  mettre  en  fâcher, 
ou  faites- le  brûler  pour  exhaler  les  mau- 
vaifes  odeurs. 

Eau  d'Ange  bouillie. 

Pour  "ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut 
être  utile  dans  cette  partie ,  je  donne 
l’Eau  d’Ange  bouillie  ,  non  pas  pour  fort 
grand  mérite  ,  mais  pour  fa  facilité;  j’a¬ 
joute  feulement  quelques  obfervations. 

Les  Parfumeurs  ne  doivent  pas  igno¬ 
rer  qu’il  faut  dans  leurs  opérations  con- 
ferver  Podeur  &  la  rendre  plus  délicate  * 
en  extraire  ce  qu’il  y  a  de  plus  fin ,  la  for¬ 
tifier  afin  d’augmenter  fon  mérite ,  en  la 
rendant  plus  agréable  &  plus  forte  :  or  , 
A  iv 
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je  ne  vois  dans  l’Eau  d’Ange  bouillie  rien 
qui  puiffe  donner  aucune  qualité  >  au 
contraire  ,  elle  fe  dépouille  par  l’évapora¬ 
tion  de  fon  parfum  le  plus  exquis  ;  elle  fe 
conferve  moins  à  caufe  qu’elle  n’efl:  pas 
dépouillée  de  la  partie  terreftre  qui  occa- 
jfionne  la  fermentation  ,  qui  détruit  tout 
le  parfum  dans  peu  de  tems  :  on  ne  retire 
de  cette  opération  ,  ni  honneur  ni  profit. 
Les  eaux  d’odeurs  font  comme  les  li¬ 
queurs  :  les  diftillées  font  toujours  fupé- 
fieures  à  celles  qui  fe  font  par  infufion  j 
foit  pour  la  beauté,  la  délicatellfe  du  goût 
&  l’odorat.  L’Artifte,  convaincu  de  ce  que 
j’avance  ,  par  fa  propre  expérience  ,  doit 

f)Our  fa  réputation  &  fon  profic ,  fuivre 
es  opérations  qui  donnent  le  plus  de  qua¬ 
lités  à  fes  marchandifes.  Comme  on  peut 
fe  trouver  en  campagne  ,  ou  n’ètre  pas  à 
portée  de  pouvoir  diftiller ,  alors  l’Eau 
d’Ange  bouillie  peut  être  utile  ;  faites-la 
ainfi. 

Recette, 

Douze  onces  de  Benjoin. 

Six  onces  de  Storax. 

Trente  Clous  de  Girofle. 

Une  Noix  mufeade. 

Un  gros  de  Coriandre  ,  le  tout  pilé. 

Un  beau  Citron  coupé  par  tranche. 
Mettez  le  tout  dans  un  coquemar  neuf 
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ou  qui  ne  ferve  qu  a  cet  ufage ,  avec  qua¬ 
tre  pintes  d’eau ,  couvrez-ie  &  faites-le 
bouillir  j  étant  réduit  au  trois  quarts  » 
tirez-le  du  feu  pour  le  laifler  repofer  8c 
refroidir,  après  vous  le  tirerez  doucement 
&  perpendiculairement  pour  ne  pas  le 
troubler,  &  mettez-le  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées  pour  le  garder.  Vous  choi- 
firez  l’endroit  le  moins  chaud  dans  l’été  , 
8c  dans  l’hyver  vous  prendrez  garde 
quelle  ne  gèle ,  elle  ne  fc-roit  plus  bonne. 

Eau  d'Ange  aux  Efprits. 

Comme  il  femble  qu’on  a  abandonné 
depuis  quelque  tems  les  eaux  (impies  ,  8c 
que  l’on  compofe  la  plupart  des  eaux  aux 
efprits  ;  j’ai  tenté  cette  opération  par  rap¬ 
port  à  l’Fau  d’Ange,  je  l’ai  trouvée  par¬ 
faitement  bonne ,  ce  qui  me  détermine  à. 
en  faire  part  au  public  ;  en  voici  la  re-t 
cette  &  le  manuel. 

Recette. 

Trois  onces  d’iris  de  Florence; 

Trois  onces  de  Benjoin. 

Trois  onces  de  Bois  rofe. 

Demi-once  de  SandaL 
Une  once  de  Storax. 

Dix  gros  de  Calamus, 

Le  tour  pilé  grofliereraent  ,  enfuite? 
meixez  le.  tout  dans  une  cucurbite  avec 
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trois  pintes  d’Eau  de- vie, 
demi- once  de  Neroly  , 
une  chopine  d’Eau  rofe  , 
deux  gros  de  quinteflence  de  Portugal- 
On  peut  faire  la  diftillarion  fur  le 
champ  :  le  produit  eft  rrès  bon.  Cette  eau 
eft  meilleure  en  la  laiffant  en  macération 
pendant  huit  jours,  &  couvrant  bien  exac¬ 
tement  le  vaifleau  dans  lequel  on  la  met¬ 
tra.  Il  faut  le  diftiller  au  bain-marie  8c  en 
tirer  deux  pintes ,  on  aura  une  eau  ex- 
quife,  mais  elle  fera  chere  :  les  connoif- 
feurs  &  les  amateurs  du  bon  la  paieront. 


CHAPITRE  III. 

Des  Eaux  Spiritueuses. 

Eau  Divine  &  Cordiale . 

Çette  Eau  eft  extreménaent  rare, 
quoiqu’elle  ait  un  mérite  infini  :  fon  par¬ 
fum  en  eft  agréable ,  elle  devroit  tenir 
fon  rang  phez  les  Parfumeurs,  mais  le 
rems  confidérable  pour  la  faire  dans  les 
réglés ,  les  en  empêche.  Les  curieux  8c 
les  dateurs  qui  peuvent  s’amufer  utile¬ 
ment  ,  doivent  la  mettre  en  ufage:  outre 
que  fon  parfum  eft  exquis  ,  elle  fortifie  le 
cerveau,  le  cœur  &  l’eftomac ,  elle  aide 
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à  la  digeftion  j  elle  a  pluûeurs  autres  qua¬ 
lités  que  l’on  trouvera  dans  la  Pharma¬ 
copée  de  M.  l’Emery ,  pag.  797  >  édition 
de  175  4 • 

Pour  la  faire,  prenez  au  commence¬ 
ment  du.  mois  de  Mars ,  deux  onces  de 
chacune  des  racines  fuivantes  ;  favoir , 
racine  vrai  d’Acprus. 
racine  de  Betoine. 
racine  d’iris  de  Florence, 
racine  de  Souchèt  long, 
racine  de  Gentiane, 
racine  de  Scabieufe. 
une  once  de  Canelle. 
une  once  de  Sandal  citrin. 
deux  gros  dé  Macis, 
une  once  de  Baies  de  Genièvre, 
fix  gros  de  Co  riandre. 

Pilez  toutes  ces  drogues  Sc  ajoutez-y , 
le  zeft  de  fix  beaux  Citrons, 
le  zeft  de  fix  belles  Oranges  de  Portugal. 

Mettez  le  tout  dans  un  grand  vaiffeaü 
avec  dix  pintes  de  bon  Efprit-de-vin , 
remuez  bien  le  tout,,  enfuite  bouchez 
exactement  le  vaifleau  jufqn’à  la  faifon 
des  fleurs ,  &  dans  le  tems  que  chaque 
fleur  eft  dans  fa  force  ,  mettez-y  alors 
une  demie  poignée  de  chacune  des  fleurs 
fuivantes  : 
l'a  Violette, 
la  Jàcinte. 

A  vi 
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la  petite  Giroflée  jaune, 
la  Jonquille, 
la  Rofe  rouge, 
la  Roie  pâle. 

la  Rofe  blanche  &  mufquée. 
l'Œillet. 

la  fleur  d’Orange. 
le  Jafmin. 
la  Tubereufe. 
la  fleur  de  Romarin, 
la  Sauge, 
la  fleur  de  Thym, 
la  fleur  de  Lavande, 
la  fleur  de  Marjolaine, 
la  fleur  de  Geneft. 
la  fleur  de  Sureau, 
la  fleur  de  Milpertuis, 
la  fleur  de  Soucy. 
la  fleur  de  Camomille, 
la  fleur  de  Nicotiane. 
la  fleur  de  Muguer. 
la  fleur  de  Narciffe. 
la  fleur  de  Chevrefeuil. 
la  fleur  de  Bourache. 
la  fleur  de  Buglole. 

Il  faut  trois  faifbns  pour  voir  paflé» 
•îptues  ces  fleUrs.  Le  Printemps  ,  l’Eté  8£_ 
l’Automne,  ce  qui  fait  un  tems  çonfidé- 
ïable. 

A  çhanue  fois  que  vous  mettrez  unç 

partie  de  yqs  fleurs ,  vous  mêlerea  le  tour 
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ènfemble  :  vous  en  uferez  ainfi  depuis  la 
première  jufqu  a  la  derniere  ;  &  trois 
jours  après  „  la  derniere  des  fleurs ,  met¬ 
tez  le  tout,  dans  une  cucurbite,  couverte 
de  fort  chapiteau ,  bien  luté ,  mife  dans 
un  bain-marie  au  feu  tempéré ,  rafraîchie 
fou  vent.  Vous  en  tirerez  cinq  pintes. 
d’Efprit  d’une  rare  qualité,  foit  pour  re- 
tnede  ,  plus  efficace  que  l’eau  de  Milice, 
foit  pour  l’odeur:  il  eft  facile  de  concevoir 
par  fa  recette que  c’eft  une  des  meilleu¬ 
res  Eaux.  Ce  font  ces  raifons  d’utile  SC. 
d’agréable  qui  m’ont  déterminé  à  la  don¬ 
ner  au  Public. 

Eau  de  Chypre  compofee. 

Cette  Eau  ,  comme  l’Eau  de  Mille^ 
fleurs,  a  l’odeur  ambrée  pour  dominante  5. 
mais  lorfque  cette  quinteffence  eft  feule 
en  recette  ,  elle  ne  plaît  pas.  C’eft  cette 
raifon  qui  oblige  les  Artiftes  d’en  faite  de 
compofées  :  de-là  vient  que  chacun  fait 
des  recettes  à  fon  goût.  J’ai  fait  de  l’Eaa 
de  Chypre  de  plufieurs  façons  :  voici  la 
recette  qui  m’a  plu  davantage. 

L’Eau  de  Chypre  fe  diftingue  par  Ig 
mufc  ou  l’ambre;  l’ambre  feul  déplaît  t 
■ainfi  la  meilleure  recette  doit  être  cellè 
où  il  entre  moins  d’ambre ,  &  dans  la¬ 
quelle  toutes  les  parties  font  mufquées 
ou  douces». 
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Recette. 

Huit  pintes  d’Efprit  au  Jàfmin ,  dans 
lefquelles  vous  mettrez , 
une  once  d’iris  concafle. 
demi-once  de  graine  d’Angélique  pilée, 
trois  Noix  Mufcades  pilées, 
fix  onces  de  Rofe  Mufcade  blanche  pilée, 
deux  gros  de  Néroly. 
trente  gouttes  d’Ambre. 

Si  vous  n’êtes  pas  dans  la  faifon  des 
Rofes  lorfque  vous  ferez  votre  Eau  de 
Chypre,  mettez  à  la  place  une  chopine 
d’Eau-Rofe  mufquée  ,  &  ,  à  fon  défaut , 
fer-vez-vous  de  l’Eau- Rofe  ordinaire. 

Mettez  la  préfente  recette  dans  votre 
alambic  ,  mettez-la  au  bain  marie, 'tirez 
un  petit  filet  ,  mettez  votre  récipient 
dans  l’eau  fraîche  ,  afin  que  les  Elprits 
foient  plutôt  frais  pour  la  confervation 
du  Parfum. 

Ên  fuivant  cette  recette ,  &  fans  s’écar¬ 
ter  du  goût  du  Mufc  ,  de  la  Civette  &  de 
l’Ambre  ,  on  fait  un  alliage  qui  plaira 
beaucoup  ,  même  à  ceux  qui  ont  l’ambre 
en  averfion ,  &  ils  en  fupporteront  aifé- 
ment  l’odeur. 

Eau  Impériale. 

Les  Eaux  Impériales  ont  régné ,  tant 
en  liqueur  qu’en  eau  d’odeur.  L’Eau  ïm- 
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périale  €11  liqueurs  n’eft  plus  d’ufage , 
fa  recette  ne  pourrait  plaire  aujourd’hui  $ 
celle  que  «nous  allons  donner  efl:  réelle¬ 
ment  propre  pour  les  Parfums ,  &  digne 
d’être  confervée. 

Le  Laurier  doit  être  le  goût  dominant, 
de  cette  Eau,  pour  quelle  ait  les  qualités 
requifes  :  c’eft  pour  les  amateurs  de'ce 
goût  qu’elle  a  été  compofée  ,  &,  malgré 
fa  recette  compliquée ,  il  faut  qu’elle  le 
conferve. 

Recette  pour  en  faire  trois  pintes. 

quatre  poignées  de  feuilles  de  Laurier, 
amorties  dans  le  mortier, 
une  poignée  de  Marjolaine, 
une  poignée  de  fleurs  de  Sauge, 
une  poignée  fleur  de  Romarin, 
une  once  de  Sandal  Citrin. 
quatre  onces  de  Bayes  de  Laurier  pilées, 
à  part. 

deux  gros  de  Noix  Mufcades  pilées. 

Mettez  votre  recette  en  digeftion  dans 
fîx  pintes  de  bonne  eau-de-vie  ,  reinuez- 
1»  pendant  huit  jours au  bout  de  ce 
rems,  mettez  le  tout  dans  votre  cucur- 
bite ,  en  ajoutant  demi-once  de  quintef- 
fence  de  citron  _,  tirez-la  au  bain-marie  à 
petit  feu ,  fur-tout  au  commencement  , 
èc  lorfque  vous  en  aurez  tiré  trois  pintes» 
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vous  changerez  de  récipient ,  vous  pour¬ 
rez  en  retirer  encore  une  chopine  ,  mais 
elle  fera  inférieure  ;  elle  pourra  fervir 
pour  humeéter  &  parfumer  les  pâtes  li¬ 
quides  ,  pour  les  bains  de  propreté.  A 
l’égard  des  autres  trois  pintes ,  on  peut  en 
garnir  fes  flacons ,  s’en  fervir  comme  des 
autres  odeurs,  fait  pour  chafler  lesmau- 
vaifes  odeurs  ,  foit  pour  faire  revenir  de 
l’évanouiflement ,  fi  on  en  frotte  les  tem* 
pes  &  les  narines. 

Eau  Impériale  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale ,  de  M.  X’Emeicy. 

Recette. 

quatre  onces  de  canelle. 

deux  onces  noix  mufcades. 

deux  onces  écorce  de  citron» 

une  once  girofle. 

une  once  calamus. 

une  once  fandal  citrin. 

une  once  racine  de  pivoine. 

une  poignée  de  feuilles  de  laurier.. 

une  poignée  de  fommitésd'hyfopev 

une  poignée  de  marjolaine. 

une  poignée  de  thim. 

une  poignée  de  fiiriette. 

une  poignée  de  fleurs  de  fange- 

une  poignée  de  fleur  de  romarin». 

une  poignée  de.  lavande». 
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On  pilera  toutes  les  drogues  qui  peu¬ 
vent  fe  piler ,  &  on  les  mettra  toutes  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grès  :  on 
mettra  delfus  deux  pintes  de  vin  blanc , 
autant  d’eau  de  milice  ,  &  un  demi  fep- 
tier  d’eau  de  fleur  d’orange  :  on  couvrira 
exaétement  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau , 
on  y  adaptera  fon  récipient  ,  on  luttera 
bien  les  jointures  ,  après  vingt-quatre 
heures  de  digeftion  on  fera  diftiller  la  li¬ 
queur  au  bain-marie,  &  on  aura  l’Eau 
Impériale. 

Selon  M.  l’Emery ,  dans  fa  Pharmaco¬ 
pée,  page  767  ,  cette  Eau  eft  bonne  pour 
îes  maladies  du  cerveau,  de  l’eftomac,  de 
la  matrice  5  on  s’en  fert  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes ,  &  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement.  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  une  once.  Comme  les 
remedes  ne  font  pas  le  but  de 'cet  ouvrage, 
je  ne  copie  M.  l’Emery  que  pour  conten¬ 
ter  les  curieux  qui  pourront  en  tirer  avan¬ 
tage.  J’ai  mis  cette  recette  en  digeftion 
avec  4  pintes  d’efprit  de  vin  &  4  pin¬ 
tes  de  vin  blanc  ,  elle  m’a  rendu  une  Eau 
d’une  admirable  odeur  ,  plus  flarreufe  que 
l’Eau  Impériale  ordinaire  :  ainfi  les  Par¬ 
fumeurs  doivent  la  mettre  en  ufage. 
Comme  cette  Eau  eft  extrêmement  forte 
en  odeur  aromatique  ,  elle  trouvera  des 
amateurs. 


l  S  Traité 

Eau  Couronnée. 

L’Eau  Couronnée  eft  très  agréable  :  la 
recette  eft  choifie  fur  le  goût  général ,  8c 
elle  fera  toujours  de  mode ,  pourvu  qu’elle 
foit  faite  dans  les  réglés. 

Recette. 

Mettez  dans  huit  pintes  d’eau  de-vie  > 
demi-livre  de  Violette  épluchée, 
deux  onces  de  racine  d’iris, 
demi-livre  de  Jonquille  double, 
quatre  onces  de  fleurs  d’Orange  épluchée, 
quatre  onces  de  Rofes  mufquées  blanches. 
Cix  onces  de  Tubereufe. 
deux  gros  de  Macis, 
un  gros  de  Clous  de  Girofle, 
deux  onces  quinreftence  de  Bergamotta. 
deux  onces  de  quinteftence  d’Orange  de 

Portugal. 

Toutes  les  fleurs  doivent  être  cueillies 
dans  leur  faifon. 

Il  faut  obferverde  mettre  avec  la  Vio¬ 
lette  ,  l’Iris  pilée  ,  le  Macis  &  le  clou’jde 
Girofle  ,  8c  enfuite  mettre  les  fleurs  dans 
leurs  faifons,  &  ne  mettre  vos  quinteflen- 
cesqu’après  laTubéreufe,  qui  eft  la  der¬ 
nière  fleur  :  toutes  les  fois  que  vous  ajou¬ 
rerez  à  votre  recette  ,  c’eft-à-dire,  que 
vous  mettrez  une  de  vos  fleurs ,  vous  re- 
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muerez  le  tout ,  &  boucherez  très  exade- 
ment  le  vaiftfeau.  Huit  jours  après  que 
vous  aurez  mis  laTubéreufe  ,  mettez  le 
tout  dans  une  cucurbite ,  couvrez- la  de 
fon  chapiteau ,  lutté  exadement ,  &  fai¬ 
tes- en  la  di (filiation  au  bain-marie  :  ayez 
foin  de  rafraîchir  fouvent  :  adaptez  Sc 
luttez  le  récipient ,  mettez-le  dans  une 
terrine  pleine  d’eau ,  afin  que  les  Efprits 
en  tombant  fe  réfroidiflent ,  pour  la  con- 
fervation  de  fa  force  ôc  de  fon  parfum  : 
vous  retirerez  de  cette  opération  quatre 
pintes  de  bon  Efprit ,  que  vous  pouvez 
préfenter  à  ceux  qui  ont  le  goCxt  le  plus 
fin  ,  ils  en  feront  pleinement  fatisfaits. 

Ces  opérations  font  longues,  il  eft  vrai  ; 
mais  aufli  elles  font  plus  recherchées. 
Quoiqu’elles  coûtent  beaucoup ,  l’Artifte 
fait  bien ,  comme  de  raifon  ,  ne  préfenter 
ces  fortes  de  marchandées  qu’à  ceux  qui , 
par  leur'difcernement  ,  le  dédommage¬ 
ront  de  fes  peines  &  de  fes  talens. 

Eau  Superbe. 

Cette  Eau  ,  quoique  très  peu  compli¬ 
quée  en  recette  ,  eft:  excellente  :  le  choix 
en  eft  très  bon  ,  &  on  peut  la  faire  en  tou¬ 
te  faifôn,  ce  qui  eft  d’un  grand  fecours 
pour  les  Artiftes  :ellefe  fait  fur  le-champ  , 
fi  l’on  eft  preffe.  Il  faut  mettre  dans  une 
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cucurbite  huit  pintes  d’eau-de-vie  ,  avec 

la  recette  iuivante. 

Recette. 

une  once  de  Macis  pilé. 

une  once  de  Noix  Mufcade  pilée. 

une  once  de  Néroly. 

quatre  onces  de  quinreflfence  de  Cedra» 

quatre  onces  de  quinteflence  Portugal. 

Si  l’on  n’efl:  pas  prelTé ,  il  faut  mettre 
en  infufion  le  Macis  &  la  Mufcade  pen¬ 
dant  huit  jours  ,  après  lequel  teins  vous 
ajouterez  vos  eflènces ,  &  vous  les  diftil- 
lerez.  Si  au  contraire  vous  êtes  prefl'é, 
vous  pouvez  opérer  fur-le-champ  ,  en 
augmentant  feulement  deux  gros  de  Ma¬ 
cis  &  deux  gros  de  Mufcade,  c’eft-à  dire , 
dix  gros  de  chacune  des  deux  efpeces  ,  pi¬ 
lées ,  comme  nous  l’avons  dit  ci  deflus  ; 
vous  les  tirerez  au  bain-marie  ,  en  met¬ 
tant  le  récipient  dans  un  bain  froid  >  pour 
la  perfection  des  Efprits  :  obfervez  de  la 
tirer  à  petit  feu ,  vous  en  aurez  quatre  pin¬ 
tes  de  bon  Efprit.  A  l’égard  du  refte , 
vous  changerez  de  récipient ,  pour  vous 
en  fervir  à  ce  que  vous  jugerez  à  propos. 

Vous  pouvez  mettre  cette  Eau  au  nom¬ 
bre  des  précieufes.  De  pareilles  recettes 
fontinfaillibles,  &  ne  peuvent  manquer 
d’être  en  vogue,  fi  toutefois  l’Artifte  a 
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les  lumières  requifes  pour  faire  un  bon 
choix  de  les  quinteflènces.  Je  puis  avan¬ 
cer  que  cette  Eau ,  faite  avec  les  réglés  de 
l’arc ,  eft  une  des  meilleures  :  elle  ne  fera 
pas  oubliée  aux  toilettes ,  ôc  les  flacons  de 
ceux  qui  aiment  les  odeurs  en  feront 
garnis. 

Eau  de  Jafmin. 

Le  parfum  du  Jafmin  plaît  générale¬ 
ment  ;  c’eft  une  odeur  des  plus  douces, 
&  la  plus  agréable  de  routes  les  fleurs  j 
elle  l’emporte  fur  la  V  jolette.  Cette  Eau 
eft  d’un  travail  difficile,  je  veqx  dire  pour 
conferver  l’odeur  Sc  le  goût  de  la  fleur 
même.  En  voici  la  véritable  caufe  en  peu 
de  mots . 

Cette  fleur  n’eft  pas  compofée  comme 
la  fleur  d’Orange ,  dont  la  partie  huileufe 
retient  les  parties  odorantes  comme  en¬ 
chaînées  ;  voilà  pourquoi  la  fleur  d  Oran¬ 
ge  conferve  long- rems  fon  odeur  :  l’a¬ 
mertume  de  fcn  fel  conferve  fon  goût. 
Cela  eft  fi  vrai ,  que  la  plûpart  des  Offi¬ 
ciers  de  bouche  font  blanchir  la  fleur  d’O¬ 
range,  pour  en  ôter ,  dilent  iis  ,  l’amer¬ 
tume  ;  ils  prétendent  par-là  donner  à  la 
liqueur  plus  de  délicatelTe.  Je  ne  veux: 
point  leur  difputer  une  opération  dont  ils 
font  fatisfaits  ,  mais  je  ne  m’en  fervirai 
jamais  ;  par  la  raifon  qu’en  faifanr  blan¬ 
chir  pec.ce  fleur ,  les  efprics  &  le  fçl  vola- 
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tils  s’échappent  &  s’envolent  par  la  fumée: 
c’eft  juftement  cet  efprit  &  ce  fel  volatil 
qui  eft  le  plus  précieux  de  cette  fleur ,  & 
ce  qui  foifonne  le  plus  -,  de  forte  qu’en 
blanchiflant  la  fleur  d’Otange  ,  on  fe 
conftitue  en  dépenfe  pour  faire  de  la  mar- 
chandife  inférieure  -,  8c  fi  l’Artiftes’avifoit 
de  faire  aufli  blanchir  le  Jafmin  ,  toute 
Ledeur  s’envoleroit  ,  &  il-  ne  refteroit 
que  le  goût  d’herbe  ,  parceque  la  partie 
fulphureufe  eft  un  efprit  volatil  qui  n’eft 
'adhérent  à  cette  fleur  par  aucunes  parties 
huileufes ,  &  s’échappe  facilement  par  Ré- 
vaporation.  Le  fel  du  Jafmin  eft  d’un 
petit  goût,  qui  n’a  rien  de  piquant  ,  qui 
tire  fur  le  doux ,  &  fe  diflout  aufli  facile¬ 
ment  que  le  parfum  s’envole  :  ainfi  toutes 
les  parties  de  cette  fleur  embarraflent  fi 
fort  les  Artiftes ,  qu’ils  n’ont  pû  jufqu’à 
préfent  s'en  fer  vir  comme  ils  fouhaitoien  t. 
Le  feul  moyen  qu’ils  ont  trouvé  a  été  de 
fe  fervir  de  l’huile  au  Jafmin ,  qui  eft  une 
eflence  plus  propre  à  nourrir  &  parfumer 
les  cheveux  ,  qu’à  faire  des  efprits  qui 
aient  parfaitement  le  goût  du  Jafmin. 

Si  on  me  demande  pourquoi  les  huiles 
ont  parfaitement  le  goût  ou  l’odeur  de 
cette  fleur ,  &  qu'il  eft  fi  difficile  de  l’im¬ 
primer  aux  efprits  ?  La  raifon  la  plus  fen- 
fible  eft  que  cette  fleur  n’a  que  le  fel  & 
l’efprit  volatil.  Onpeuc  expliquer  par-là 
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pourquoi  on  ne  peut  faire  qu’en  deux  fa¬ 
çons  l’huile'ou  le  rte  n  ce  aux  fleurs. 

La  première  ,  comme  nous  l’avons  dé¬ 
montré  au  Traité  de  la  diftillation ,  en 
mettant  les  fleurs  fur  des  toiles  fufpen- 
dues  &  imbibées  d’huile  d’amandes  dou¬ 
ces  ou  de  noifettes ,  ou  de  Ben  ,  auffi-tôt 
que  les  fleurs  font  fur  ces  toiles  ,  on 
ferme  exaétement  la  boîte  ,  de  façon 
qu’elle  n’ait  pas  d’air,  afin  que  les  efprits 
volatils  ne  puiflenc  s’exhaler;par  ce  moyen 
l’efprit  des  fleurs ,  qui  en  eft  le  parfum  , 
fe  promenant  dans  la-boîte  ,  fe  fixe  tout 
fur  les  toiles  imbibées  d’huile ,  qui  l’atti- 
•rent  &  le  ■  confêrvent ,  comme  nous  le 
voyons. 

L’autre  façon  dont  on  tire  l’huile  aux 
fleurs  j  eft  pour  un  double  ufage  -,  elles 
font  mêlées  avec  des  amandes  pilées  ;  on 
fait  un.  lit  de  fleurs  ,  un  lit  d’amandes  ; 
on  remplit  de  la  forte  une  boîte  propre 
pour  cette  opération,  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  amplement  à  la  fuite  de  ce  T  rai- 
té.  Après  avoir  changé  plufieurs  lois  de 
fleurs ,  lorfque  l’Artifte  trouve  que  fes 
amandes  ont  aflex  de  parfum  ,  il  dépare 
les  fleurs  d’avec  les  amandes  ,  il  en  tire 
l’huile  fans  feu ,  &  certe  huile  eft  une  ef- 
fence  très  délicate  &  très  odorante. 

Lorfqu’on  a  tiré,  de  la  prefle  le  refte  de 
l'amande  ».  on  la  pile  de-  nouveau ,  on  la 
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pafle  dans  un  tamis ,  &  on  l’enferme  dans 
des  boîtes  de  fer  blanc,  pour  en  confer- 
ver  l’odeur,  &  cette  pâte  eft  celle  que 
l’on  appelle  la  pâte  de  Provence.  On  s’en 
fert  pour  laver  les  mains ,  &  pour  adoucir 
la  peau  ;  elle  donne  une  bonne  odeur.  De 
toutes  les  fleurs  ,  le  Jafmin  eft  la  plus 
eftimée. 

Ces  huiles  ,  quelque  bonnes  qu’elles 
foient,  n’ont  jamais,  en  les  travaillant, 
le  goût  du  Jafmin  même.  Il  èft  donc  très 
important  de  fe  fervir  de  la  fleur  même  , 
&  d’en  tirer,  par  fes  foins,  fa  vigilance 
&  fon  travail ,  ces  efprits  volatils  qui 
compofent  fon  parfum  fi  exquis  5c  fi  à 
la  mode. 

Lorfqu’un  Artifte ,  jaloux  de  fa  réputa¬ 
tion  ,  veut  faire  de  l’Eau  de  Jafmin  ,  il 
doit  acheter  les  fleurs  fur  plante  ,  les 
cueillir  lui-même ,  &  s’il  ne  peut  lui  feul 
fuffire  à  ce  travail ,  il  doit  fe  faire  aider. 

Immédiatement  après  le  foleil  levé,  il 
faut  cueillir  la  fleur  ,  mais  féparée  de 
toute  verdure  ,  la  mettre ,  à  mefure ,  dans 
une  bouteille  de  verre  ,  autant  qu’elle 
pourra  en  tenir  ;  lorsqu’elle  fera  pleine , 
voûs  mettrez  de  l’efprit  à  l’épreuve  du 
coton  ,  autant  que  la  bouteille  aux  fleurs 
pourra  en  tenir  :  par  ce  moyen  les  fleurs 
ne  perdent  rien  ,  &  les  efprits  prennent 
tout  le  parfum.  Vous  mettrez  votre  infu- 
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fîoft  en  un  endroit  frais,  &  au  bout  de 
fix  femaines  vous  réparerez  vos  efprits  de 
vos  fleurs,  &c  les  lailferez  repofer  jufqu’à 
ce  que  le  nébuleux  que  les  fleurs  auront 
occafionné  à  vos  efprits  foit  diflipé ,  ou 
tombé  au  fond.  Alors  vous  le  foutirerez 
bien  doucement  dans  des  bouteilles ,  pour 
en  faire  tel  ufage  qu’il  vous  plaira. 

Notez  que  ce  n’eft  pas  le  petit  Jafmin 
qu’il  faut  employer ,  mais  que  c’eft  la 
grande  fleur,  que  l’on  appelle  Jafmin  d’Ef- 
pagne  à  caufe  de  fon  origine.  Les  fleurs 
nouvellement  cueillies  ont  un  corps  qui 
fe  foutient  allez  pour  laifler  du  vuide  à 
pouvoir  contenir  l’efprit  de  vin. 

C’eftla  meilleure  façon  de  faire  cette 
Eau  ,  qui  eft  dans  toute  fa  bonté  :  elle  eft 
couteufe,  maison  doit  la  vendre  fa  valeur. 

Ceux  qui  fe  fervent  de  l’huile  au  Jaf¬ 
min  ,  doivent  premièrement ,  pour  que 
leurs  efprits  aient  l’odeur  de  cette  fleur  , 
faire  attention  que  l’huile  dont  ils  fe  fer- 
virontfoitde  l’année  >  fecondemenr-,  que 
ladite  huile  foit  faite  avec  le  Ben  ;  troi^ 
liemement,  qu’elle  vienne  de  Rome  ou 
d’Efpagne,  qui  eft  la  meilleure  de  routes  , 
à  caufe  de  la  fupériorité  de  cette  fleur 
dans  ce  climat ,  quand  elle  eft  faite  par 
un  habile  Artifte  :  elle  eft  plus  odorante  & 
plus  fuave  :  ce  font  ces  raifons  qui  lui 
font  donner  la  préférence. 
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Pour  faire  cette  Eau  au  Jafmin,  pre¬ 
nez  un  quarteron  de  l’huile  au  Jafmin  , 
qui  ait  les  qualités  décrites  ci-dellüs 
mettez-la  dans  une  pinte  d’efprit  de  vin 
bien  reétifié  ,  &  autant  de  quarterons 
d’huile  que  vous  mettrez  de  pintes  d’ef¬ 
prit  i  bouchez-le  bien  ,  l’huile  tombera 
au  fond  :  vous  remuerez  tous  les  jours 
pendant  quinze  jours  fens  delfus  déficits  , 
pour  mêler  votre  efprit  avec  l’huile;  au 
bout  defdits  quinze  jours  ,  vous  le  laifïe- 
rez  repofer  encore  huit  jours ,  fans  y  tou¬ 
cher  ,  l’efprit  fera  en  état  d’être  foutiré  , 
èc  mis  en  bouteille,  pour  êtte  vendu. 

Eau  de  Mille-Jlturs  ,  odorante  ,fpiritueufe 
&  compofèe. 

Cette  Eau  a  été  multipliée  à  l’infini 
par  différentes  recettes.  Chaque  Artifte , 
en  fon  particulier ,  a  eu  la  fienne. 

L’origine  de  cette  Eau  vient  de  nos  An¬ 
ciens  ,  qui ,  pour  la  faite ,  fe  fervoient  de 
fiente  de  vache  :  elle  produifoit  une 
odeur  mufquée,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  quelle  porte ,  à  caufe  du  grand  nom¬ 
bre  de  fleurs  que  ces  bêtes  mangent  ep 
pai  fiant. 

Les  Artiftesenfuite  fe  fontfervis,  avec 
pins  de  fuccès  ,  du  Mufc  ,  de  l’Ambre  & 
de  la  Civette  j  qui  étoit  encore  en  ufage 
il  y  a  enyiron  quarante  ans  :  mais  depuis 
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©è  tems  cette  odeur  a  perdu  fon  crédit, 
fur-tout  en  France ,  c’eft  ce  qui  a  fait  va¬ 
rier  les  recettes  à  l’infini. 

Celle  que  je  donne  au  Public  eft  allez 
analogue  au  nom  qu’elle  porte  :  elle  n’eft 
qompofée  que  des  fleurs  &  d’ambre  ;  car  il 
en  faut  indifpenfablement;  On  peut  la 
faite  encore  à  l’eau  de  Chypre,  à  caufe 
des  amateurs  de  cette  odeur  ,  quoiqu’ils 
foient  rares  aujourd’hui. 

Cette  Eau  eft  bonne  ,  mais  longue  à 
faire,  à  caufe  des  fleurs  qui  ne  viennent 
que  les  unes  après  les  autres.  Pour  y  réuf- 
hr,  mettez  dans  un  grand  vaifleau  dix 
pintes  de  bon  efprit  de  vin  ,  &  enfuite 
vous  mettrez  vos  fleurs ,  chacune  en  leur 
faifon. 

demi-livre  Violette  épluchée, 
demi-livre  Yacinthe  fans  verdure, 
demi-livre  de  petite  Giroflée  jaune  éplu¬ 
chée  ,  uniquement  que  le  jaune, 
quatre  onces  Jonquille  fimple. 
quatre  onces  Jonquille  double, 
demi-livre  de  Muguet ,  fans  verdure, 
demi-livre  de  Jafmin  ,  fansvert. 
quatre  onces  Jafmin  d’Efpagne. 
une  once  fleur  de  Romarin, 
deux  onces  fleur  de  Surreau. 
guerre  onces  Rofes  des  bois .  pilées, 
quatre  onces  Rofespâies,  pilées. 
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quatre  onces  Rofes  blanches ,  pilées. 

lîx  onces  fleur  d’Orange. 

demi  livre  (Eillecs  à  rataflat ,  épluchés. 

demi-livre  Seringua ,  fans  verd. 

demi  livre  Tubereufe. 

demi- livre  Baume  ou  Menthe,  fleurs  Sc 

feuilles. 

foixante  gouttes  quinteflènce  d’Ambre. 

Vous  ne  mettrez  l’Ambre  que  lorfque 
vous  voudrez  faire  votre  diftillation  >  &: 
ce  fera  trois  jours  après  la  derniere  de  vos 
fleurs:  mettez  le  tout  dans  votre  cucur- 
bite  ,  adaptez  &  lutez  exaétemenr  fon 
chapiteau ,  faites  la  diftillation  au  bain- 
marie  ,  à  un  feu  tempéré  ;  lutez  votre 
récipient ,  mettez  le  dans  un  bain  d’eau 
froide,  pour  la  confervation  &  bonté  de 
vos  efprits  :  lorfque  vous  en  aurez  tiré 
.  fept  pintes  ,  changez  de  récipient ,  met- 
tez-en  un  autre  ,  vous  en  tirerez  encore 
une  pinte,  qui  fera  inférieure  ,  mais  elle 
trouvera  fa  place.  Ce  fera  la  véritable 
Eau  de  Mille-fleurs.  Cette  recette  eft  une 
des  meilleures  qui  aient  paru  fous  ce  nom. 
C’eft  dommage  qu’elle  foie  fi  longue  à 
faire. 

Eau  Senfuelle. 

Cette  Eau  ëft  ainfi  nommée  à  caufe  de 
fon  mérite  ,  on  connoîrra ,  par  fa  recette , 
que  c’eft  avec  raifon  qu’elle  a  ce  titre  j 
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quoique  cette  recette  ne  foit  pas  compli¬ 
quée  ,  elle  eft  voluptueufe,  comme  vous 
l’allez  voir.  Pour  en  faire  quatre  pintes  , 
mettez  dans  votre  cucurbite  fept  pintes 
d’eau-de-vie  de  Coignac ,  qui  n'ait  aucun 
goût,  qu’elle  ne  foit  pas  vieille  :  voüsajoit- 
terez-.ce  qui  fuit  : 

Recette. 

trois  onces  de  quinteiïence  de  Cedra. 

.une  once  de  Néroly  de  l’annçe. 
deux  onces  d’iris  de  Florence, 
une  once  de  Macis,  pilé, 
uiie  once  de  Docus  en  graine  pilée. 

Vous  tirerez  vos  efprits  au  bain-marie 
à  un  petit  feu ,  vous  mettrez  le  récipient 
dans  un  bain  d’eau  froide  &  changerez 
fou  vent  l’eau  de  votre  réfrigérant,  afin 
que  les  flegmes  ne  montent  point.  Vous 
aurez  quatre  pintes  d’Eau  Senfuelle  qui 
aura  un  agréable  ramage ,  qui  fera  géné¬ 
ralement  du  goût  de  tout  le  monde ,  par 
la  douceur  de  fon  parfum.  Les  Dames  la 
chériront ,  &  lui  donneront  la  réputation 
qu’elle  mérite. 

Eau  d' Adonis. 

Pour  faire  cette  Eau ,  il  faut  être  à  la 
fin  de  Juin ,  ou  au  commencement  de 
Juillet  ,  à  caufe  des  fleurs  qui  entrent 
B  iij 
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dans  cette  recette  :  les  fleurs  odorantes 
ne  font  pas  en  grand  nombre  ,  &  ne  font 
que  pafler.  Le  fort  de  leur  faifon  ne  dure 
pas  long-tems.  Si  on  néglige  de  les  em¬ 
ployer  lorfque  letems  le  requiert,  on  ne 
peut  pas  fe  flatter  de  réuflîr.  Il  ne  faut 
donc  pas  négliger  de  faire  cette  Eau  dans 
le  tems. 

Recette. 

une  livre  de  Rofes  mufcades  blanche-., 
pilées. 

trois  quarterons  fleur  d’Orange. 
demi  livre  Jafmin. 

demi-livre  d’Œilletà  ratafiat  de  la  pre¬ 
mière  lève ,  épluché, 
deux  gros  de  Girofles  pilés, 
une  once  de  Canelle  fine  pilée, 
lix  onces  dequinteflence  de  Limon, 
quatre  gouttes  d’Ambre. 

Mettez  le  tout  dans  une  cucurbite  avéfc 
huit  pintes  de  bon  efprit  de  vin  ,  cou- 
vrez-la  de  fon  chapiteau  ,  lutez-Ie  bien , 
de  même  que  fon  récipient,  qui  fera 
dans  un  bain  froid  :  faites  la  diftillation 
au  bain-marie ,  vous  en  tirerez  fix  pintes  ; 
cette  Eau  eft  parfaitement  bonne. 

En  réflechiflànt  fur  cette  recette ,  on 
s’appercevra  aifément  qu’il  n’en  peut  ré- 
fulter  que  du  bon  :  en  effet  ,  ce  font 
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quatre  fleurs  diftinguées  autant  pat  leur 
bonté  que  par  leur  parfum,  8c  qui  font  un 
agréable  ramage  :  les  deux  épices  ,  la 
quinteflence  du  fuave  limon ,  qui  a  une 
odeur  douce ,  &  les  quatre,  gouttes  d’Am- 
bre  ,  qui ,  quoiqu’imperceptibles ,  font 
cependant  affez  fuffifantes  pour  faire  fortir 
les  autres  odeurs ,  font  un  tout  admira¬ 
ble  ,  qui  ne  peut  que  plaire.  C’eft  de  cette 
maniéré  qu’il  faut  combiner  fes  recettes  , 
lorfque  l’on  veut  faire  du  nouveau. 

Du  Bouquet  du  Printems. 

On  comprend  facilement  ,  par  le  nom 
dé  cette  Eau ,  qu’elle  eft  faite  avec  les 
fleurs  que  le  Printems  nous  donne  ;  cès 
fleurs  font  la  Jacinté  ,  la  Violette^  là  Jon¬ 
quille  ,  la  petite  Giroflée  jaune  &  le  Mu¬ 
guet  ;  elles  font  la  bafe  de  cette  recette  : 
l’Iris  j  le  Macis  &  la  quinteflence  de  Por¬ 
tugal  font  le  refte.  Cette  Eau  a  droit  de 
tenir  fon  rang  parmi  les  parfums  :  il  ne 
s’agit  que  de  la  bien  faire  ,  ôc  avec  at¬ 
tention. 

Recette. 

Prenez  trois  quarterons' de  Jacinte. 
demi-livre  de  Violette,  les  feuilles  fans 
verd. 

flemi  livre' de  petite  Giroflée  jaune ,  fans 
verd. 
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demi-livre  Jonquille  ,  fans  verd. 

deux  onces  d’iris  pilée. 

une  once  Macis  pilé. 

quatre  onces  de  quinteflence  de  Portugal* 

Mettez  le  tout  dans  un  vaifleau  ,  avec 
huit  pintes  de  bon  efprit  de  vin  ,  ôt  que 
ce  foie  à  la  fin  du  mois  de  Mars.  Pilez  vos 
Jacintes ,  vos  Violettes  ,  votre  racine  d'i¬ 
ris  &  votre  Macis  ;  &  à  la  fin  d’Avril  vous 
mettrez  vos  Jonquilles  ,  au  fort  de  la  fai- 
fon  de  cette  fleur  ,  c’eft-â  dire  ,  dans  le 
tems  qu’elle  donnera  en  plein  -,  par  deux 
raifons  ;  la  première  ,  eft  qu’alors  la 
fleur  a  plus  de  qualités  ,  à  caufe  de  font 
parfum,  La  fécondé  ,  eft  qu’au  com¬ 
mencement  &  à  la  fin  le  prix  de  cette 
fleur  eft  d’une  cherté  exorbitante. 

Peu  de  jours  après  vous  mettrez  la  pe-- 
tite  Giroflée  jaune ,  qui  coûte  beaucoup 
à  éplucher,  comme  "la  Violette  ;  on  ne 
met  que  les  fleurs  qui  entourent  le  calice. 
Vous  prendrez  le  Muguet  ;  c’eft  une  fleur 
qui  pafle  vite ,  &  aufli-rôt  que  vous  verrez 
que  les  bottes  font  belles ,  que  les  fleurs 
font  ouvertes ,  bien  blanches  &  de  bonne 
odeur  ,  il  faut  faifir  ce  moment ,  &  l’em¬ 
ployer.  Epluchez-la  &  la  mettez  dans 
votre  infufion  ,  en  remuant  bien  le  tout 
enfemble.  Huit  jours  après  que  vous  au¬ 
rez  mis  votre  Muguet  3  vous  mettrez  l’i-n- 
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fufion  dans  votre  alambic  ;  couvrez-Ia  de 
fon  chapiteau  ,  adaptez  le  récipient ,  qui 
fera  dans  un  bain  froid  ,  pour  la  perfec¬ 
tion  de  vos  efprits.  Lutez  bien  l'un  & 
l’autre  ;  faites  la  diftillation  au  bain-ma¬ 
rie  ,  à  périt  feu.  Vous  aurez  flx  pintes  de 
bon  efprit  appelle  le  Bouquet  du  Prin- 
tertas.  C’eft  une  Eau  qui  aura ,  à  jufte  titre  , 
beaucoup  de  Partifans ,  lorfqu’elle  fera 
connue.  Je  prie  Meilleurs  les  Artiftes  & 
les  Amateurs  qui  m’ont  fuivi  dans  mon 
Traité  de  la  Diftillation,  d’obferver  ce 
que  j’ai  eu  l’honneur  de  leur  dire  au  fujec 
des  fleurs ,  de  les  employer  dans  un  tems 
fec  &c  chaud  ,  &  de' ne  les  cueillir  qu’a- 
près  le  foleil  levé ,  &  que ,  par  fes  rayons  , 
il  aura  enlevé  la  rofée  que  le  ferein  aura 
répandue  fui:  les  fleurs  ;  c’eft  l’heureux 
moment  pour  les  cueillir.  Le  produit  en 
fera  bien  meilleur.  Obfervez  de  plus,  que 
de  toutes  les  fleurs  ,  dont  les  plantes  on 
arbres  fleuriflenr  plusieurs  fois  dans  l’an¬ 
née  ,  comme  font  la  petite  Giroflée-, 
l'Œillet-  à  ratafiat ,  les  Rofes  ,  la  fleur 
d’Orange  &  autres.  Il  faut  toujours  em¬ 
ployer  celles  de  la  première  feve  ;  elles 
font  incomparablement  meilleures  que 
celles  des  autres  fèves.  Je  confeille  à 
Meffisurs  les  Artiftes,&  auxAmateurs  qui 
Voudront  samufer  utilement ,  de  mettre 
en  pratique  ces  obfervations ,  ils  en  feront 
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fatisfaits.  L’expérience  m’a  mis  en  état 

d’en  juger. 

Eau  Vigoureufe. 

On  fait  ordinairement  cette  Eau  en 
deux  diftillations  \  on  partage  la  recette 
en  deux  »  &  l’on  en  met  la  moitié  dans 
chaque  opération.  J’ai  éprouvé  de  la  faire 
dans  une  feule,  &  je  m’en  fuis  bien  trou¬ 
vé  :  lorfque  l’on  fait  cette  Eau  par  deux 
diftillations  ,  on  fe  fert  de  l’efptit  de  vin 
fimple ,  qui  fe  raréfié  par  cette  double 
opération.  Pour  moi  ,  je  me  fuis  fervi  de 
l’efprit  de  vin  à  l’épreuve  du  coton  ,  &  , 
par  ce  moyen  ,  à  la  première  diftillation 
mes  efprits  ont  eu  autant  de  force  que  fi 
j’en  avois  fait  deux  :  ce  qui  eft  facile  à 
comprendre ,  &  ce  que  tous  les  Artiftes 
reconnoîtront  comme  moi ,  lorfqu’ils  fau- 
ront  qu’en  ne  faifant  qu’une  diftillation  , 
en  met  fa  recette  en  digeftion  pendant 
huit  jours  par  ce  moyen  il  fe  fait  des 
développemens  qui  font  favorables  aux 
efprits ,  & ,  après  l’opération  ,  le  par¬ 
fum  a  toute  la  force  poflible  j  cependant 
ces  deux  méthodes,  font  bonnes  ,  on  les 
peut  éprouver  fans  rien  craindre,  &  don¬ 
ner  après  la  préférence  à  l’opération  qui 
plaira  le  mieux  fi  on  la  fait  à  deux  repri- 
fes,  on  partagera  la  recette  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  &  on  mettra  dix  pinças 
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d’efprit  de  vin  fimple  :  fi  l’on  n’en  fait 
qu’une,  on  mettra  toute  la  recette  à  1#' 
fois ,  avec  dix  pintes  d’efprit  de  vin  à  l’é¬ 
preuve  du  coton. 

Recette. 

une  livre  de  petites  Rofes  des  bois ,  pilées. 
Une  livre  Tubereufe. 
demi-livre  fleurs  &  fommités  dè  Romarin 
fix  onces  racine  d’Angélique,  pilée, 
quatre  onces  graine.de  Carotte ,  pilée, 
fix  onces  de  qùinteflence  de  BeFgamotte. 
deux  onces  Clou  de  Girofle  ,  pilé. 

Mettez  toute  votre  recette  &  vos  ef- 
prits  dans  un  vaifleau  :  remuez  bien  le 
tout,  &  bouchez  exaétemenr.  LaifTez-le 
en  digeftion  à  froid  pendant  huit  jours  ; 
remuez-le  deux  ou  trois  fois  dans  cet 
intervalle.  Au  bout  de  cetems,  vous  met¬ 
trez  le  tout  dans  votre  cucurbite,  cou¬ 
verte  de  fon  chapiteau  bien  luté  :  diftil- 
lez  au  bain-marie  ,  le  récipient  dans  un 
bain  froid  rafraichiflez  fouvent  ;  vos  ef- 
prits  feront  fort  bons ,  8c  vous  en  tirerez 
fix  pintes. 

Il  eft  facile  à  comprendre  que  ce  rte 
Eau  doit  avoir  une  force  fupérieure  ,  tahc 
à  caüfê  de  la  pureté  des  efprits  qui  font 
détachés  de  tous  flegmes  ,  que  par  la  force 
delà  recette  :  car  le  Romarin ,  la  Berga>- 
jnotte  ôc  le  Clou  de  Girofle  ont ,  outre 
B  vj 
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les  aromates ,  une  force  du  premier  degré. 
La  llofe  des  bois ,  laTubereufe ,  la  racine 
d’Angélique  &  la  graine  de  Carotte,  font 
aufli  très  fortes  en  odeur ,  cependant  plus 
douces  ,  mais  les  dofes  en  font  fortes. 
L’Eau  Vigoureufe  ,  bien  faite ,  fait  im- 
preiïion  aux  plus  infenfibles.  Il  faut  donc 
bien  obferver  ce  que  nous  indiquons  dans 
cette  recette. 

Eau  Mignonne. 

Cette  Eau ,  quoique  plus  douce  en  ef- 
prit  &  en  parfum ,  n’en  eft  pas  moins  re¬ 
cherchée.  On  emploie  Amplement  l’eau- 
de-vie  :  on  ne  fait  qu’un  tirage,  par  ce 
moyen  les  efprits  font  moins  violens.  Sa 
recette  eft  infiniment  plus  douce  que  celle 
de  l’Eau  Vigoureufe. 

Elle  eft  compofée  de  Rofe  Mufcade,  du 
Bafilic  fimple  ,  de  l’Iris  de  Florence  ,  de 
graine  de  Piment  ,  de  Macis  ,  &  de 
quinteflènee  de  Citron  ,  tirée  auzeftdans 
l’entonnoir  de  verre ,  qui  eft  la  meilleure 
fajon. 

Recette . 

demi-livre  de  Rofe  Mufcade ,  pilée, 
demi-livre  de  Bafilic  feuille  &  fleur, 
deux  onces  d’iris  de  Florence ,  pilée, 
trois  onces  de  graines  de  Piment ,  piîées. 
quatre  onces  de  quinteflènee  de  Citron, 
tirée  au  zeft. 
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Il  failt  mettre  le  tout  dans  un  alambic, 
avec  huit  pintes  d’eau-de-vie  ;  mettez-le 
au  bain-marie  ,  lutez  bien  le  chapiteau  , 
changez  fouvent  l’eau  du  réfrigérant.  Vous 
en  tirerez  quatre  pintes  ;  c’eft  ce  qui  fera 
votre  Eau  Mignonne.  Après  avoir  retiré 
vos  quatre  pintes ,  vous  en  tirerez  encore , 
félon  la  bonté  de  votre  eau-de-vie ,  envi¬ 
ron  une  pinte  ,  qui  fera  très  foible  ;  mais 
on  peut  la  repafler  avec  d’autre  ,  pour 
purifier  les  efprits ,  ou  pour  en  humeétet 
les  pâtes.  Il’  faut  mettre  tout  à  profit. 

C’eft  ainfi  que  l’on  fait  l’Eau  Mi¬ 
gnonne  ,  qui  plaît  par  l’agréable  &  la  dou¬ 
ceur  de  fon  parfum.  Cette  Eau  eft  de  toi¬ 
lette  &  de  flacon. 

Eau  Singulière. 

En  parcourant  mon  Recueil  de  Recet¬ 
tes  j  cette  Eau  m’eft  tombée  fous  les  yeux  ; 
elle  m'a  paru  en  effet  finguliere  ,ven  la 
comparant  aux  Recettes  qui  font  de  mo¬ 
de  aujourd’hui.  Comme  la  Angularité 
plaît  toujours  à  quelqu’un  ^  j’ai  jugé  à 
propos  de  l’inférer  dans  mon  Traité. 

Il  entre  dans  cette  Eau  de  la  fleur  de 
Thim ,  de  la  Sariette  ,  du  Bafilic ,  des 
Baies  de  Laurier ,  delà  Vanille  ,  du  Pi¬ 
ment  ,  de  la  quinteflence  de  Limon  , 
de  la  graine  de  Carotte.  Toute  cette  Re¬ 
cette*  quoique  particulière,  doit  produire 
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un  bon  effet.  On  peut  en  faire  l’épreuve 
en  n’en  faifant  que  peu  :  pour  cela  je  ré¬ 
duis  la  recette  pour  en  faire  deux  pintes. 

Recette. 

quatre  onces  de  fleurs  de  Thim  nouvel¬ 
lement  cueilli, 
quatre  onces  de  Sariette. 
fix  onces  de  Bafilic  ,  fleurs  SC  feuilles, 
quatre  onces  de  Baies  de  Laurier ,  pilées, 
deux  gros  de  Vanille. 

«ne  once  de  Piment,  pilé'. 

deux  onces  de  quinteflencede  Limon'. 

une  once  de  graine  de  Caropte ,  pilée. 

Mettez  tout  cela  en  digeftion  pendant 
huit  jours  _,  avec  quatre  pintes  de  bonne 
eau-de-vie,  dans  un  vaifleau  que  vous 
remuerez  une  fois  le  jour  -,  au  bout  du¬ 
quel  tems  vous  mettrez  le  tout  dans  une 
cucurbite  ,  que  vous  couvrirez  de  fon. 
chapiteau  bien  luté;  rafraichiflèzfouvent. 
Vous  en  tirerez  deux  bonnes  pintes  ;  ce 
fera  votre  Eau  Singulière ,  que  vous  bou¬ 
cherez  bien  :  quinze  jours  après  ,  vous 
pouvez  la  vendre.  On  trouvera  des  ama¬ 
teurs  de  la  fingularité  de  fon  Parfum. 
Meilleurs  les  Parfumeurs  doivent  être  au 
fait  de  la  variété  &  de  la  fingularité  du 
goût.  Je  ne  ferois  pas  étonné  fi  l’Eau  Sin¬ 
gulière  faifbit  la  réputation  de  quelquu-n 
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de  ces  Artiftes ,  qui  favent  mettre  à  profit 
tout  ce  qui  peut  plaire.  Je  n’écris  que 
pour  leur  être  utile  s  &  je  fouhaite  d'y 
réuflîr. 

Eau  Sicilienne  odorante. 

Cette  Eau  eft  très  bonne  &  facile  î 
faire  ,  &  même  en  tour  rems c’eft  pour¬ 
quoi  on  ne  doit  pas  la  négliger.  Ce  font 
ces  marchandifes  donc  on  ne  manque  ja¬ 
mais  ,  quoiqu’elles  aient  la  vogue ,  puif- 
qu’il  eft  facile  d’en  fabriquer  fur-le- 
champ.  C’eft  pourquoi  je  confeille  de  la 
mettre  en  vogue  autant  qu’on  pourra. 
L’Eau  Sicilienne  eft  de  cette  compofi- 
tion  :  il  y  entre  de  l’Iris  s  du  Safran  ,  de 
l’Encens,  delaquintelfencede  Cedra,  de 
la  Noix  Mufcade;.  après  la  diftillation, 
on  met  dans  les  efprits  de  l’huile  de  Jaf- 
min ,  que  l’on  remue  tous  les  jpurs  pen¬ 
dant  quinze  jours  après  lefquels  on  le 
foutire  &  lorfque  ces  Efprits  font  re- 
pofés  ,.on  met  cette  eau  dans  les  bouteilles 
pour  la  garder  &  la  vendre. 

Recette. 

quatre  onces  d’iris  de  Florence  pilée. 

deux  onces  d’Encens  pilé. 

deux  onces  de  Safran. 

quatre  onces  de  quintelFence  de  Cedra» 

une  qnce  de  Noix  Mufcade  pilée* 
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Mettez  le  tout  dans  votre  cucurbite  , 
avec  fix  pintes  de  bon  Efprit  de  vin  ,  dif- 
tillez-le  au  bain-marie ,  &  tirez-en  quatre 
pintes.  Lorfque  vos  efprits  feront  exaéte- 
ment  froids,  vous  y  joindrezmne demi- 
livre  d’huile  de  Jafmin  ,  que  vous  re¬ 
muerez  une  fois  par  jour  pendant  quinze 
jours  ;  &  après  avoir  laide  repofer  enfuite 
deux  ou  trois  jours  ,  vous  la  mettrez  dans 
les  bouteilles  pour  la  garder  &  la  vendre. 

Eau  du  la  Reine  d'Hongrie  compofée. 

Nous  avons  donné  ,  dans  le  Traité  de 
la  Diftillation  ,  l’Eau  de  la  Reine  d’Hon¬ 
grie,  faite  Amplement  avec  les  fleurs  &c 
les  fommitésde  Romarin.  Elle  a  dé  gran¬ 
des  qualités  ,  toute  Ample  qu’elle  eft. 
Celle-ci  eft  beaucoup  fupérieure,  par  la 
plus  grande  quantité  de  fimples  bien 
choifts  qui  entrent  dans  fa  compofition  } 
comme  il  eft  facile  à  comprendre  par  fa 
recette  très  bien  choifie  &  bien  combinée. 

On  emploie  les  fleurs-  ôc  fommités  de 
Romarin  ,  les  fleurs  de  Thym  ,  la  S a- 
riette  ,  la  fleur  de  Lavande  ,  le  Caftus 
cultivé,  de  la  petite  Sauge  Srde  la  Mar¬ 
jolaine  :  dans  le  fort  de  îa  faifon  du  Ro¬ 
marin  ,  &  dans  un  tems  chaud ,  afin  que 
tout  foit  dans  fa  force ,  autant  que  faire  fe 
pourra.  On  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  toutes  ces  fleurs  &  plantes  :  auffi- 
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tôt  quelles  feront  pilées,  on  les  mettra 
dans  un  vaifleau  de  verre  avec  de  bon 
efpritdevin,  à  l’épreuve  tout  au  moins 
de  la  poudre  ;  on  mêlera  bien  le  tout  avec 
une  fpatule  ,  on  bouchera  le  tout  exaéte- 
ment.  On  lailfera  ainfi  ces  matières  en 
digeftion  pendant  trois  ou  quatre  jours  au 
plus. 

Enfuite  on  mettra  le  tout  dans  une 
cucurbite  ,  couverte  de  fon  chapiteau  , 
très  bien  lutée ,  mife  fur  le  feu  ,  couvert 
de  fable  (  pour  fe  fervir  des  termes  de 
l’art  t  au  bain  de  fable  ) ,  on  adaptera  fon 
récipient  au  bec  de  fon  chapiteau  ;  lorfque 
l’eau  du  réfrigérant  commencera  à  être 
plus  que  tiède  ,  on  la  rafraîchira  ,  &  on 
continuera  de  même  jufqu’à  la  En  de  l’o¬ 
pération  :  notez  que  votre  réfrigérant  doit 
être  mis  dans  un  bain  froid  ,  pour  lacon- 
fervation  de  vos  Éfprits. 

Recette. 

une  livre  de  fleurs  de  Romarin  nouvelle» 

ment  cueillies. 

quatre  onces  de  fommités  de  Romarin* 
quatre  onces  de  fleurs  de  Thym, 
quatre  onces  de  Sariette. 
quatre  onces  de  fleurs  de  Lavande, 
quatre  onces  de  Caftus  cultivé, 
deux  onces  de  petite  Sauge, 
quatre  onces  de  Marjolaine, 
dix  pintes  d’efprû  de  vin. 
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Vous  aurez  foin  que  l’efprit  de  virifoit 
à  l’épreuve  de  la  poudre  :  vous  le  mettrez 
dans  un  vaifleau  de  verre ,  avec  coures  les 
plantes  qui  auront  été  piléeâdans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  :  remuez  bien  le  vailfeau  , 
&  le  bouchez  exadfcemânt  :  laiftèz  les  ma¬ 
tières  trois  ou  quatre  jours  dans  une  cu- 
curbite  adaptée  de  fon  chapiteau  ,  les 
jointures  bien  lutées  ;  ayez  foin  d’entre¬ 
tenir  l’eau  du  réfrigérant  toujours  bien, 
fraîche  :  vous  en  tirerez  fept  bonnes  pin¬ 
tes  ,  &  vous  changerez  alors  de  récipient , 
crainte  du  goût  du  feu  qui  pourvoit  êtf-e 
occafionné  par  la  quantité  des  plantes  j 
qui ,  pouvant  s’attacher  au  fond  *  rte  man¬ 
queraient  de  donner  un  goût  d’empireu- 
me  fort  défagréable  j  qui  gâceroit  l’excel¬ 
lence  du  parfum. 

Avec  toutes  c es  précautions ,  vous  au¬ 
rez  une  excellente  Eau  de  la  Reine  d’Hon¬ 
grie  }  beaucoup  fupérieure  à  la  première 
que  nous  avons  donnée  ,  par  la  force  de 
fes  efprits  j  par  fon  odeur  plus  agréable , 
&  par  fes  vertus.  On  la  conferve  pour  s’en 
fervir  quand  l’occafion  le  requiert.  Cette 
Eau  ainfi  faire  eft  bonne  félon  M, 
Lémery  ,  dans  fa  Pharmacopée,  p.  760  , 
pour  la  paraly  fie ,  l’apopléxie  ,  pour  la  lé¬ 
thargie  ,  pour  les  maladies  hyftériques  , 
pour  les  maux  de  cœur  &  d’eftomac.  La 
dofe  eft  depuis  une  dragtne  jufqu’à  trois. 
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Outre  toutes  ces  vertus ,  elle  efl  très 
bonne  pour  fon  odeur  agréable ,  &  doit 
tenir  fon  rang  dans  le  catalogue  des  par¬ 
fums  :  elle  acquiert ,  auffi  bien  que  toutes 
les  Baux  odorantes  s  une  meilleure  odeur 
à  la  garde. 

Eau  de  Lavande  compofée. 

Cette  Eau,  comme  la  précédente,  a 
été  expofée  dans  mon  Traité  de  la  Diftil- 
lation  ,  où  nous  avons  défini  cette  plan- 
te ,  &  fait  voir  la  différence  qu’il  y  a  en¬ 
tre  la  Lavande  &  l’Afpic  ,  tant  à  leur 
eonftruction  qu’au  goût. 

Nous  avons  aufii  remarqué  la  diffé¬ 
rence  des  Lavandes  de  Paris  ,  d’avec  cel¬ 
les  de  Montpellier,  en  quoi  elles  diffe¬ 
rent  dans  leurs  produits.  D’après  cette 
connoiffance ,  nous  avons  conclu  qu’il 
fallait  employer  l’huile  efientielle  de 
cette  plante  de  Montpellier  ,  de  Pro¬ 
vence  ou  d’Italie ,  plutôt  que  la  Lavande 
de  Paris;  par  la  raifon  que  la  Lavande 
de  Paris.,  employée  aux  Efprits demande 
troisans  avant  que  l’Eau  foit  dans  fa  per¬ 
fection  ;  par  conféquent  il  faut  la  garder 
long-tems  avant  que  de  pouvoir  s’en 
faire  honneur  en  la  vendant. 

L’Eau  de  Lavande  compofée  que  nous 
donnons,  j.  leve  tous  ces  obftacles  ;  on  peut 
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hardiment  l’employer  j  &  faire  du  très 
bon  ,  fans  être  fujet  à  la  critique  5  parce- 
que  cette  Eau  de  Lavande  compofée  fur- 
palfe  l’autre  en  bonté.  En  voici  la  recette. 

Recette. 

demi-livre  de  fleurs  de  Lavande, 
deux  onces  de  fleurs  de  Romarin, 
deux  onces  de  Serpolet, 
trois  onces  de  fleurs  d’Orange. 
quatre  onces  delWenthe  ou  Baume. 
fix  pintes  de  bonne  eau-de-vie. 

Mettez  l’eau-de-vie  dans  votre  cucur- 
bite  avec  les  fufdites  plantes ,  que  vous 
diftillerez  au  bain  marie  :  ménagez  le  feu 
au  commencement  ;  ayez  foin  de  bien 
rafraîchir  votre  réfrigérant.  Vous  tirerez 
trois  pintes  d’Eau  de  Lavande  excellente , 
dont  vous  pouvez  vous  fervir  comme  de 
l’autre ,  &  même  avec  plus  de  fenfualité , 
parcequ’elle  eft  en  effet  meilleure. 

Notez  que  fi  vous  ne  pouviez  pas  avoir 
de  la  fleur  de  Romarin  ,  vous  pouvez 
employer  les  fommités  de  cette  plante  ", 
augmentant  feulement  le  poids  d’une 
once ,  &  au  lieu  de  deux  onces  de  fleurs 
qu’il  y  a  dans  la  recette ,  vous  mettrez 
trois  onces  de  fommités.  Sans  cette  ref- 
fource  ,  avec  cette -plante  fi  utile  dans  les 
Parfums ,  on  fe  trouveroit  dans  l’impof- 
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fibilité  de  pouvoir  les  remplir  :  ce  qui 
empêcheroit  le  travail  ,  à  moins  que  de; 
la  fupprimer  totalement ,  ou  de  réem¬ 
ployer  que  fon  huile  elTentielle. 


CHAPITRE  IV. 

De  l’Esprit  perçant  et  odorant, 

I  L  femble  que  l’art  de  la  Diftillation  ne 
foit  pas  limité  ;  vous  le  voyez  par  les 
différens  degrés  de  fes  produits.  On  fait 
du  foible,  du  moyen  ,  du  fort ,  &  du 
très  fort ,  tant  aux  Efprirs  qu’aux  Odeurs. 
Un  Diftillateur  ,  qui  fait  fon  art ,  fait  ce 
qu’il  veut ,  &  comme  il  le  veut  j  fes  opé¬ 
rations  font  sures.  S’agit-il  de  faire  de 
i’Efprit  ardent il  en  vient  à  bout  par  la 
triple  rectification  :  veut-il  augmenter 
fon  Parfum  ,  il  double  les  dofes ,  les  dif- 
tille  deux  fois,  &  ,  par  ce  moyen,  il 
multiplie  l’Odeur  &  la  force. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  lorfque  l’on 
fait  des  liqueurs  à.  boire;  comme  leur 
force  ne  peur  aller  que  jufqu’à  un  cer¬ 
tain  point ,  la  recette  ne  peut  augmenter. 
Nous  voyons  que  l’on  a  été  obbgé  de 
renoncer  aux  Eaux  des  Barbades ,  à  caufe 
,de  leur  extrême  violence  ,  &  que  la  plus 
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petite  quantité  eft  nuifible  à  la  fanté.  Sa 
force  eft  donc  bornée  ,  fa  recette  l’eft 
auffi:  qui  die  recette ,  dit  aftaiflonnemenr. 
Or  pour  la  liqueur  on  ne  peut  doubler  la 
recette  ,  parcequ’alors  elle  deviendroit 
trop  forte  en  fruits  ,  ferait  défagréable , 
&  ,  félon  fefpece  de  la  liqueur  ,  impolli- 
ble  d’être  bue.  Il  faut  nécelfairement  fe 
borner ,  dans  cette  partie  des  Liqueurs , 
au  manuel  &  aux  recettes  qui  font  ufitées 
8i  de  mode. 

II  n’en  eft  pas  de  même  pour  les  Par¬ 
fums;  les  Efprits  les  plus  odorans  8c  les 
plus  perçans  font  les  meilleurs ,  leur  prix 
exceflif  en  diminue  l’ufage  ,  comme  on 
en  peut  juger  par  le  procédé. 

Lorfqu’on  veut  faire  de  l’Efprit  per¬ 
çant  &  odorant ,  on  doitprendre  de  l’Ef- 
|>rit  reétifié  ,  divifer  la  recette ,  qui  eft 
double,  en  deux  parties  égales ,  en  met¬ 
tre  la  moitié  dans  la  cucurbite  avec  les 
Efprits  ;  la  mettre  dans  un  bain  marie  ; 
luter  exaétement  le  chapiteau  ,  adapter 
8c  luter  le  récipient,  qui  fera  mis  dans 
un  bain  froid  •,  tirer  à  petit  feu ,  &  rafraî- 
.çhir  fouvent  votre  réfrigérant.  Cette  pre¬ 
mière  opération  faite  >  on  remet  l’autre 
moitié  ,  &  on  obferve  les  mêmes  réglés 
qu’à  la  première  opération.  Les  Efprits 
qui  en  viendront  feront  très  forts  en  ef- 
prit  8c  en  odeur  ;  &  on  peut  à  jufte  titre 
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les  appeller  Efprits  perçans  &  odorans. 
Auffi-tôt  que  l’on  débouche  le  vafe  qui 
les  contient ,  comme  ces  Efprits  font  to¬ 
talement  détachés  de  flegmes ,  ils  s’exha¬ 
lent  &  percent  jufqu’au  cervçau,  Il  n’y  a 
rien  de  plus  foçt  en  efprit^de-vin  que  çe$ 
Efprits  ardens  :  ils  font  très  fubfils  ;  par 
çonféquent  très  propre  à  faire  revenir  de 
l’évanouiflement,  lorfqu’on  en  frotte  les 
temples  &  les  narines  :  fi  par  hafard  la 
perfonne  évanouie  ne  revenait  par  1$ 
frottement  des  temples  &  des  narines, 
vous  lui  .mettrez  dans  la  bouche  une  ou 
deux  gouttes  de  ces  Efprits ,  qui  la  feront 
revenir  infailliblement.  N’en  mettez  pas 
davantage  ,  car  ils  pourroient  nuire. 

Il  faut  avoir  foin  de  fe  bien  comporter 
dans  cette  diftillation  ,  pour  prévenir  les 
accidens  qui  pourroient  arriver.  Un  Ar- 
tifte  expérimenté,  doit  en  fentir  le  dan¬ 
ger,  par  la  triple  reétifiçation,  Ea  moin¬ 
dre  chaleur  met  ces  Efprits  en  mouve¬ 
ment  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  toujours  être 
préfent ,  &  ne  point  quitter  tout  le  tems 
que  la  diftillation  durera ,  pour  remédier 
aux  inconvéniens  qui  pourroient  dégéné¬ 
rer  en  accidens  réels  ,  s’ils  étoiçnt  négli¬ 
gés.  Ces  Efprits  font  li  fubtils  ,  qu’un  rien 
•les  enflamme  :  on  ne  pourroit  les  étein¬ 
dre,. ce  feroiî  cpmme  la  poudre.  Ceux 
qui  conduife.nt  ces  opérations  doivent 
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favoir  leur  art ,  être  prévenus  des  acci- 
dens,  favoir  y  remédier.  Voyez  là  deiTus 
dans  mon  Traité  de  la  Diftillation,  àl’in- 
troduétion;  vous  trouverez  de  quoi  vous 
fatisfaire  ,  en  trouvant  les  avis  néceflai- 
res  :  c’eft  pour  prévenir  tour  danger  que 
je  confeille  aux  Arnftes  de  ne  s’en  rap¬ 
porter  qu’à  eux-mêmes ,  &  de  ne  point 
confier  cec  ouvrage  à  des  Eleves. 

Je  confeille  aux  Amateurs  de  cet  art, 
qui  font  leur  amufement  des  opérations 
diftillatoires ,  de  ne  point  s’arrêter  à  ce 
Chapitre  des  Efprits  perçans  :  c'eft  pour 
Meffieurs  les  Parfumeurs  que  je  le  donne  ; 
c’eft  à  eux  d’en  faire  une  étude  férieufè  : 
pour  ce  qui  eft  difficile  &  intéreftant ,  ils 
agiront  conformément  aux  réglés  de  l’art. 
On  fera  peut-être  furpris  de  toutes  les 
précautions  que  j’indique  pour  des  diftil- 
lations  au  bain  marie  :  fi  on  fait  attention 
que  ce  font  des  Efprits  reâtifiés  trois  fois, 
on  approuvera  mes  précautions. 

Il  faut  que  votre  feu  foit  fi  tèmpéré 
que  les  Efprits  ne  tombent  que  goutte  à 
goutte  dans  le  récipient  -,  il  ne  faut  pas 
s’embarraffer  du  tems  -que  vous  y  em- 
ployerez. 

N’importe  quelle  foit  larecette  dont  on 
fe  fert  ;  il  fuffit  de  la  doubler  ,  de  ia  divi- 
fer  en  deux ,  &  d’en  mettre  moit  e  dans 
chaque  opération.  Je  ne  donnera  pas 
toutes 
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toutes  les  recettes  qui  peuvent  être  mifes 
en  Efprits  perçans  }  je  n’en  mettrai  qu’un 
petit  nombre  fuffifant  pour  faire  les  au¬ 
tres  ,  fi  l’on  fe  uouvoit  dans  le  cas  d’en 
faire.  Par  exemple  ,  je  veux  faire  trois 
pintes  d’eau  de  Gédra  perçant  :  je  dis  , 
pour  faire  la  même  Eau  d’odeur  ordi¬ 
naire,  il  me  faudroit  trois  onces  de  quin- 
teflènce  de  Cédra  ;  pour  faire  celle-ci  il 
m’en  faut  le  double,  qui  font  Jlx  onces. 
On  en  mettra  trois  onces  pour  chaque  dif- 
tillation. 

Voilà  la  réglé  de-ces  Recettes  ;  pour- le 
manuel ,  obfervez  ce  que  nous  avons  die 
ci-delfiis. 

Recette  pour  trois  pintes  d'Efprit  perçan * 
au  Cédra. 

Mettez  dans  votre  cucurbite  quatre  pin¬ 
tes  d’efpritde  vin  re&ifié,  trois  onces  de 
quinreflence  de  Cédra  ;  mettez-les  dans 
le  bain  marie ,  couvrez  exactement  de  for 
chapiteau  bien  lutté ,  comme  le  récipient , 
que  vous  mettrez  dans  un  bain  froid  , 
vous  tirerez  de  cette  première  opératio; 
trois  pintes  &  trois  detpi-fetiers 5  vou- 
mettrez  ce  qui  refte  dans  votre  cucurbite 
à  part  ,  dans  un  vaiflëau  bien  bouché, 
pour  le  rediftiller  lorfque  vous  en  aurez 
pour  en  faire  un  tirage. 

Tout  cela  fait ,  vous  ferez  la  fécondé 
C 
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diftillation  :  vous  mettrez  dans  l’atambic 
vos  trois  pintes  &  trois  demi-fetiers ,  que 
vous  avez  eus  de  la  première  opération  , 
avec  les  trois  onces  de  quintelfence  de 
Cédra  ,  qui  eft  la  moitié  reliante  de  votre 
recette ,  &  vous  opérerez  avec  les  mêmes 
foins  qu’à  la  première.  Vous  tirerez  trois 
pintes  d’efprit  perçant.  Le  reliant  de  vo¬ 
tre  cucurbite ,  fe  mettra,  aufli  tôt  que 
votre  alambic  fera  hors  du  feu ,  avec  ce 
que  vous  avez  eu  de  la  première. 

Ayez  foin  de  bien  boucher  les  bouteil¬ 
les  avec  de  bons  bouchons ,  &  coëffées 
avec  du  parchemin  ,  &  même  il  ne  feroit 
que  mieux  de  fe  fervir  de  bouteilles  bou¬ 
chées  de  gomme. 

Ayez  foin  d’avoir  de  beaux'  bouchons 
bien  unis ,  de  quinze  francs  le  millier  :  & 
vos  bouteilles  pleines  ,  vous  tremperez 
vos  bouchons  dans  la  raifine  fondue ,  juf- 
qu’au  commencement  du  gouléau  de  vos 
bouteilles ,  &  pardelïiis  vous  les  cocfferez 
avec  de  la  peau  blanche  très- fine  ;  toutes 
ces  précautions  ne  font'prifes  que  pour 
empêcher  l’évaporation  ;  car  ,  quoique 
vos  bouteilles  relient  debout ,  vous  les 
trouveriez  vuides,  en  les  croyant  pleines, 
s’il  y  avoit  le  moindre  air.  On  doit  com¬ 
prendre  facilement  que  cette  derniere 
ohfervation  eft  faite  à  caufe  de  fa  fubti- 
lité  de  ces  Efprits. 


des  Odeurs.  jï 

C’ellain  fi  qu’on  multiplie  la  force  des 
Êfprits  par  la  reélification  ,  &  celle  de 
i’odeur  ,  pat  la  double  dofe  jointe  à  la 
double  opération. 

Je  n’ai  fait  qu’un  Chapitre  fur  les  Ef- 
prits  perçans ,  aulli  j’ai  tâché  de  ne  rien 
oublier ,  je  l’ai  rendu  le  plus  intelligent 
qu’il  m’a  été  poffible  >  afin  que  l’on  opérât 
purement. 

Recette  au  Limon  aux  Efprits  perçans. 

Mettez  dans  votre  alambic  quatre  pin¬ 
tes  &  chopine  d’efprit  de  vin  reétifié  , 
avec  trois  oncés  de  quinteffènce  de  Li¬ 
mon  ,  mettez-les  au  bain  marie  ,  &  le  ré¬ 
cipient  dans  un  bain  froid,  lutez  bien  le 
tout  j  rafraichilfez  fouvent ,  tirez-en  trois 
pintes  trois  demi-fetiers  ;  ce  qui  reliera 
dans  la  Cucurbite ,  vous  le  mettrez  à  part. 
Vous  recommencerez  votre  opération  ,  8c 
mettrez  vos  trois  pintes  trois  demi  feriers 
d’efprit  produit  de  votre  première  diflil- 
lationjavec  encore  trois  onces  de  quin- 
tellènce  de  Limon  ;  vous  aurez  foin  de  le 
tirer  avec  attention,  comme  la  première 
fois  ;  vous  en  tirerez  trois  pintes ,  qui  fe¬ 
ront  vos  Efprits  perçans  au  Limon  :  ce  qui 
reliera  dans  la  cucurbite  ,  vous  le  mettrez 
avec  le  premier  reliant,  que  vous  trou¬ 
verez  toujours  lieu  d’employer.  Obfervez 
de  ne  point  vous  tromper  fur  la  quintef- 
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fenceau  Limon ,  &  de  ne  pas  la  confondre 
avec  celle  au  Citron.  Celle  au  Limon  efl: 
plus  fuave  ,  &  a  le  goût  plus  fin  que  celle 
au  Citron  ;  cependant  elles  ont  beaucoup 
de  rapporf  entr’elles  •,  c’eft  ce  qui  occa- 
lionne'  l’erreur.  Cette  méprife  paroît 
fenfiblement  aux  efprits  ,  &  pour  lors  on 
voit  que  l’on  a  de  l’Efpric  au  Citron  ,  au 
lieu  de  celui  au  Limon. 

Recette  à  l’ Orange  de  Portugal  aux  Efprits 
ariens. 

Mettez  quatre  pintes  &  chopine  d’Ef- 
pritredtifié  dans  votre  alambic,  avec  trois 
onces  de  quinteÛènce  d’Orange  de  Portu¬ 
gal  ,  que  vous  mettrez  au  bain  marie  , 
ayant  foin  de  bien  adapter  &  luter  votre 
chapiteau  ;  votre  récipient  dans  un  bain 
froid  ,  vous  diftillerez  à  petit  feu  -,  rafraî- 
chifiez  fouvent.  Vous  en  tirerez  trois  pin¬ 
tes  trois  demi-fetiers  ;  vous  mettrez  à  part 
le  refte  de  votre  cucurbite.  Enfuite  met¬ 
tez  vos  trois  pintes  trois  demi-fetiers  d’Ef- 
prit ,  que  vous  avez  eus  de  votre  première 
opération  ,  avec  encore  trois  onces  de 
quinteffence  d’Orange  de  Portugal ,  vous 
le  mettrez  dans  un  bain  marie  ,  comme  la 
première  fois  ,  &  le  conduirez  avec  les 
mêmes  foins  -,  vous  tirerez  trois  pintes  , 
qui  feront  vos  Efprits  perçans  à  l’Orange 
de  Portugal.  Vous  mettrez  le  reliant  de 
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Ÿotre  cucurbite,  avec  ce  qui  a,  refté  de  la 
première  opération  ■,  je  recommande  ce 
reftant ,  parcequ’il  eft  encore  chargé  d’Ef- 
prit ,  qu’il  ferait  dommage  de  perdre. 

Recette  aux  Efprlts  perçans  à  la 
Bergamotte, 

Vous  mettrez  dans  la  cucurbite  quatre 
pintes  &  chopine  d’efprit  de  vin  reétifié  , 
avec  trois  onces  de  quinteiïence  de  Ber- 
gamorre  ,  que  vous  tirerez  au  bain  marie  ; 
votre  récipient  dans  un  bain  froid  :  vous, 
en  tirerez  trois  pintes  trois  demi-fetiers. 
Mettez  a  part  le  reftant  de  votre  cucur- 
bite  ,  &  recommencez  l’opération  ;  met¬ 
tant  dans  votre  alambic  le  produit  de 
votre  première  opération ,  qui  eft  trois 
pintes  trois  demi-fetiers  d’efprit  ,  avec 
trois  onces  de  quinteiïence  de  Bergamotte, 
comme  la  première  fois  ,  &  '  le  mettrez 
fur  le  feu  ,  comme  il  eft  dit  ci-deiïiis  -, 
vous  en  aurez  trois  pintes ,  ce  qui  fera 
l’Efprit  perçant  &  odorant  à  la  Berga¬ 
motte. 

On  fera  furpris  de  ce  qu’on  met  autant 
de  quinteiïence  de  Bergamotte  que  de 
celle  de  Cédra.  Celle  de  Cédra  étant 
moins  forte  en  odeur  ,  il  femble  aiïez  na¬ 
turel  qu’il  faudrait  en  mettre  davantage 
que  de  celle  de  Bergamotte,  laquelle  eft 
extrêmement  plus  forte. 
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Je  réponds  ici  comme  un  Amateur  de 
cette  odeur  me  répondit,  à  qui  j’avois 
fait  cette  obfervation  :  fi  je  demande  ,  me 
dit-il ,  de  l’Efprit  à  la  Bergamotte  ,  c’eft 
que  je  l’aime  ;  &  je  ne  l’aime  que  par  la 
force  de  fon  odeur  aromatique  ,  qui  eft 
beaucoup  plus  forte  que  celle  des  autres 
fruits  à  écorce  :  or  fi  vous  diminuez  votre 
dofe  ,  pour  réduire  ces  Efprits  au  degré 
des  odeurs  des  autres  fruits  à  écorce ,  je 
perds  par  votre  combinaifon  ce  que  j’ef- 
time  le  plus  ,  qui  eft  la  fupériorité  de  la 
force  de  fon  parfum  ;  8c  cet  Efprit ,  qui 
fait  mon  délice  ,  me  devient  indifférent. 
De-là  je  conclus  qu’ri  faut  que  les  Ef¬ 
prits  à  la  Bergamotte  foient  plus  forts  en 
odeur  que  ceux  des  autres  fruits  à  écorce  * 
&  pour  les  rendre  plus  forts, on  doit  mettre 
la  même  quantité  de  quinteffence  de  ce 
fruit ,  &  vos  Efprits  auront  tout  ce  qui 
leur  faut. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  aux  Recettes 
compliquées ,  où  il  faut  que  tout  foit  con¬ 
fondu  ;  &  que  l’on  ne  puiffe  point  s’ap- 
percevoir  de  goût  dominant  :  pour  lors  on 
diminue  la  quantité  des  drogues  les  plus 
fortes,  &  on  augmente  le,s  plus  douces, 
proportion  gardée  au  dégré  de  force  ou 
de  douceur. 

Ce  font  ces  combinaifons  qui  ont 
produit  de  fi  bonnes  recettes,  fur-tout 
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celles  qui  font  compofées  par  d’habiles 
Artiftesqui  paflènt  leurs  jours  à  augmen¬ 
ter  leurs  connoifiTances; Scieurs heureufes 
découvertes  deviennent  utiles  àlapofté- 
rité. 

Recette  du  Citron  à  l'Efprit  perçant. 

Mettez  dans  votre  alambic  quatre  pin¬ 
tes  &  chopine  d’efprit-de-vin-  reétifié  , 
avec  trois  onces  de  quintelfence  de  Ci¬ 
tron  ;  faites  la  diftillation  au  bain  marie  , 
pofez  bien  le  chapiteau,  lutez-le  exaéte- 
ment,  comme  le  récipient,  qui  fera  mis 
dans  un  bain  froid  }  faites  un  petit  feu 
rafraichilfez  fouvent  ,  &  tirez- en  trois 
pintes  trois  demi-fetiers.  Vous  mettrez  à 
part  le  reliant  de  la  cucurbite  :  recom¬ 
mencez  votre  opération,  en  mettant  dans 
la  cucurbite  les  trois  pintes  trois  demi- 
fetiers  d’Efprit  de  votre  premier  tirage, & 
mettez  autant  d’huile  elfencielle  de  Ci¬ 
tron  que  vous  en  aurez  mis  la  première 
fois  ,  c’ell-à-dire  trois  onces  :  il  faut 
mettre  l’alambic  fur  le  bain-marie  ,  ob- 
fervant  la  même  conduite  que  pour  la  pre¬ 
mière  diftillation.  Vous  en  tirerez  trois 
pintes  ,  &  vous  mettrez  le  reliant  de  votre 
cucurbite  avec  le  reliant  que  vous  avez 
eu  de  votre  première  diftillation.  Les 
trois  pintes  qui  feront  dans  votre  réci¬ 
pient  feront  vos  Efprits  perçans  au  Citron. 

C  iv 
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Recette  des  quatre  Fruits  à  écorce  aux! 

Efprits  perçans. 

Il  s’agit  ici  de  combiner  la  recette, 
afin  que  tout  foit  bien  mêlé ,  que  rien 
ne  domine  ,  que  le  produit  ne  fade  qu’un 
feul  parfum ,  &c  que  l’on  ne  diftingue  pas 
plus  l’un  que  l’autre.  Voici  comme  je  l’ai 
combinée  : 

demi-once  de  quintefTence  de  Bergamotre. 
une  once  &  demie  de’  quintefTence  de 

Portugal. 

dix  gros  de  quintefTence  de  Limon, 
dix  gros  de  celle  de  Cedra. 
dix  gros  de  celle  de  Citron. 

Mettez  toutes  ces  huiles  effentielles  dans 
une  feule  bouteille  ,  mêlez  bien  le  tout 
enfemble ,  &  partagez  le  tout  en  deux  \ 
vous  aurez  trois  onces  pour-  la  moitié  , 
que  vous  mettrez  dans  votre  cucurbite 
avec  quatre  pintes  d’efprit  de  vin  reétifié , 
que  vous  mettrez  dans  un  bain  marie. 
Adaptez  &  lutez  bien  le  chapiteau  &  le 
récipient ,  que  vous  mettrez  dans  un  bain 
froid  -,  faites  un  petit  feu  ,  rafraichilfea 
louvent,  &  tirez-en  trois  pintes  trois  de- 
mi-feriers. 

Vous  mettrez  à  part  le  reliant  de  votre 
cucurbite  ,  enfui  te  recommencez  ,  & 
mettez  dans  l’alambic  les  trois  pintes  trois 
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demi-fetiers  d’efprir  de  la  première  diftil- 
tion  j  avec  les  croîs  onces  reliantes  de  vos 
quintelTences.  Mettez  votre  alambic  dans 
un  bain  marie  ,  lutez  bien  le  chapiteau  & 
le  récipient,  mis  dans  un  bain  froid  ,  ra- 
fraichilïez  fouvent,  &  t.irez-en  trois  pin¬ 
tes  ,  qui  feront  vos  Efprits  perçans  aux 
fruits  à  écorce.  Vous  mettrez  le  reliant  de 
la  cucurbite  avec  le  reliant  de  la  première 
dillillation ,  pour  vous  en  fervir  à  quoi 
vous  jugerez  à  propos  ,  pour  ne  rien 
perdre. 

Recette  de  la  jleur  d’Orange  aux  Efprits 
perçans. 

On  ne  doit  pas  employer  la  fleur  d’O¬ 
range  pour  faire  des  Çfprits  perçans  de 
cette  fleur  ;  mais  employez  fon  huile  ef- 
fentielle  ,  appellée  Neroly.  Les  fleurs  font 
plus  propres  à  tirer  à  l’eau  Ample  qu’aux 
efprits.  Déplus,  les  fleurs  n’ont  que  leur 
faifon  :  en  employant  le  Neroly  ,  on  peut 
l’employer  en  tout  tems  -,  ce  qui  ell  d’une 
bonne  relfource  pour  les  Artifles.  Ainfl 
fans  entrer  dans  le  détail  des  fleurs ,  nous 
ne  donnerons  qui?  la  recette  du  Neroly, 

Vous  mettrez  dans  votre  alambic  qua¬ 
tre  pintes  &  chopine  d’efpritde  vin  reéti- 
fié  ,  deux  onces  de  Neroly  j  bouchez  , 
lutez  &  rafraichilTez.  Vous  mettrez  le  ré¬ 
cipient  dans  un  bain  froid  ,&■  tirerez  trois 
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pintes  trois  demi-feriers  d’efprir.  Vous, 
mettrez  à  part  le  reliant  de  votre  cucur- 
bite  ,  enfuite  vous  recommencerez  l’opé¬ 
ration.  Mettez  les  trois  pintes  trois  de¬ 
mi-  fetiers  dans  l’alambic  ,  avec  autant  de 
Neroly  que  la  première  fois,  c’ell- à-dire, 
deux  onces.  Vous  obferverez  le  même 
foin  &  la  même  conduite.  Vous  en  tirerez 
trois  pintes,  qui  feront  vos  Efprits  per- 
çans  à  la  fleur  d’Orange.  Vous  joindrez  le 
reliant  de  votre  cucurbire  avec  ce  qui  »- 
relié  de  la  première  diftillation. 

Recette  de  là  Lavande  aux  Efprits  perçante 

On  fait  des  Efprits  perçans  à  la  Lavan¬ 
de  ,  quoique  fon  ufage  foit  pour  les  bains: 
de  propreté.  Cet  Efprit  foilfonne  plus  étant 
incorporé  dans  l’eau.  Il  faut  fatisfaire  le- 
goût  des  Amateurs  des  Odeurs  ;  pourvu- 
que  l’Artille  foit  recompenfé  ,  il  ne  doit 
s’èmbarrafler  que  d’avoir  l’avantage  de 
plaire.  Pour  y  parvenir ,  il' faut  opérer  dans 
les  réglés  ,  &  fe  fervir ,  pour  l’opération 
des  lumières  acquifes  pour  le  bon  choix 
dé  ce  qu’on  emploie.' 

Pour  faire  ces  Efprits  à  la  Lavande  ,  on 
n’emploiera  que  la  quinteflence  de  cette 
plante  ;  on  en  mêlerà  trois  onces  avec  qua¬ 
tre  pintes  &  chopine  d  efprit  de  vin  redfei- 
fié ,  dans  une  cacurbite  qu’on  mettra  dans, 
un  bain-marie  :  on  adaptera ,  comme  il 
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faut,  le  chapiteau ,  on  lelutera,  de  même 
que  le  récipient ,  que  l’on  mettra  dans  un 
bain  froid  ;  on  en  tirera  trois  pintes  trois 
demi-fetiers  ,  8c  on  mettra  le  refte  du 
récipient  à  part  ;  puis  on  recommencera 
la  fécondé  diftillation  ,  &  on  mettra  dans 
la  cucurbite  les  trois  pintes  trois  demi- 
fetiers  d’efprit  delà  première  diftillation , 
avec  trois  ancres  onces  de  quintelfence 
de  Lavande.  On  obfervera  les  réglés  de 
cette  diftillation  dans  tous  ces  points  ,  8c 
on  en-tirera  trois  pintes ,  qui  feront  les 
Efprits  perçans  à  la  Lavande.  Le  reliant  de 
la  cucurbite  fera  mis  avec  ce  qui  a  relié  la 
première  fois. 

Je  celTe  ici  les  Recettes  des  Efprits  per-r 
çans  &  odorans  ,  je  les  crois  fufEfantes 
pour  en  faire  de  toute  efpece.  Il  faut  bb- 
ferver  d’employer  l’huile  elTencielle  pré¬ 
férablement  aux  fleurs,  fruits  &  plantes. 
Il  ne  s’agit  ici  Amplement  que  de  conten¬ 
ter  les  Amateurs  des  Odeurs  &  delà  force. 
Cependant  il  peut  arriver  que  l’on  vous 
demande  de  ces  Efprits  perçans  où  la 
force  8c  l’odeur  des  recettes foient  compli¬ 
quées  ,  &  où  il  y  ait  beaucoup  de  parties 
qui  manquentd’huile  elTencielle  jil  faudra 
bien  alors  employer  vos  recettes  telles 
qu’elles  doivent  être,  en  les  doublant,  & 
en  mettre  la  moitié  à  chaque  fois  que  vous 
diftillerez. ,  fi  vos  recettes  font  de  nature 
C  vj 
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à  laifTèr  les  matières  en  digeftion  jiïfqu’i 
un  teins  limité ,  vous  commencerez  à  faire 
votre  première  à  l’efprit  de  vin  rectifié, 
&  ,  dans  le  produit  de  vos  Efprits ,  vous 
ïnettrez  votre  Recette  en  digeftion  juf- 
qu’au  jour  indiqué  pour  la  diftiilation. 
Quand  je  dis  recette  ,  je  l’entens  double  , 
afin  que  l’odeur  fe  trouve  multipliée ,  8c 
que  le  refultat  de  l’opération  puiffe  avoir 
le  titre  d’Efprits-  ardens  &  odorans. 

Je  n’ai  donné  des  recettes  que  pour  trois 
pintes  -,  c’eft  aux  Artiftes  à  calculer  fur  la 
quantité  qu’ils  en  veulent  faire  ;  ce  qui 
leur  fera  très  facile.. 


CHAPITRE  V. 

Sur  les  Diflillations  en  général,  des 
Efprits  à  Odeurs. 

Un  volume  ne  fuffiroit  pas  ,  fi  l’on 
v.ouloit  détailler  tout  ce  qui  fe  fait  8c 
peut  fe  faire  par  les  différentes  recettes 
8c  les  différentes  opérations.  Obfervez  la 
quantité  confidérable  de  drogues  odoran¬ 
tes  :  les  épices  ,  les  grains  ,  les  plantes  aro¬ 
matiques,  les  fleurs  odorantes  ,  le  mufe, 
l’ambre,  la  civette, l’encens ,  la  vanille 
toutes  ces  drogues,  8c  plufieurs  autres  eu 
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grand  nombre  ,  qui  peuvent  entrer  en  al¬ 
liage  pour  les  Eaux  d’odeurs.  Confidéres 
combien  de  fortes  d’alliage  on  peut  faire  r 
leur  nombre  eft  fans  borne.  Cette  perf- 
pedtive  m’a  arrêté  -,  &  après  avoir  fait 
choix  d’un  certain  nombre  de  recettes  fuf- 
fifantes  pour  fervir  d’introdudtion  à  tour 
ce  qu’on  voudra  faire  ,  j’ai  cru  que  les 
Eaux  d’odeur  que  j’ai  données,  dans  mon 
Traité  de  la  Diftillation  ,  jointes  à  celles 
que  je  donne  dans  celui  des  Parfums  ». 
feroient  fuffifantes  pour  faire  ce  que  l’on 
voudra  en  tant  que  Recette. 

Quant  aux  Efprits ,  on  eft  plus  borné  r 
le  premier  degré  de  force  eft  celui  que 
l’on  tire  du  vin  ,  ce  que  l’on  appelle  Eau- 
de-vie.  Il  y  a  des  diftillations  où  on  mer 
toutes  les  drogues  dans  le  vin  »  mais  ce  ne 
font,  pas  Meilleurs  les  Parfumeurs  qui 
doivent  s’en  fervir,  ce  font  les  Maîtres 
de  l’Art  dans  la  Pharmacie.  Nous  ne  trai¬ 
tons  ici  que  desOdeurs.  Le  fécond  Ef- 
prit  eft  celui  qu’on  tire  de  l’eau-de-vie  , 
que  nous  appelions  Efprit  de  vin  fimple. 
S’il  y  en  a  de  plus  forts  les  uns  que  les 
autres»  cela  vient  de  la  façon  dont  on  les; 
tire.  Le  grand  feu ,  ne  pas  rafraichir  fou- 
vent  ,  font  monter  les  flegmes  ,  &  les 
Efprits  font  foibles  :  c’eft  à  quoi  il  faut 
s’attacher ,  pour  favoir  conduire  ces  opéra¬ 
tions  ,  félon  ce  que  l’on  veut  faire  r  faites 
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un  feu  qui  pouffe  votre  opération  ,  fi  vous 
voulez  gagner  du  côté  de  la.quantité.  Mé¬ 
nagez  votre  feu  ,  rafraichiffez  bien  ,  fi  vous 
voulez  avoir  du  bon. 

Le  troifieme  degré  de  force  eft  l’Efpric 
de  vin  fimple  repaffé  à  l’alambic  avec  at¬ 
tention  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Efprit  de¬ 
vin  rectifié.  On  peut  repalî'er  encore  deux 
fois  -,  ce  qui  produira  des  Efprits  au  qua¬ 
trième  &  cinquième  degré  -,  ce  font  ces 
Efprits  que  nous  appelions  Efprits  ariens 
& pènitrans  ,  dépouillés  de  tous  flegmes  y 
fujets  à  l’évaporation.  Il  faut  avoir  grand 
foin  de  boucher  exaéfcement  ces  Efprits 
comme  nous  l’avons  recommandé, pour  les 
conferver  ,  fans  quoi  vous  trouveriez  vos 
bouteilles  vuides  »  les  croyant  pleines. 
Cette  obfervation  mérite  attention. 

Voilà ,  en  abrégé  >  en  quoi  confifte  les 
Efprits- de- vin  aux  Odeurs  ,  tant  fimples 
que  reétifiés  &  perçans  :  c’eft  aux  Auiftes 
à  opérer  félon  leur  utilité. 
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CHAPITRE  VI. 

Sur  les  Eaux  fimples  en  Odeurs %. 

J  L  femble  que  les  Eaux  Amples  n’aienf 
pas  la  même  réputation  que  les-  Efprit» 
aux  odeurs  :  dans  la  médecine  on  fe  ferc 
plus  des  Eaux  fimples  que  des  fpiritueu- 
fes  :  dans  les  Parfums ,  ce  font  les  fpiri- 
tueufes  qui  font  plus  ufitées..  Il  eft  cepen¬ 
dant  à  propos  d’en  faire  pour  ceux  qui 
aiment  les  odeurs,  &  qui  craignent  les- 
efprits.  De  plus  ,phifieurs  Eaux  fimples 
peuvent  fervir  à  parfumer  les  crèmes  ,  Sc 
fervir  d’aflaiftonnement  pour  la  cuifine  e 
Recette  que  j’ai  promife  dans  mon  Traité- 
de  la  Diftillacion.  Hors  des  faifons,  par  le- 
fecours  de  ces  Eaux ,  on  conferve  le  goût 
&  l’odeur  de  la  plante  toute  l’année  :  le- 
Marin,  qui  eft  privé  des  récoltes ,  eft  dé¬ 
dommagé  de  cette  partie  qui  peut  fe  dif- 
tiller ,  foie  que  la  plante  foit  odorante , 
ou  qu’elle  ait  un  fel  volatil ,  qui  imprime- 
à  l’Eau  diftillée  le  goût  de.  la  plante  qu’om 
diftille. 

J’aurois  cru  manquer  à  mes  Leéfceurs,, 
en  négligeant  cette,  partie ,  qui  eft  très 
propre  pom  amufer,.fans  que  les  Amat- 
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teurs  aient  rien  à  craindre.  On  peut  ren¬ 
dre  l’opération  inutile  ,  mais  il  n’y  a 
aucun  rifque  à  'courir  pour  le  refte  , 
c’eft-à  dire  ,  que  l’opération  s’enflamme 
8c  porte  atteinte  à  la  fanté.  On  appelle 
ces  amufemens  le  Pafle  Cems  des  Ama¬ 
teurs  de  l’Art  de  la  Diftillation.  Ces 
diftillacions  en  eaux  Amples  produi- 
fent  une  partie  de  nos  huiles  eflencielles , 
preuve  de  la  néceflité  de  cette  diflillation. 
Elle  conferve  A  long-rems  le  parfum  dans 
ces  huiles  ,  que  les  Diftillateurs  en  odeur 
s’en  fervent  pour  faire  leurs  Eaux  les  plus 
précieufes  ,  fans  lefquelles  ils  feraient  pri¬ 
vés  de  très  grandes  reflources.  Tout  ce 
qui  réfulte  des  diftillations  flegmatiques  , 
font  des  avantages  trop  précieux  pour  les 
négliger  :  j’exhorte  mes  Confrères  d’en 
faire  leur  étude  ,  à  caufe  du  Public  &  des 
avantages  qu’ils  pourront  y  trouver.  L’une 
&  l’autre  raifon  doivent  les  engager  à  ce 
travail. 

Tout  ce  que  Meffieurs  les  Parfumeurs 
diftillent,  ils  peuvent  le  diftiller  en  eau 
Ample  :  le  parfum  fera  plus  net  que  ce¬ 
lui  des  Eaux  fpiritueufes ,  parceque  les 
odeurs  n’aurorn point  à  combattre  ce  goût, 
que  les  Efprits  ont  naturellement ,  &  que 
les  diftillations  aquatiques  n’ont  pas.  La 
preuve  de  ce  que  j’avance  eft  Ample  e 
vo-yez.  l’eau  de  fleur  d’Orange que  tout 
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ïe  monde  connoît  ;  comparez-  la  avec 
celles  qui  font  faites  aux  Efprits  avec 
les  mêmes  fleurs  ,  &  il  vous  fera  fa¬ 
cile  de  connoître  que  l’eau  (impie,  pour 
l’odeur,  l’emporte  fur  les  eaux  fpiritueu- 
fes.  Les  Amateurs  des  Odeurs  ,  &c  non  des 
Efprits ,  perdraient ,  faute  de  ce  travail , 
la  plus  belle  partie  de  leur  plaifir.  Quand 
il  n’y  aurait  que  cette  raifon ,  elleeft  fuffi- 
faute  pour  donner  de  l’émulation  à  un 
Artille  qui  a  envie  de  plaire.  Ces  Eaux 
fimples  peuvent  être  utiles  égalementaux 
Liqueuriftes  ,  en  les  incorporant  à  la 
place  de  l’eau  ,  pour  faire  le  fvrop  de  ces 
Eaux  fimples;  Ceft-à-dire,  enfupprimant 
la  quantité  d’eau  qu’il  faut  pour  faire  le 
fyrop  ,  &  en  mettant  cette  partie  d’eau 
fimple  ,  qui  eft  fuffifante  pour  donner  le 
goût  a  votre  liqueur  ;  de  forte  que  s’il 
faut  ordinairement  deux  pintes  d’eau  pour 
faire  le  fyrop  ,  on  doit  incorporer  cho- 
pine  de  ces  eaux  fimples  odorantes  ;  on 
ne  met  alors  que  trois  chopines  dseau  or¬ 
dinaire  ,  &  la,  chopine  d’eau  aux  odeurs 
fait  les  deux  pintes.  Ce  que  j’avance  ici 
n'eft  pas  nouveau  ;  l’Eau  fimple  en  fleur 
d’Orange  vaut  beaucoup  mieux  que  la 
fleur  diftillée  aux  Efprits. 

Il  y  a  aujourd’hui  des  Diflillateurs  en 
liqueurs  qui  diftiîlent  toutes  les  épices  à 
l’eau  ;  ils  prétendent  en  tirer  meilleur: 
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parti  :  d’autres  font  de  meme  aux  frultsr 
à  écorce,  8c  prétendent 'profiter ,  par  ce 
manuel  ,  fans  diminuer  en  rien  la  bonté. 
C’eft  ainfi  qu’on  découvre  les  moindres 
circonftances  ,  8c  qu’infenfiblement  les 
Arts  fe  perfectionnent  de  plus  en  plus» 
Cette  reflource  eft  bonne  à  mettre  en  pra¬ 
tique,  lorfque  l’on  fe  trouve  chargé  d’ef- 
prit  de  vin  ;  alors  on  n’a  qu’à  faire  un  ti¬ 
rage  à  eau  fimple  ,  avec  la  même  re¬ 
cette  qu’on  mettroit  fi  c’étoit  aux  efprits  •, 
le  produit  de  la  diftillation  fervira  à  faire 
le  fyrop  :  on  n’aura  alors  qu’à  incorporer 
les  efprits  dans  le  fyrop  ,  8c  la  liqueur  fera 
faite  avec  le  goût  quelle  doit  avoir. 

Iln’eftpas  poflible  de  parler  des  odeurs 
fans  parler  des  liqueurs ,  il  fe  préfente 
toujours  des  occasions  dont  je  profite  pour 
faire  des  obfervations  ,  fouvent  de'  celles 
qui  m’ont  été  faites  par  d’habiles  Artif- 
tes ,  qui  pourront  les  reconnoître  ;  ils  ver¬ 
ront  que  je  mets  à  profit  ce  qu’ils  m’ont 
fait  obferver. 

Sur  les  Epices  en  Eau  fimple. 

Nous  ne  ferons  qu’un  Chapitre  des 
Epices  en  eau  fimple ,  afin  d’abréger  ,  au¬ 
tant  que  l’on  pourra,  fans  néanmoins  rien 
obmettre  qui  puifie  préjudicier  à  la  inar- 
chandife.  Cette  Eau  eft  bonne  pour  la 
cuifine  ,  8c  beaucoup  plus  que  l’épiee 
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meme ,  parcequ’en  premier  lieu  le  Diftil- 
Iaceur  fait  un  bon  choix  -,  en  fécond  lieu  , 
qu’il  ne  monte  à  la  diftillation  que  les  ef- 
prits  &  le  Tel  volatil ,  qui  eft  le  plus  fin  de 
l’épice  ,  parconféquent  le  goût  &  le  par¬ 
fum  en  font  meilleurs  :  en  troifieme  lien  , 
que  les  épices ,  que  l’on  a  pour  la  cuifine  , 
font  miles  dans  un  même  boîte  ,  &  leur 
goût  fe  communique  enfemble  &  fe  con¬ 
fond  ,  de  forte  que  l’on  n’a  jamais  un  goût 
net  de  l’épice  que  l’on  emploie.  Une  autre 
raifon  qui  rend  les  épices  inférieures» 
c’eft  que  la  chaleur  des  cuifines  les  altéré  » 
&  diminue  leur  qualité. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Eaux  aux 
épices ,  elles  confervent  tout  le  parfum  & 
le  goût  le  plus  précieux  ,  fans  confufion 
d’une  épice  à  une  autre  ,  &  fans  aucune 
altération.  Un  autre  agrément  dans  la  force 
de  ces  Eaux ,  c’eft  que  plufieurs  aiment  les 
épices  ,  fans  aimer  les  épices  mêmes  , 
comme  le  clou  de  Gérofle  ,  dont  on  aime 
le  parfum  ;  fi ,  par  hafard ,  il  en  tombe  un 
dans  la  bouche  de  ces  Amateurs  j  ils  le  re¬ 
jettent  promptement ,  quoiqu’ils  l’aimenr, 
c’eft  qu’il  ne  refte  dans  cette  épice  que  ce 
qu’il  y  a  de  plus  groffier  &  de  plus  défa- 
gréable.  Toutes  ces  raifons  font  fuffifan- 
tes  pour  prouver  que  l’Eau  aux  épices  eft 
préférable  aux  épices  mêmes  :  déplus  ,  ces 
mêmes  Eaux  font  propres  à  incorpores 
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dans  les  liqueurs  à  boire ,  comme  nous 
l’avons  die  dans  le  chapitre  précédent. 

Pour  bien  faire  ces  Eaux ,  la  plus  eflen- 
tlelle  de  routes  les  précautions,  eft  de  faire 
un  bon  choix  des  épices  :  je  met  fuis  applf 
qué,  dans  mon  Traité  de  la  Diftilladon  , 
à  les  frire  connoîcre  II  faut  que  la  Ca¬ 
nelle,  outre  fa  finelfe  &  fa  couleur,  foie 
claire  ;  il  faut  encore  qu’elle  ait  un  coup 
d’œil  onétueux  ,  fans  mélange  de  couleur 
grife  ,  ni  trop  brune  ,  de  très  bonne  odeur, 
quelle  ait  un  goût  piquant ,  tirant  fur  le 
doux  :  c’eft  cette  Canelle  qu’il  faut  choifir. 

La  Noix  mufeadedoit  être  pefante,c’eft 
alors  qu  elle  a  plus  d’huile  efiencielle  :  fa 
couleur  eft  d’un  gris  canelle  ,  tirant  fur  le 
brun,  reluifante  à  proportion  qu’elle  eft 
pefante  ;  que  le  parfum  réponde  à  ces  ap¬ 
parences  :  en  employant  des  Noix  mufea- 
des  de  cette  qualité  ,  le  produit  ne  peur 
être  qu’avantageux  &  parfaitement  bon. 

Le  Macis ,  dont  l’odeur  eft  fi  précieufe  , 
doit  avoir  la  couleur  d’un  très  beau  canel¬ 
le,  très.reluifante  &  pefante,  à  caufe  de 
fon  huile  eflèncielle  ,  où  réfide  le  goût  8c 
l’odeur  ;  celui  qui  n’a  pas  ces  apparences  , 
eft  prefque  toujours  défeéfcueux.  Il  faut , 
pour  le  choix  ,  s’en  tenir  à  ces  remarques , 
pourvu  que  le  parfum  réponde  au  refte. 

Le  clou  de  Gcrofle  eft  l’épice  la  plus 
violente.  Il  y  en  a  d’altéré ,  dont  on  tir® 
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une  huile  ,  &  qu’on  laiflTe  fubfifter  dans 
leur  entier  •,  on  des  diftingue  par  leur  lé¬ 
gèreté  ,  par  leur  couleur  ,  &  par  quelques 
rides.  Ces  clous  de  Gérofle  ainfi  travaillés, 
fe  nomment  Pipés.  Pour  que  les  clous  de 
Girolle  fuient  bons ,  il  faut  que  la  couleur 
foit  brune  &  luifante  ,  qu’ils  fuient  bien 
nourris  &pefans ,  &  que  le  goût  &  l’odeur 
répondent  à  ces  apparences. 

Ce  font  ces  épices ,  ainfi  choifies ,  qu’il 
faut  employer  pour  faire  les  Eaux  épicées. 
Il  ne  s’agit  plus  que  du  manuel ,  que  nous 
donnerons  avec  les  Recettes. 

Plufieurs  Diftillateurs  multiplient  les 
épices  ,  &  font  entrer  diverfes  chofes  , 
conyne  l’Orpiment  ,  .la  Coriandre  &  au¬ 
tres  ingrédiens  de  cette  nature  :  pour  moi 
je  ne  reconnois  pour  vraies  épices  que  ces 
quatre  principales  dénommées  ci  delfus  : 
auffi  je  ne  donnerai  des  recettes  que  pour 
les  quatre  épices  ,  que  je  crois  fuffifantes  : 
ceux  qui  voudront  faite  des  additions  en 
feront  les  maîtres,  fur  tout  les  Amateurs 
qui  ne  recherchent  qu’à  fatisfaire  leur  cu- 
riofité  &  tout  en  s’amufant  :  ils  font  dans 
le  cas  de  faire  des  découvertes  qui  devien¬ 
nent  des  fecrets  ;  lorfqu’ils  les  donnent  au 
Public  ,  on  doit  leur  avoir  obligation  , 
comme  à  des  Citoyens  utiles  au  bien  gé¬ 
néral.  Faire  valoir  une  chofe  inconnue  ou 
publiée ,  c’elt  donner  une  valeur  à  ce  qui 
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n’en  avoit  pas  ;  c’eft  mettre  à  profit  ce  qui 
fe  perdrait  ,  &  dont  nous  acquérons  la 
Jouiftance  :  en  un  mot  j  c’eft:  un  bien  gé¬ 
néral  où  chacun  a  fa  part. 

Recette  de  L’Eau  de  Canelle  aux  Eaux  Jim- 
ples  j  pour  quatre  pintes. 

Prenez  une  li  vre  de  bonne  Canelle ,  pi- 
lez-la  dans  un  mortier  ,  réduifez  la  en 
poudre  j  &  cinq  pintes  d’eau  Guettez  le 
tout  dans  une  cucurbite  ,  adaptez  le  cha¬ 
piteau  &  le  récipient,  &  mettez  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  fur  de  la  cendre  chaude 
pendant  vingt-quatre  heures ,  au  bout  du¬ 
quel  tems  vous  ferez  votre  diftillation  à 
un  feu  tempéré  ,  &  en  tirerez  quatre  pin¬ 
tes.  Vous  aurez  une  Eau  de  Canelle  d’un 
goût  exquis ,  très  propre  à  employer  à  tout 
ce  que  nous  avons  énoncé.  Il  eft  facile  à 
comprendre  par  la  recette,  qu’il  en  faut 
mettre  goutte  à  goutte  pour  donner  le  goût 
à  un  ragoût ,  ou  à  une  crème  ,  à  qui  l’on 
veut  donner  le  goût  de  cette  épice.  Le 
Liqueurifte  al  de  quoi  faire ,  avec  ces  qua¬ 
tre  pintes  d’eau  ,  quatre-vingt  pintes  de 
liqueurs ,  qui  portent  ce  nom.  La  Canelle 
eft  l’épice  qui  foiflonne  le  moins  ;  on  eft 
obligé  d’en  mettre  plus  que  des  autres 
épices,  ayant  plus  d’efprit  &  fel  volatil 
que  d’huile  elfencielle  >  elle  n’en  a  pas 
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moins  de  mérite,  &  fon  goût  eftprefque 
un  goût  général. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  de  Noi » 
Mufcades  ,  en  Eaux Jimples. 

Prenez  douze  onces  de  Noix  Mufcades 
bien  clioi lies, comme  nous  l’avons  indiqué 
ci-delfus  ;  pilez-les  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  elles  ne  fe  réduiront  pas  en  pou¬ 
dre  ,  à  caufe  de  leur  huile  effencielle,  qui 
rendra  votre  trituration  gralfe  :  étant  pi¬ 
lées  ,  vous  les  mettrez  dans  une  cucurbite, 
avec  cinq  pintes  d’eau  ordinaire ,  que  vous 
mettrez  en  digeftion  pendant  vingt  quatre 
heures  ,  ayant  adapté  &  lutté  le  chapiteau 
&  le  récipient  j  au  moment  que  vous  met¬ 
trez  les  matières  en  digeftion  :  au  bout  des 
vingt-quatre  heures  5  vous  ferez  votre  dif- 
tillation  à  un  feu  tempéré ,  vous  tirerez 
quatre  pintes  de  bonne  Eau  deMufcade. 
On  doit  s’en  fervir  avec  modération ,  par- 
cequ’elle  foiffonne  extraordinairement. 

Recette  pour  quatre  pintes  de  Macis  en 
Eau  Jimple. 

Le  Macis  eft  moins  ufité  dans  les  Gui- 
fines,  que  les  autres  épices ,  il  eft  cepen¬ 
dant  le  meilleur,  &  reconnu  tel  par  les 
Diftillateurs  ,  à  caufe  de  l’excellence  de 
fon  parfum ,  foit  pour  les  Liqueurs,  fois 
four  les  Odeurs.  Pour  faire  votre  eau  de 
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Macis  j  vous  en  pilerez  douze  onces,  qu<ï 
vous  mettrez  dans  une  cucurbite, avec  cinq 
pintes  d’eau  ordinaire ,  vous  la  couvrirez 
de  Ton  chapiteau  ôCadagterez  le  récipient, 
&  les  mettrez  en  digeftion  fur  de  la  cen¬ 
dre  chaude  pendant  vingt-quatre  heures  5 
enfuite  faites  votre  difti dation  à  un  feu 
tempéré  ,  &  tirez-en  quatre  pintes ,  vous 
aurez  une  Eau  de  Macis  très  fine  &  très 
excellente.  Il  faut  s’enfervir  avec  modé¬ 
ration  ,  comme  des  autres  épices  :  elle  eft 
égale  en  force  avec  la  Noix  Mufcade, 
mais  fon  goût  eft  beaucoup  plus  fin. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  de  Clou  de 
Girofle  en  Eau  Jîmple, 

Cette  épice  eft  une  des  plusufitées  dans 
les  Cuifines  :  chez  les Diftillateurs,  elle 
entre  dans  la  compofition  de  plufieurs 
parfums  ,  c’eft  l’épice  qui  foiftonne  le 
plus  ;  il  en  faut  très  peu  pour  parfumer  & 
donner  fon  goût.  Pour  faire  l’Eau  fimple 
au  Clou  de  Gérofle,  vous  en  pilerez  huit 
onces ,  bien  choifis ,  que  vous  mettrez 
dans  une  cucurbite  ,  avec  cinq  pintes 
d’eau  ordinaire,  on  la  couvrira  de  fon 
chapiteau  ;  adaptez  &  lut'ez  l’un  &  l’autre , 
aufli  bien  que  le  récipient  ;  mettez  ainfi 
vos  matières  en  digeftion  iurde  la  cendre 
chaude  pendant  vingt  -  quatre  '  heures  ; 

faites 
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faites  en-fuite  la  diftillation  avec  un  feu. 
tempéré,  &c  tirêz-en  quatre  pintes.,  les¬ 
quelles  feront  parfaitement  bonnes.  Vous 
aurez  foin  de  l’employer  avec  économie  ; 
elle  foi  donne  plus  que  les  autres  épices  , 
quoique  la  dofe  foit  moindre  ,  mais  le 
goût  &  le  parfum  feront  plus  exquis  que 
filon  employait  le  clou  de  Géroâe  meme. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  aux  quatre 
Epices  ,  en  Eau  Jimple . 

L'Eau  aux  quatre  Epices  épargne  l’em¬ 
barras  de  les  piler  &  de  mêler  enfemble  : 
elle  eft  utile  aux  Liqueuriftes ,  pour  faire 
la  liqueur  qui  porte  ce  nom.  Il  faut  que 
toutes  les  quatres  Epices  Soient  égales  en 
bonté  ,  afin  que  l’une  ne  fade  pas  perdre 
le  mérite  des  autres.  Prenez 

Six  onces  de  Canelle. 

Quatre  onces  de  Mufcade. 

Quatre  onces  de  Macis. 

Deux  onces  de  clou  de  Gérofle. 

Pilez  le  tout  Séparément,  &  mettez- 
le  dans  une  cucurbite  avec  cinq  pintes 
d’eau  ;  on  adaptera  &  lutera  le  chapiteau 
&  le  récipient,  &  on  laiflèra  la  matière 
en  digeftion  fur  de  la  cendre  chaude  pen¬ 
dant  vingt- quatre  heures  :  enfuite  faites 
la  diftillation  à  un  feu  tempéré ,  &  tirez 
quatre  pintes.  Vous  aurez  une  tiès  bonne 
Éau  épicée  >  d’un  goût  0c  d’une  odeuc 
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fupérieurs.  L’eiïentiel  pour  ces  Eaux  efl 
de  bien  connoître  les  épices  ;  en  obfer- 
vant  exaétement  la  conduite  que  nous 
donnons ,  on  eft  sûr  de  réuflîr. 

On  eft  peut-être  furpris  qu’il  faille 
adapter  le  récipient,  en  mettant  les  ma¬ 
tières  en  digeftion  :  le  motif  eft  afin  que 
les  vapeurs  odorantes  que  le  bain  de  cen¬ 
dre  pourroit  faire  monter,  ne  fe  perdent 
pas ,  &  fe  réunifient  de  cette  façon  dans 
le  récipient. 

Les  fines  Herbes  en  Eau  fimple. 

On  comprend  dans  ces  herbages  le 
Thym  ,  le  Bafilic ,  la  Menthe ,  le  Laurier , 
qui  fervent  d’afiaifonnement  aux  cui  fines, 
Sc  font  un  tout  agréable.  On  fait  ordinai¬ 
rement  un  paquet  de  ces  fines  herbes , 
que  l’on  retire  quand  on  veut  fervir.  Ces 
Herbes,  dans  leurfaifon,  font  bonnes,  Sc  , 
hors  deleurfaifon,ellesont  perdu  les  trois 
quarts  de  leur  goût  &  de  leur  parfum; 
fouvent  elles  empruntent  des  goûts  étran¬ 
gers,  qui  font  plus  propres  à  gâter  qua 
bonnifier  les  mets  dans  lefquels  on  les 
emploie  :  elles  font  malpropres  &  rem¬ 
plies  de  pouflîere.  Il  eft  donc  plus  avan¬ 
tageux  pour  le  goût ,  le  parfum  Sc  la  pro¬ 
preté  ,  d’employer  les  Eaux  faites  avec  ces 
fines  herbés ,  que  d’employer  les  herbes 
mêmes. 
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C’eft  dans  le  fore  de  leur  faifon  qu’il 
faut  les  faire  j  Sc  dans  le  tems  qu’elles; 
ont  toutes  leurs  vertus  :  il  faut  en  profiter 
&  les  employer  avec  foin.  On  aura  la  fa- 
tisfattion  d’en  jouir  toute  l’année.  Ces 
fines  Herbes  reviennent  à  un  prix  fi  mo¬ 
dique  ,  qu’on  les  renouvelle  tous  les  ans. 
Je  crois  auifi  que  le  Bafilic  n’iroit  pas  plus 
loin  ;  cette  plante  n’a  que  quelques  efprits 
volatils,  qui  pourroient  difparoitre,  touc 
au  moins  en  partie  ,  au  bout  de  Tannée. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  du  Thym  ,  de 
la  Menthe  &  du  Laurier  ,  qui  contien¬ 
nent  de  l’huile  elfentielle  :  elles  fe  garde¬ 
ront  très  long-tems  ,  pourvu  que  les 
bouteilles  qui  les  renferment  foient  bien 
bouchées  :  il  faut ,  pour  cet  effet  n 'avoir 
que  de  très  petites  bouteilles  pour  Tufage 
journalier,  que  Ton  remplira  lorfqu’eU 
les  feront  vuides. 

Il  faut,  dans  le  fort  de  fa  faifon  ,  dans 
un  tems  fec  &  chaud ,  faire  cueillir  le 
thym  lorfqu’il  eft  en  fleur  ;  en  déramer 
les  fleurs ,  en  pefer  une  livre  &  demie , 
les  mettre  tout  de  fuite  dans  l’alambic 
avec  cinq  pintes  &  chopine  d’eau  ,  que 
vous  mettrez  auffi  -  tôt  dans  un  bain 
marie ,  de  crainte  qu’à  la  fin  de  la  diftil- 
lation  vorre  thym  ne  s’attache  au  fond  , 
ce  qui  vous  feroit  perdre  votre  opération. 
Qn  peut  cqètne  s’exemter  de  fe  fervir  d® 
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bain  marie,  pourvu  que  l’on  ménage  le 

feu,  la  diftillation  ne  fera  que  meilleure 

à  feu  nud.  Vous  en  tirerez  quatre  pintes  ; 

vous  pouvez  compter  qu’elle  fera  bonne  , 

c’eft  pourquoi  il  faut  l’employer  avec 

difcrétion. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  d'Eau  de 
Menthe  en  Eau firpple. 

Cette  plante  fleurit  au  tems  du  thym  ; 
il  faut  la  cueillir  par  un  rems  fec  8c  chaud  , 
la  déramer  feuilles  8c  fleurs  ,  en  piler 
deux  livres  ;  auflî- tôt  qu’elle  fera  pilée, 
vous  la  mettrez  dans  votre  alambic ,  avec 
cinq  pintes  8c  chopine  d’eau  ,  que  vous 
mettrez  tout  de  fuite  dans  un  bain-marie  ; 
couvrez  le  de  fon  chapiteau  ;  vous  ferez 
un  feu  modéré  ,  8c  vous  en  tirerez  qua¬ 
tre  pintes.  Cette  Eau  aura  une  odeur  8c 
un.  goût  très  bons  8c  forts.  Toutes  les 
Eaux  que  nous  indiquons  en  Eau  Ample 
font  très  fortes,  tant  pour  le  goût  que  l’o¬ 
deur  ,  c’eft  pourquoi  il  n’e'n  faut  mettre 
que  très  peu. 

Recette  pour  faire  l'Eau  au  Bafilic  en  Eau 
fvnple. 

Prenez  du  Bafilic  fimple  étant  en  fleur  ; 
déramez  feuilles  Sc  fleurs  j  vous  le  pile- 
pez  dans  un  mortier  de  marbre  ;  enfuite 
yptis  gn  preflère?  le  jus  dans  une  prelFe  s 
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$c  mefürerez  le  jus  que  vous  aurez ,  &  fur 
trois  chopines ,  vous  mettrez  une  demi- 
livre  de  Bafilic  Amplement  déramé  :  de 
forte  que  fi  vous  avez  fix  pintes  de  jus' , 
vous  mettrez  deux  livres  de  feuilles  &. 
fleurs  du  Bafilic  ,  le  tout  dans  une  cu- 
curbite  couverte  de  fon  chapiteau  j  vous 
la  mettrez  au  bain-marie  ,  pour  faire  vo¬ 
tre  diftillation  à  un  feu  tempéré  ;  vous 
en  tirerez  quatre  pintes  ,  c’eft-à-dire  ,  une 
pinte  tirée  fur  une  pinte  &  chopine  de  jus, 
&c  demi-livre'  de  Bafilic  déramé  feuilles' 
&c  fleurs  :  c’eft  le  feul  moyen  de  la  bien 
faire  j  aufli  elle  fera  bonne  pour  en  faire 
ufage. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  d'Eau  de 
Laurier  en  Eau  fimple. 

Ôn  prendra  au  mois  d’Aoûc  ,  car  c’eft 
le  mois  aux  fines  herbes  ,  deux  livres 
de  feuilles  de  Laurier  bien  vertes ,  cueil¬ 
lies  nouvellement  j  on  les  mettra  en  tri¬ 
turation  dans  un  mortier  de  marbre ,  pour 
les  amortir  Sdesbrifer  :  vous  les  mettrez- 
enfuite  avec  fix-  pintes  d’eau  ordinaire 
dans  un  alambic ,  que  vous  mettrez  fur 
le  feu  j  après  l’avoir  couvert  de  fon  cha¬ 
piteau  :  faites  la  diftillation  à  un  feu- 
tempéré  ;  il  faut  en  tirer  quatre  pintes* 
O11  aura  une  Eau  de  Laurier  qui  fe  gar- 
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dera  long-tems ,  &  vous  vous  en  fervire» 

avec  ménagement. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  des  cinq 
fines  Herbes  en  Eau  Jim  pie. 

Un  quarteron  &c  demi  j  c’eft-à  dire  , 
lix  onces  de  fleurs  de  thym,  déramées. 
Une  demi-livre  de  Menthe  »  feuilles  Ôc 
fleurs. 

Une  pinte  &  demie  du  fuc  de  la  plante 
de  Bafilic. 

Une  demi-livre  de  Bafilic  déramé,  feuil¬ 
les  &  fleurs. 

Une  demi-livre  de  feuilles  de  Laurier 
pilées. 

Il  faut  choifir  toutes  ces  fines  Herbes 
félon  leur  indication  ,  chacune  dans  leur 
dofe  :  vous  mettrez  le  tout  dans  un  alam- 
lùc,  avec  fon  chapiteau  bien  lutté,  que 
•vous  mettrez  dans  le  bain  -  marie  ,  fur 
un  feu  tempéré.  Notez  qu’a  toutes  les  dif» 
■dilations ,  lorfque  le  réfrigérant  eft  chaud» 
il  fautle  rafraichir;  car  quoiqu’il  ne  puifle 
yas  arriver  des  accidens  fort  confidérables, 
■c’eft  toujours  un  grand  dommage  de  dimi- 
muer  la  qualité  de  la  marchahdife.  Tous 
les  Artiftes  doivent  être  jaloux  de  pro¬ 
duire  du  bon  dans  leurs  Ouvrages.  Lorf- 
que  vous  en  aurez  quatre  pintes  ,  vous 
retirerez  le  récipient ,  Ôc  vous  aurez  votr® 
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Eau  aux  fines  Herbes ,  qui  a  Le  goût  du 
bouquet  que  voüs  mettez  dans  le  ragoût. 
Cette  Eau  fera  plus  ufitée  que  celle  des 
-mêmes  Herbes  en  particulier.  Je  n  ai  mis 
les  autresjqu’afin  qu’on  nefoit  pas  embar- 
rafie  pour  contenter  les  goûts. 

Ces  Eaux  ne  font  que  pour  la  cuifine , 
&  peuvent  êtretranfportées.  Les  Marins , 
qui  n’ont  pas  l'occafion  d'avoir  ces  odeurs, 
peuvent ,  par  ce  moyen ,  fe  les  procurer. 
Ces  Eaux  font  meilleures  que  les  Herbes 
mêmes  :  le  goût  en  elt  plus  exquis  ,  &  la 
dépenfeeft  très  modique  :  au  fort  de  leurs 
faifons  ,  ces  fines  Herbes  fe  donnent 
prefque  pour  rien. 


N» 


CHAPITRE  VII. 
Pour  faire  [Eau  de  Perjîl. 


j  ou  s  faifons  un  Chapitre  à  part  pour 
le  Pèrfil.  Cette' plante  eft  la  plus  ufitée 
dans  les  Cuifines  :  jamais  on  ne  l’oublie 
dans  les  provifions  journalières  :  on  s’en 
fertprefqu’à  tout.  On  en  trouve  toujours 
à  Paris ,  dans  les  gelées  fortes  ,  fur-tout 
lorfqu’elles  font  longues  :  .ori  le  vend 
au  poids  jufqu’à  vingt  fols  l’once.  Tous 
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qui  font  d’une  médiocre  fortune  en  fonC 
prives.  En  campagne  ,  où  le  Jardinage 
n’eft  pas  conduit  fi  favamment ,  on  en 
eft  totalementprivé  pendant  la  plus  gran- 
dep'artie  de  l’hiver.  Nos  Marins  en  font 
privés  pendant  leur  voyage  :  cependant , 
par  le  moyen  de  l’eau  de  Perfil  on  peut 
le  procurer  cette  douceur  à  petits  frais  3 
puifqu’au  fort  de  fa  faifon  ,  il  s’en  perd 
plus  que  l’on  îv’en  met  à  profit.  On  peut 
en  faire  provifion  pour  fon  année  ,  &  l’a¬ 
voir  parfaitement  bonne  en  faifant  alors 
fon  Eau.. 

Recette. 

Au  fort  de  la  faifon  du  Perfil1,  prenez- 
en  une  hottée  qui  foir  beau  ;  épluchez.-le 
comme  fi  vous  vouliez  vous  en  fervir 
pour  la  cuifine  ;  pilez  tout  ,  vous  expri¬ 
merez  le  fuc  bien  à  fec  des  trois  quarts 
que  vous  aurez  pilé  ;  il  faut  qu’il  voüs  en 
refte  un  quart  qui  ne  foit  pas  exprimé*, 
vous  mefurerez  votre  fuc  ,  &  fur  chaque 
trois  chopines  que  vous  mettrez  dans 
votre  alambic  ,  vous  mettrez  une  demi- 
livre  de  votre  Perfil  pilé ,  fans  être  ex¬ 
primé  ;  de  forte  que  fi  vous  avez  fix  pintes 
de  fuc ,  vous  mettrez  deux  livres  de  Per- 
£1.  Le  tour  étant  dans  votre  cucurbite  , 
adaptez  le  chapiteau ,  mettez-le  dans  l'e 
bain-marie ,  fur  un  feu  tempéré  :  vous  en 
tirerez  quatre  pintes ,  &  vous  aurez  uns 
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Eau  de  Perfîl  charmante,  d’un  très  bon 
goût ,  qui  foiffonnera  beaucoup.  Cette 
Eau  peut  fervir  aux  Liqueuriftes ,  lorf- 
qu’ils  ont  des  Efprits ,  &  qu’ils  fe  fervent 
des  diftiftillations  d’eauX  fimples  ,  pour 
donner  le  goût  aux  liqueurs.  Ils  pour¬ 
ront  de  cette  Eau  en  faire  de  l’eau  de 
Perficot  ,  meilleure  que  celle  qui  eft 
faite  avec  la  graine  de  cette  plante  ;  il  eft. 
vrai,  qu’il  faudrait  mêler  du  Laurier, 
amande  pour  la  faire  dans  fa  perfec¬ 
tion.. 


CHAPITRE  VII  IL. 

Pour  le  Céleri .■ 

O  N  donne  ici  le  Celeri ,  parceque  cette 
plante,.,  quoiqu’alimentaire- ,,  a  du  par¬ 
fum  &  un  haut  goût ,  lequel  vient  par¬ 
faitement  bien  à  la  diftillation  :  elle  plaît 
dans  le  potage,  à  caufe  de  fon  parfum. 
Le  Celeri  n’exifte  pas  toute  l’année  ,  Sc 
ceux  qui  l’aiment  s’en  trouvent  privés; 
par  le  moyen  de  la  diftillation  ,  ils  pour¬ 
ront.  en  jouir  toujours  le  Voyageur 
ftir  mer  fera  charmé  que  fon  potage  ait 
le  goût  d’une  plànte  ■  fraîche.  Il  fert  en¬ 
core  à  faire  une  liqueur  autrefois  ché¬ 
rie,  .laquelle  porte,  fon  nom.  Toutes.  ce$-- 
D  v* 
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raifons  m’ont  dérerminé  à  donner  cettff 

Eau. 

Recette. 

A  la  fin  du  mois  de  Septembre  ,  ou  au 
commencement  d’Oétobre  ,  vous  pren¬ 
drez  plufieurs  belles  bottes  de  Celeri  ;  vous 
couperez  totalement  la  racine,  6c  ôterez 
les  mauvaifes  tiges  6c  feuilles  ;  vous  pi¬ 
lerez  les  feuilles  6c  côtes  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  vous  en  exprimerez  le 
fuc.  Suivez  exa&ement  ce  que  j’ai  dit  ci- 
deffùs  pour  le  Perfil  ,  6c  vous  aurez  une 
excellente  eau  de  Celeri. 

Voilà  les  plantes  alimentaires  les  plu? 
propres  à  diftiller  en  Eau ,  aufli  nous  n’i- 
irons  pas  plus  avant.  Les  Epices  ,  les 
les  fines  Herbes ,  le  Perfil  6c  le  Celery 
font  pour  l’ufage  de  la  cuifine  ;  il  faut  à 
préfent  donner  quelques  Eaux  à  odeurs 
pour  le  parfum  néceflaire  dans  les  Offices. 


CHAPITRE  IX. 

JDes  Fruits  à  écorce ,  pour  en  faire  des  Ecrit» 
Jimples . 

endant  long-tems  on  n’a  eu  que  la 
fleur  d’Qrange  l’Eau  Rofe  qui  puiïeu» 
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fervir  à  parfumer  ;  on  fe  fert  aujourd’hui 
de  l’eau  de  Canelle  &  de  celle  des  autres 
Epices  ;  il  faut  y  ajouter  celle  des  fruits  à 
écorce  :  elles  feront  bonnes  pour  les  Eaux 
glacées ,  pour  les  Fromages  glacés  ,  pour 
les  Bifcotins  ,  pour  certaines  Conferves  3 
pour  les  Paftilles  &  les  fines  Dragées  ,  Gâ¬ 
teaux^  autres  ouvrages  de  cette  efpece. 

Cette  Eau  eft  très  propre  aux  Parfu¬ 
meurs  ;  ils  peuvent  en  mettre  dans  leurs 
pâtes  liquides,  fur- tout  en  hiver ,  elles 
auront  le  goût  plus  fin  ;  mais  en  été  les 
efprits  font  meilleurs  ,  parcequ’ils  les 
confervent ,  en  empêchant  la  fermenta¬ 
tion. 

Cette  Eau  fera  de  vente  comme  eellç 
de  fleur  d’Orange  :  les  Dames’  pourront 
s’en  fervir  en  bain  de  propreté  reliés1  peu¬ 
vent  en  mettre  une  goutte  ou  deux  pour 
s’en  frotter  les  mains,  afin  qüe  cetre  bonne 
odeur  leur  refte.  Enfin  cette  Eau  peut  fer¬ 
vir  aux  Liqueuriftes  ,  en  l’incorporant 
dans  leur  fyrop. 

Les  fruits  à  écorce  tiennent  un  grand 
rang  parmi  les  Parfums-  :  on  s’eh-  rert*  à 
tout,  &  avec  raifon  :  ce  font  les  odeurs 
les  plus  à  la  mode  ,  qui  régnent  toujours; 
on  ne  craint  point  de  déplaire  en  les  met¬ 
tant  en  ufage. 

Un  inconvénient  que  je  trouve  à  ces 
faux  ,  c’eft  qu’il  faut  employer  le  frui* 
D  vj 
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même  ;  ce  qu’il  ne  faut  pas  aux  Éaux  fpî* 
ritueufes  ,  l’huile  effentielle  étant  fuffi- 
fante.  Il  faut  fe  réfoudre  à  tout  ce  que 
cet  Art  exige  :  heureux.de  ce  qu’il  ne  faut 
pas  faire  l’épreuve  à  nos  dépens. 

Jufqu’à  préfent  on  a  zefté  les  fruits  a 
écorce  3  fous  prétexte  que  le.  blanc  de 
cette  écorce  étoit  nuifible  au  parfum  &  au 
goût.  Ce  n’eft  plus  le  même  fyftême  -,  on 
prétend  qu’en  le  zeftant  on  perd  une 
grande  partie  de  leur  goût  &  parfum  :s 
Cela  eft  fenfible  ,  il  refte  au  fruit  zefté  des 
parties  qui  contiennent  de  l’huile  elfen- 
tielle  ,  qui  refte  en  pure  perte  aux  Diftil-, 
îateurs.  Pour  remédier  à  cet  inconvér 
nient ,  on  râpe  toute  l’écorce ,  fans  néan¬ 
moins  toucher  à  l’acide  ,  &  on  a  toute  fa. 
quintellènce ,  &  aufli  bonne  que  celle  qui., 
eft  au  zeft.  Le  blanc  de  cette  écorce  n’eft 
pas  nuifible,  comme  on  l’a  prétendu  juf- 
qu’ici  ;  l’écorce  n’a  aucun  mauvais  goût,. 
<&  n’en  peut  communiquer  ;  on  a  grande 
xaifon  de  ne  pas  fuivre  un  préjugé  nuifir- 
ble  à  fes  intérêts.  Il  faut  lailfer  zefter 
îdeffieurs  les  Officiers  d’Office  ,  lorfqu’ils, 
veulent  confire,  le.  refte  de  l’écorce;  cela, 
leur  fait  un  double  emploi  de  ces  fruits 
înais  les  Artiftes  ne  doivent  pas  les  infiter* 
n’ayant  nulle  raifon  qui  les  y  oblige.. 
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'Recette  pour  faire  quatre  pintes  de  Cedrxt 
en  Eau  fimpie. 

Les  Cedras  ne  font  pas  communs  :  c’eft’: 
le  fruit  qui  eft  le  plus  cher.  On  peut  l’em¬ 
ployer  à  Paris  en  Février ,  Mars  ,  &,  am 
commencement  d’Avril  :  c’eft  là  la-  faifom 
où  ris  font  le  plus,  communs  &  les  meil¬ 
leurs.  Ce  fruit  eft  très  inégal  par  fa  grof- 
feur:  il  yen  a  de  très  petits  ,  de  moyens',. 
8c  de  bien  gros.  En  les  prenant-  mêlés 
comme  il  eu  allez  d’ufage  ,  pourvu  qu’ils' 
ne  foientni  tachés,  ni  pourris,  vous  en. 
prendrez  trente,  que  vous  râperez  juf- 
qu’auprès  de  l’acide  ;  enfuite  vous  met¬ 
trez  vos  Cedras  râpés  dans  la  cucurbite,. 
avec  fix  pintes  d’eau  ordinaire  :  vous  lave¬ 
rez  larape  avec  l’eau  que  vousdèvezmettreï 
dans  la  cucurbite ,  afinque  la  partie  odo¬ 
rante  qui  fera  attachée  à  la  râpe  ne  foit: 
pas  perdue  :  vous  adapterez  &  lutterez  le: 
chapiteau  ,  &  mettrez  l’alambic  dans  un: 
bain-marie  :  faites  un  feu  tempéré,  &  ra* 
fraichilfez  fou  vent.  Vous  ferez  en  forte, 
que  la  diftillation  fe  falTe  au  petit  filet 
vous  en  tirerezquatrepintes.de  très  bonne 
eau  de  Cedra  , .  très  propre  à  tout  ce  que. 
nous  avons  annoncé.  Ce  fruit  eft  cher  8c< 
rare  >.  aufli  .c’eft  le  fruit  le  plus  précieux  ) 
fon  parfum  8c  fon  goût  l’emportent  fui- 
le?  autres,. 
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Recette  pour  faire  quatre  pintes  de  V  Orange 
de  Portugal  en  Eau  Jîmple. 

Les  Oranges  de  Portugal  font  plus  com¬ 
munes  ;  au  moyen  de  leur  abondance  > 
elles  font  à  un  prix  où  l’Artifte  peut  fe 
tirer  d’affaire.  Au  commencement  du  Ca¬ 
rême  j  rems  où  elles  font  à  plus  bas  prix 
8c  dans  leur  bonté  y  il  faut  en  ehoifir 
quarante  belles ,  d’une  écorce  reluifante  j 
faire  &  procéder  comme  pour  les  Cedràs  > 
8c  avec  les  mêmes  attentions  &  foins  :  on 
en  tirera  quatre  pintes  ;  elle  fera  très 
bonne  par  fon  goût  8c  fon  parfum.  On 
en  peut  faire  ufage  à  coup  sûr.  On  peut 
dire  que  l’Orange  a  bien  des  Amateurs, 
qui  feront  fatisfaits  de  la  trou  ver  fans  ad¬ 
dition.  En  général,  les  quinteflènces  ne 
font  bonnes  que  pour  les  parfums  ,  non 
pour  le  goûr.  Faites  une  liqueur  avec  la 
meilleure  desquintefTences-,faires-en  une 
autre  avec  le  même  fruit  ;  confrontez  les 
deux  liqueurs ,  il  y  a  une  différence  infi- 
nie.  On  ne  le  croiroit  jamais ,  fî  l’on  n’en 
faifoit  l’épreuve.  Celle  au  fruit  l’emporte, 
à  tous  égards ,  fur  l’autre ,  qui  paroît  com¬ 
me  s’il  y  avoit  un  alliage  défagreable  : 
c’eft  pourquoi  ,  dans  mon  Traité  de  la 
Diftillation  ,  j’ai  engagé  les  Diftillateurs 
en  liqueur  d’employer  le  fruit  autant  qu’il# 


des  Odeurs.  8f 

pourront,  pour  fe  procurer  un  renorek 
dont  tout  Ardftedoit  erre  jaloux. 

Recette  pour  quatre  pintes  de  Bergamottê 
en  Eau  fur. pie. 

Ce  fruit  eft  le  plus  odorant  de  ceux  de 
fon  efpece,  c’eft- à-dire,  des  fruits  à  écor¬ 
ce.  Il  eft  rare  ;  il  en  vient  à  Paris  en  Dé¬ 
cembre  ,  Janvier  &  Février  :  c’eft  de  ce 
tems  qu’il  faut  profiter  pour  jouir  de  l’a¬ 
bondance  ,  à  caufe  de  la  bonté  &  du  prix» 
Vous  choifirez  vingt  belles  Bergamottes 
bien  fraîches ,  que  vous  râperez  jufqu’au- 
-près  de  l’acide  :  mettez  ces  Bergamottes 
râpées  dans  une  cucurbite,  avec  fix  pintes 
d’eau  ordinaire -,  lavez  la  râpe  avec  l’eau 
qui  doit  être  mife  dans  l’alambic  ;  cou¬ 
vrez  de  fon  chapiteau  &  mettez  dans  un 
bain-marie  ,  fur  un  feu  tempéré ,  en  ra~ 
fraîchiffant  fouvent  :  vous  en  tirerez  qua¬ 
tre  pintes  ,  qui  feront  de  très  bonne 
odeur,  &  propres  à  parfumer ,  &  à  tdüt 
autre  ufage  pour  le  goût ,  quoique  cette 
eau  ,  à  caufe  de  fon  goût  qui  eft  ex¬ 
trêmement  aromat  ,  foir  plus  propre  pouf 
le  parfum  que  pour  le  goût  :  de- là  vient 
que  la  liqueur  à  la  Betgamôfte  efttom- 
bée  dans  le  difcrédit.  Je  donne  cet  avis  » 
que  j’ai  cru  nécefl'aire  ,  afin  que  lorfque 
l’on  Voudra  parfumer  quelqu’aliment  on 
quelque  boiffon  »  on  préféré  les  au  créé 
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fruits  à  écorce  •,  mais  pour  Podeur  ,  ort 

doit  la  préférence  à  la  Bergamotte. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  de  Limort 
en  Eau  Jimple. 

Ge  fruit  eft  très  peu  connu  non  pas 
par  fon  nom  ,  mais  pareequ  on  le  con¬ 
fond  avec  les  Citrons  -,  leur  forme  &  leur 
acide  font  à-peu-près  femblables  :  de-là 
vient  la  Limonade.  Le  fyrop  de  Limon 
eft  fait,  du  moins  la  plupart,  avec  des 
Citrons  :  il  faut  dire  auffi  qu’il  en  vient 
très  peu  ,  proportion  gardée  à  l’emploi 
qu’il  s’en  feroit  s’il  en  venoit  davan¬ 
tage.  Cependant  dans  le  zeft  où 'eft  con¬ 
tenue  l’huile  effentielle ,  le  parfum  &  le 
goût  font  différeras  ;  c’eft  pourquoi  on 
ne  peut  fe  fervir  de  Citron  pour  cette 
opération-, d’autant  mieux  que  comme  l’on 
donne  l’eau  au  Citron ,  il  faut  qu’elles 
foient  diftinétes  comme  elles  doivent  l’ê¬ 
tre.  En  effet ,  ce  fruit  eft  plus  pâle  que  le 
Citron  ;  il  a  le  goût  plus  doux  &  plus 
fàùvageon ,  mais  fort  agréable  :  ainft  le 
Marchand  d’Oranges  ne  peut  pas  vous 
tromper.  Vous  en  choifirez:  quarante 
vous  procéderez  comme  il  a.  été  dit 
pour  l’eau  à  la  Bergamotte.  Vous  en 
tirerez  quatre  pintes  ,  lefquelles  fe¬ 
ront  très  fines,  très  odorantes  &  de  très 
bon  goût.  On  peut:  s’eu  fervir  pour  touv 
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ce  que  nous  avons  indiqué  :  on  fera  fa- 
tisfair. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  de  Citron 
en  Eau  Jimple. 

Ce  fruit  eft  celui  qui  foifonnele  plusj 
il  eft  toute  l’année  abondant  ;  auffi  il  s’en 
fait  une  grande  confommation.  S’il  eft 
cher  quelquefois ,  cela  vient  du  retard  de 
l’aprovifionnement  &  de  la  confomma- 
rion  journalière.  Pour  faire  votre  eau  au> 
Citron  ,  vous  prendrez  ,  s’il  eft  poflible  , 
de  ceux  de  Portugal ,  &  vous  en  choifirez 
quarante'  5  vous  ferez  l’opération  avec 
les  mêmes  foins  &  les  mêmes  atten¬ 
tions  qu’il  a  déjà  été  dit,  &  vous  en  tire¬ 
rez  quatre  pintes  :  vous  aurez  une  très 
bonne  Eau  de  Citron }  dont  ou  fera  con¬ 
tent. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  de  tous  l'es* 
fruits  à  écorce ,  en  Eau  jimple. 

Je  ne  nfamuferai  pas  à  multiplier  les, 
recettes  :  on  peut  allier  deux  de  ces  fruits 
enfemble ,  tantôt  avec  l’un  ,  tantôt  avec 
l’autre  :  on  peut  auffi  en  mettre  trois.  Ceux 
qui  voudront  faire  ces  Eaux  ainfi  mélan¬ 
gées  en  feront  les  maîtres  3  en  réglant  leur 
recette  :  s’ils  ne  mettent  que  deux  de  ces 
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fruits,  ils  mettront  la  moitié  de  la  dofe 
de  chaque  fruit -,  s’ils  en  mettent  trois ,  ils 
ne  mettront  que  le  tiers  de  chacun  des 
fruits  ,  ce  qui  fera  les  recettes  corn  pier¬ 
res*  Je  donne,  une  recette  générale  des 
cinq  fruits  pour  la  même  quantité  d’un 
feul  tirage  de  quatre  pintes.  Pour  faire 
cette  Eau  ,  j’ai  pris  le  cinquième  de  cha¬ 
que  fruit  :  j’ai  ait ,  s’il  faut  trente  Cedras 
pour  quatre  pintes ,  en  faifant  de  l’JEau 
où  il  y  a  cinq  forces  de  fruits  ,  il  faut 
prendre  un  cinquième  de  trente,  qui  eft 
îix  ;  le  cinquième  de  quarante  Oranges, 
eft  huit;  le  cinquième  de  vingt  Berga- 
mottes ,  eft  quatre  ;  le  cinquième  de  qua¬ 
rante  Limons  ,  eft  huit;  &  le  cinquième 
de  quarante  Citrons ,  eft  huit.  Voilà  tout 
ce  qui  compofe  cette  Eau. 

En  mettant  la  recette  en  ordre  ,  choi* 
liftez, 

fix  Cedra. 

huit  Oranges  de  Portugal, 
quatre  belles  Bergamottes. 
huit  Limons, 
huit  Citrons. 

Vous  râperez  tous  ces  fruits  jufqü’auprès 
de  l’acide ,  &  vous  conduirez  l’opération 
de  la  même  maniéré  &  avec  toutel’exac- 
titude  des  autres  opérations  :  vous  en  ci¬ 
terez  quatre  pintes ,  ce  qui  vous  donnera 
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nne  Eau  parfaite,  &  un  parfum  très  pro¬ 
pre  à  tout  ce  que  nous  avons  indiqué. 

Voilà  la  partie  des  fruits  à  écorce.  Je 
n’ai  pas  mis  en  ufage  la  Bigarade  ,  l’O¬ 
range  amere  ,  ni  le  Citron  verd  :  ces  fruits 
ont  leur  mérite  ,  on  peut  les  employer 
pour  diverfifier  &  pour  fatisfaire  le  goût 
de  ceux  qui  les  aiment.  Ce  que  nous 
avons  dit  fur  ces  fruits  en  général  eft  fuf- 
fifanc  pour  mettre  à  portée  d’employer 
ceux  dont  je  n’ai  rien  dit ,  pour  lefquels 
on  fuivra  les  mêmes  dofes  ,  plus  ou 
moins ,  félon  le  degré  de  parfum  qu’ils 
auront. 


CHAPITRE  X. 

Sur  l'Ambre  réduit  en  Eau  Jimple. 

u  0 1  qu  e  l’Ambre  foit  dans  une  e£- 
pece  d’oubli ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  dq; 
le  donner,  parceque  ce  parfum  a  encore 
fes  Amateurs,  &  que  ce  goût  reviendra 
infailliblement ,  pourvu  que  les  Artiftes 
veuillent  prendre  foin  ,  lorfqu’ils  feront 
leur  quintelfence ,  de  n’employer  unique¬ 
ment  que  l’Ambre  gris  -,  mais  ranr  qu’ils 
fe  ferviront  du  mule  &  de  la  civette  ,  ce 
Parfum  ne  deviendra  pas  à  la  mode.  H& 
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perdent  beaucoup  :  très  peu  d’Ambre  fait 
forcir  les  mélanges  admirablement  bien  :■ 
ce  goût  ambré ,  très  fouvent  impercepti¬ 
ble  ,  que  l’on  confond  avec  le  refie  des 
mélanges,  donne  un  mérite  infini  à  cetre 
Eau  :  on  fp  trouve  privé  de  cette  ref- 
fource  ,  &  rien  ne  la  remplace.  Je  con- 
feille  à  ceux  qui  voudront  faire  de  l’Eau 
fimple  à  l’Ambre  ,  de  faire  eux-mêmes 
leur  quintellence  à  l’Ambre  gris  feul 
comme  nous  l’avons  indiqué  dans  le 
Traité  de  la  diftilladon  5,  alors  ils  feront 
sûrs  de  leur  opération. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  d’Eau 
fimple  ambrée. 

Mettez  cinq  pintes  d’eau  dans  la  eu- 
fcurbite,avec  une  once  de  quintellence 
d’Ambre  ;  couvrez  la  de  foh  chapiteau  , 
bien  luté ,  &  meteez-ia  dans  un  bain- 
marie  ,  à  un  feu  tempéré.  Vous  en  tire> 
rez  quatre  pintes,  qui  feront  très  propres 
à  parfumer  tout  ce  que  Ion  voudra.  Ce 
Parfum  aidera  aux  autres  odeurs  ,  &  au 
goût  ;  cependant  il  faut  s’en  fervir  avec, 
grande  modération  ,  afin  que  ce  goût  de¬ 
vienne  imperceptible;  fi  au  contraire  ce: 
que  l’on  parfume  eft  pour  les  Amateurs 
yo peut  s’étendre  davantage* 
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CHAPITRE  XI, 

Pour  faire  l'Eau  de  fleur  d’Orange  fuplr- 
fine  en  Eau  fimple  ,  &  les  autres  Fleurs . 

T  i  A  fleur  d’Orange  eft  la  fleur  la  plus 
allée  au  travail  ;  pour  peu  qu’on  fâche 
diftiller  ,  on  en  vient  à  bout.  Il  ne  s’agit 
que  de  mettre  de  la  fleur  d’Orange  dans 
l’alambic  avec  de  l’eau  ,  la  diftiller  ,  & 
tout  eft  fait.  On  aura  de  l’eau  de  fleur 
d’Orange  qui  n’eft  pas  forte ,  mais  qui 
n’a  point  de  mauvais  goût. 

Mais  pour  erre  fuperfine ,  elle  demande 
du  travail  &  delà  dépenfe.  Il  faut,  dansle 
fort  de  fa  faifon  ,  piler  une  vingtaine  de 
livres  de  cette  fleur ,  la  mettre ,  dans  un 
vaifleau  bien  couvert  ,  en  fermentation 
pendant  vingt-quatre  heures  ;  au  bout  de 
ce  tems ,  la  mettre  dans  un  linge  fous  une 
prefle,  pour  en  tirer  le  fuc.  Vous  mefu- 
rerez  votre  fuc  ,  &  fur  chaque  pinte,  vous 
mettrez  une  demi-livre  de  feuilles  éplu¬ 
chées  de  la  fleur  d’Orange  nouvellement 
cueillie  5  vous  mettrez  votre  fuc  &  votre 
fleur  d’Orange  dans  l’alambic  ,  pour  faire 
la  diftillation  :  pour  mieux  faire  monter 
i'huile  elTemielie,  il  faut  grand  feu.  Qu 
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feroit  bien  la  dilfillation  à  feu  nud  ;  mais 
on  courroie  rifque  de  lui  donner  le  goûc 
d’empireume  ,  qui  feroic  occaiionné  par 
la  maciere  qui  s’attache  au  fond  ,  &c  qui 
cauferoit  la  perte  de  l’opération.  C’eft  à 
quoi  il  ne  faut  pas  fe  hafarder  :  le  bain 
de  vapeur  eft  celui  dont  il  faut  fe  fervir  ; 
à  fon  défaut >  on  fe  fervira  du  bain-  marie , 
en  faifant  grand  feu  ,  de  forte  qu’elle 
vienne  au  petit  filer ,  qui  fera  fuffifanf 
pour  bien  faire  votre  opération. 

Recette. 

Pilez  vingt  livres  de  fleurs  d’Orange 
épluchées  ;  étant  pilées,  vous  les  mettrez 
dans  un  vaifleau  couvert  exa&ement,  en 
fermentation  pendant  vingt- quatre  heu¬ 
res  ,  au  bout  duquel  tems  vous  les  mettrez 
dans  un  linge  fous  la  prefle  ,  pour  en 
tirer  le  fuc ,  que  vous  mefurerez  -,  il  y  en 
aura  autour  de  fix  à  fept  pintes  :  à  cha¬ 
que  pinte  vous  mettrez  une  demidivre 
,de  fleur  d’Orange  fraîche  cueillie  ,  8c 
nouvellement  épluchée ,  fans  trituration  ; 
on  mêlera  le  tout  dans  l’alambic  ,  cou¬ 
vert  de  fon  chapiteau,  bien  lutté  &  mis 
au  bain  marie  ou  de  vapeur.  On  fera  le 
feu  aflez  fort ,  afin  que  l’eau  vienne  au 
petit  filet  Lorfque  vous  aurez  tiré  les 
trois  quarts  de  la  quantité  du  fuc  que 
vous  aurez  mis  dans  l’alambic,  yous  cef- 
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ferez  la  diflillation  :  de  forte  que  fi  vous 
avez  mis  fix  pinces  ,  vous  devez  cefler 
après  en  avoir  tiré  quatre.  Ce  fera  une 
Eau  fuperfine  de  fleurs  d’Orange  fupé- 
rieure  à  toutes  celles  que  l’on  fait  ordi¬ 
nairement.  L’huile  eflentielle  de  cette 
fleur  nage  à  la  furface  :  c’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  quinteflence  de  fleur  d’Orange ,  ou 
Néroli, 

Voici  le  commencement  des  Huiles 
eflfentielles  :  nous  allons  infenfiblemenc 
entrer  dans  ce  détail ,  après  le  peu  d’Eaux 
Amples  &  odorantes  qui  nous  reftenr  à 
donner.  Elles  ne  font  pas  en  grand  nom¬ 
bre  ,  n’ayant  garde  de  toucher  à  cette 
branche  propre  à  la  Médecine  ;  nous  ne 
traitons  que  dugoût  &  del’odeur,  &non 
de  ce  nombre  infini  de  Amples  »  parce- 
qu’il  faut  connoître  leur  mérite  &  leur 
vertu  pour  les  employer. 

Pour  revenir  à  notre  Eau  fuperfine  de 
fleur  d’Orange ,  il  faudra  féparer  le  Né- 
roly  d’avec  l’eau  ,  pour  fe  fervir  de  cette 
Eau  comme  des  autres  çi-deflus  :  elie  foi- 
fonnera  beaucoup. 

On  peut  faire  fécher  la  fleur  fl’Orange 
reliante  dans  la  cucurbite  ,  en  la  mettant 
égourer  dans  un  tamis  &  fécher  fur  unç 
claie  d’ofier  ,  la  remuer  fouvenc,  jufqu  a 
ce  qu’elle  foir  féche,de  forte  quelle  puiifè 
être  réduite  en  poudre.  On  fera  de  même 
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iecher  à  l'ombre  ce  qui  a  été  mis  fous  la 
prefTe  :  on  pilera  &  on  prelfera  jufqu’à  ce 
que  la  poudre  foit  extrêmement  fine .  elle 
ell  très  bonne  à  mêler  avec  les  poudres  à 
-odeurs. 

La  Rofe. 

J’ai  parlé  de  l’Eau  Rofe  dans  mon  Trai* 
te  de  la  Diftillation.  Pour  l'avoir  fuper- 
>fine  ,  il  faut  ,  au  fort  de  la  faifon ,  pren¬ 
dre  un  fac  de  Rofes  blanches  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Rofe  Mufcade ,  &  un  autre  fac  de 
Rofes  rouges  ;  pilez- en  les  trois  quarts 
■enfemble*,  laifTez-les  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  comme  en  fermentation ,  pour  donner 
lieu  à  l’eau  de  fe  divifer  plus  facilement } 
mettez-la  dans  un  linge  fous  la  prelfe , 
pour  en  exprimer  le  lue  :  pendant  ce 
•tems  ,  vous  pilerez  le  quart  qui  vous  relie  ; 
vous  mefurerez  votre  fuc ,  vous  en  hu- 
meéterez  vos  Rofes  dans  le  mortier ,  afin 
de  les  mieux  écrafer,  &  qu’elles  fe  déve¬ 
loppent  mieux  fur  le  feu.  Le  fuc  expri¬ 
mé  &  mefuré  ,  &  le  reliant  des  Rofes 
pilées ,  vous  mettrez  le  tout  dans  l’alam- 
‘bic  ,  couvert  de  fon  chapiteau,  bien  luté  : 
vous  le  mettrez  au  bain  marie  à  un  feu 
un  peu  fort,  pour  accélérer  l’opération  : 
il  faut  qu’elle  coule  goutte  à  goutte  & 
non  au  filet  j  car  elle  monterait  &  ren¬ 
drait  l’opération  inutile  &  coûteufe  »  ce 
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qu’il  faut  éviter ,  en  donnant  au  feu  uni 
jufte  degré  de  force. 

Lorfque  vous  aurez  réglé  votre  feu, 
vous  tirerez  la  moitié  de  la  quantité  de 
fuc  que  vous  aurez  mis  :  Il  vous  en  avez 
mis  huit  pintes  ,  vous  en  tirerez  quatre , 
&  vous  aurez  une  Eau  de  Rofe  fuperfine. 

Le  manuel  que  nous  donnons  ici  eft  le 
meilleur  de  tous  :  on  peut  s’en  fervir  en 
toute  sûreté  \  8c  l’Eau  de  Rofe  fera  rare  , 
d’une  odeur  agréable  ,  &  foisonnera 
beaucoup  ,  quoique  fon  odeur  foit  plus 
douce  que  la  fleur  d’Orange. 

La  Violette. 

Cette  fleur  plaît  par  fon  parfum ,  mais 
il  eft  impoflible  de  la  diftiller  fans  addi¬ 
tion  :  fi  c’étoit  pour  remede ,  on  n’auroic 
garde  de  rien  ajouter  ;  mais  lorfqu’on 
voudra  en  faire  une  Eau  odorante  ,  on 
mettra  deux  livres  de  fleurs  de  Violette, 
fans  verd  ,  avec  fix  pintes  d’eau  dans  l’a¬ 
lambic  ,  &  quatre  onces  de  racine  d’iris 
de  Florence  pilée  ;  vous  diftillerez  au  bain 
marie,  comme  pour  les  autres  diftilla- 
tions  d’eau  fimple  j  &  vous  en  tirerez  qua¬ 
tre  pintes  :  ce  fera  une  .eau  odorante  a«, 
goût  de  Violette, 
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La  Jonquille. 

Pour  employer  la  Jonquille  3  il  faUB 
opérer  de  point  en  point  comme  pour  la 
fleur  d’Orange  :  on  aura  une  très  bonne 
Eau  ,  d’un  goût  &  d’un  parfum  rare. 

La  Jacinte  ,  la  petite  Giroflée  jaune  8C 
le  Muguet  font  trop  ingrats  pour  travail¬ 
ler  en  eaux  Amples  :  dans  des  mélanges, 
elles  feront  leur  effet  ;  j’en  fuis  sûr:  ainfl 
ceux  qui  voudront  s’amufer ,  pourront 
l’expérimenter. 

DE  L’  (E  I  L  L  E  T. 

Cette  fleur,  quoique  plus  odorante  que 
la  Violette ,  n’eft  pas  non  plus  fuflifante  : 
pour  en  faire  une  Eau  qui  ait  parfaitement 
fon  odeur  ,  il  faut  y  ajoûter  du  clou  de 
Girofle  ,  pour  la  faire  fortir.  .Ce  que  j’a¬ 
vance  eft  expérimenté  par  Meffieurs  les 
Parfumeurs  ,  pour  leurs  poudres  ,  pour 
leurs  eaux  &  tout  ce  qui  a  le  nom  d’Œil- 
let.  C’eft  toujours  le  clou  de  Girofle  qui 
fait  valoir  cette  marchandife.  On  ne  peut 
les  blâmer  ,  le  clou  de  Girofle  vaut  au 
moins  l’Œillet  :  quand  il  vaudroit  moins , 
ce  n’eft  point  ici  ni  remede  ni  aliment ,  il 
ne  s’agit  que  du  parfum.  Si  l’on  veut  faire 
de  l’eau  d’Œillet  en  eau  Ample ,  on  met¬ 
tra  deux  livres  des  fleurs  d’Œillet  éplu¬ 
chées  j  c’eft  le  peçic  Œillet  à  ratafiat  qu’il 
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faut  choifir ,  on  ne  fait  aucun  aifage  des 
autres  ;  on  ajoutera  quatre  onces  de  clou 
île  Girofle  pilé ,  &  fix  pintes  d’eau  ordi¬ 
naire  :  on  mettra  le  tout  dans  l’alambic, 
couvert  de  fon  chapiteau ,  bien  luté  ÔC 
■mis  dans  un  bain  marie  ;  on  fera  un  feu 
•ordinaire ,  8c  on  tirera  quatre  pintes.  Ce 
fera  une  bonne  eau  d’QEillet ,  qui  aura 
■bien  le  goût  de  là  fleur ,  8c  dont  les  Anaa--,^ 


CHAPITRE  W- 

JPlantes  Odorantes  &  Aromati^d^fpoue^'' 
être  mifes  en  Eaux  Jimples 


C^’est  ici  le  dernier  Chapitre  pour 
les  Eaux  Amples  :  je  n’aurois  pas  fini  fi- 
tôt  fi  j’avois  donné  toutes  les  Recettes; 
c’eft  aux  Artiftes  ou  aux  Amateurs  d’en 
prendre  le  manuel ,  de  raifonner  &  de 
Combiner  les  Recettes  qui  ne  fe  trouve¬ 
ront  pas  ici;  ils  peuvent,  s’ils  veulent ,  en 
faire  un  grand  nombre.  Ces  Eaux  Am¬ 
ples  ,  dont  plufieurs  ne  font  pas  en  ufage', 
îbnt  propofées  pour  la  fenfualité  &  la  pro¬ 
preté  dé  la  Cuifine  ,  pour  parfumer  les 
ouvrages  d’Offices ,  pour  les  Voyageurs 
fur  mer-,  8c  paurlesiAmaceurs  des  Odeurs 
E  ij 
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en  Eaux  (impies  qui  n’aiment  pas  les  ef- 

ptits.  On  peut  s’en  fervir  avec  avantage. 

Le  plus  grand  mérite  des  Plantes  odo¬ 
rantes  en  Eau  (impie ,  eft  pour  combattre 
la  mauvaife  odeur  en  en  répandant  pat 
terre ,  ou  pour  le  Bain  de  propreté  ,  ou 
pour  les  Amateurs  de  ces  odeurs.  Nous 
ne  donnerons  pas  ici  toutes  les  Eaux  (im¬ 
pies  en  Plantes  odorantes  :  la  Lavande  SC 
le  Romarin  fuffiront  j  ce  font  elles  qui 
ont  le  plus  de  parfum  ,  &  qui  font  plus 
en  ufage  :  cela  n’empêchera  pas  d’en  faire 
d’autres ,  (i  l’on  en  a  befoin.  Pour  être 
affûté  de  la  bonté  du  produit  de  ces 
plantes  ,  il  faut  combiner  leurs  recettes 
félon  le  degré  de  la  force  des  Plantes 
qu’on  employera  ,  &  félon  la  quantité 
qu’on  en  voudra  faire. 

Recette  pour  quatre  pintes  de  Lavande 
en  Eau  Jimple. 

On  ne  fe  fert  des  fleurs  de  Lavande  que 
dans  le  fort  de  la  faifon  3  afin  qu’elle  ait 
tout  fon  mérite  ;  vous  prendrez  deux  li¬ 
vres  de  fleurs  de  Lavande  ,  fraîchement 
cueillies ,  que  vous  mettrez  dans  votre 
cucurbite  avec  fix  pintes  d’eau  ,  vous  la 
couvrirez ,  la  mettrez  fur  le  feu  pour  la 
mettre  en  digeftion  vingt-quatre  heures; 
vous  paflerez  dans  un  linge  votre  infu- 
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Son ,  b  prefferez  bien  :  vous  peférez  de 
nouveau  deux  livres  de  fleurs  de  Lavande, 
que  vous  mettrez  dans  la  même  eau  de  la 
première  infufion,  ajoutant  ce  qui  man¬ 
quera  des  fix  pintes ,  &  bifferez  encore  en 
digeftion  vingt-quatre  heures  $  vous  par¬ 
ferez  de  même  dans  un  linge  pour  ex¬ 
primer  l’eau  dont  les  fleurs  font  imbibées  ? 
vous  recommencerez  l’opération  ;  c’eft-à- 
dire ,  vous  peferez  deux  livres  de  fleurs  de 
Lavande ,  les  mettrez  dans  l’eau  des  autres 
infufions,  en  ajoutant  ce  qui  manquera 
des  fix  pintes  ;  vous  les  bifferez  encore 
vingt- quatre  heures  en  infufion  ,  fans  les 
paffer  cette  fois-ci  ;  vous  diftilerez  au 
bain-marie  à  un  feu  ordinaire  pour  les 
eaux  Amples  :  vous  en  tirerez  quatre  pin¬ 
tes.  Ce  fera  une  Eau  de  Lavande  fupé- 
riqure  pour  1a  force  de  l’odeur  ,  fi  votre 
Lavande  eft  bonne.  On  trouvera  dans 
cette  Eau  beaucoup  d’huile effencielle,  la¬ 
quelle  il  faudra  féparer ,  &  fe  fervir  de 
feaupour  l’ufage  quelle  a  ordinairement. 

Recette  pour  quatre  pintes  de  Romarin 
en  Eau  Jimple. 

L’eau  de  Romarin  ,  quoique  moins 
ufitée ,  eft ,  par  fon  odeur  &  fon  mérite , 
fupérieure  à  l’eau  de  Lavande.  Les  fla¬ 
cons  des  Dames ,  avant  ce  nombre  infini 
E  iij 
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d’Eau  à  odeur  qu’il  y  a  préfentement ,  e» 
écoient  garnis  fous  le  nom  d’Eau  de  la 
Reine  d’Hongrie  :  aujourd’hui  elle  jeft 
toujours  précieufe  par  fes  vertus. 

Si  vous  voulez  faire  de  l’Eau  de  Roma¬ 
rin  en  eau  Ample,  vous  prendrez  deux  liv. 
de  fleurs  8c  fommités  de  Romarin  ,  vous 
pilerez  dans  un  mortier  de  marbre  les  fom- 
mités  feulement ,  8c  vous  les  mettrez , 
aufli-bien  que  les  fleurs  non  pilées ,  dans 
une  curcubite.  avec  fix  pintes,  d’eau  au 
bain-marie  fur  un  feu  ordinaire  ;  vous 
en  tirerez  quatre  pintes.  Ce  fera  une 
bonne  Eau  pour  l’odeur.  Si  on  la  veut 
plus  odorante  ,  on  opérera  comme  pour 
l’Eau  de  Lavande  que  l'on  vient  de  don¬ 
ner  :  elle  fera  plus  longue  à  faire  8c  plus 
couteufe ,  mais  elle  fera  plus  odorante  , 
8c  il  s’y  trouvera  de  l’huile  eflencielle  » 
qu’il  faudra  féparer  avant  que  de  mettre 
votre  eau  en  ulâge. 


CHAPITRE  XIII. 

Sur  les  Huiles  ejjentielles  en  general. 

N  o  u  s  avons  traité ,  au  Livre  de  la 
Diftillation,  des  Huiles  eiïentielles  :  celles 
des  Fruits  à  écorce  fe  tirent  par  ladiftilla- 
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tion  &  pat  le  zeft  -,  celles  des  Epices  par 
la  diftillation  ordinaire  ,  per  afcenfum  & 
per  defcenfum /celles  de  lamufcade,  entre 
deux  plaques  de  fer  chaudes  :  celles  des 
Plantes  aromatiques  odorantes  fe  tirent 
par  la  diftillation ,  de  même  que  celles  de 
la  fleur  d’Orange  -,  celles  des  Graines  , 
comme  l’Anis,  leGenievre,  la  baie  dé 
Laurier  ,  &  autres  ,  fe  tirent  de  la  même 
façon.  On  fait ,  de  toutes  les  Epices  ,  une 
teinture ,  dont  on  fe  fert  comme  de  leuc 
Huile  effentielle.  C’eft  une  des  Sciences 
des  Artiftes  de  les  bien  faire  ,  &  c’eft  à 
quoi  ils  doivent  mettre  leur  application. 
Ces  fortes  de  Marchandifes  ne  fe  font  qu’à 
grands  frais  *,  on  s’en  fert  dans  la  Méde¬ 
cine  ,  dans  les  Eaux  d’odeur  j  dans  les 
Pommades  ,  même  dans  les  Liqueurs  à 
boire:quelques-unes  font  employées  dans 
les  Huiles  ,  qui  deviennent  pour  lors 
eflences  à  parfumer  les  cheveux ,  &  pour 
plufieurs  autres  ufages  ;  on  les  recherche 
Suffi  à  caufe  de  leur  odeur.  Il  faut  donc 
les  faire  comme  elles  doivent  l’être ,  ne 
rien  obmettre ,  employer  fon  talent ,  fes 
foins ,  fes  peines,  ne  point  économifer  : 
avec  ces:  circonftances  obfervées ,  un  Ar- 
tifte  ne  peut  manquer  de  faire  du  bon. 

Il  y  a  des  Huiles  eflentielles  qu’il  n’eft 
prefque  pas  poffible  de  faire  à  Paris ,  à 
caufe  de  leur  exceffive  cherté,  comme 
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font  celles  des  fruits  à  écorce  :  celles  qu’on 
acheté  reviennent  à  meilleur  marché  de 
beaucoup  que  celles  que  l’on  feroit  :  ce¬ 
pendant  pour  les  curieux  on  donne  la  fa¬ 
çon  &  le  moyen  de  les  avoir.  De  plus ,  ce 
Livre  peut  aller  aux  endroits  où  on  pour- 
roit  mettre  en  ufage  la  fabrication  de  ces 
Huiles  elTentielles.  Les  raifons  du  prix 
inifes  à  part ,  on  peut  les  fabriquer  à  Pa¬ 
ris.  Il  y  a  de  ces  fruits  qui  font  encore 
remplis  ,  même  après  le  tranfport ,  de 
quinteflence  ;  on  le  reconnoît  par  leur 
fraîcheur,  par  leur  parfum ,  par  leur  cou¬ 
leur  tranfparente  &  reluifante ,  occafion- 
née  par  le  fuc  huileux  •,  il  eft  donc  facile 
d’en  faire  , .  puifqu’il  y  en  a  dans  ces 
fruits. 

La  teinture  des  Epices  n’a  été  occafion^ 
née  que  par  fon  prix  exceflif  :  l’ingrati¬ 
tude  de  la  Canelle  en  a  été  caufe  ;  il  faut 
quatre  livres  de  bonne  Canelle  pour  en 
produire  une  once ,  joignez-y  le  travail  » 
car  il  faut  piler  pendant  longtems  ces 
quatre  livres  de  Canelle ,  fans  les  autres 
petits  frais.  L’on  a  eu  grande  raifon  d’in¬ 
venter  les  teintures,  pour  tenir  lieu ,  au¬ 
tant  que  faire  fe  peut ,  des  Huiles  effèn- 
tielles  ;  il  n’en  faut  faire  que  ce  qui  eft 
abfolument  néceffaire.  C’eft  la  teinture 
de  Canelle  qui  a  introduit  les  teintures 
des  autres  Epices  ;  il  faut  nécelfairement 
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que  Pafage  en  foit  bon  ,  puifqn’on  le 
conrinue. 

Les  Huiles  eflentielles  des  Epices  font 
plus  pefantes  que  les  flegmes ,  car  elles 
fe  précipitent  au  fond  du  récipient ,  lorf- 
que  l’on  fait  la  diftillation  ,  comme  lî 
l’on  tiroit  les  Huiles  eflentielles  des  vé¬ 
gétaux. 

Je  ne  puis  traiter  ces  quinteffences 
fans  y  ajouter  l’Ambre  ,  qui  eft  ,  félon 
les  Parfumeurs  ,  l’origine  du  Parfum. 
L’Auteur  du  Parfumeur  Royal  donne  cette 
qualité  au  Mufc.  Ces  Odeurs ,  malgré  le 
peu  de  confommation  qui  s’en  fait,  font 
toujours  trèscheres;  mais  aufli  elles  foi- 
fonnent  confidérablement  :  il  faut  de 
toute  néceffité  les  ménager. 

Le  Neroli  eft  fort  cher  &  fort  rare  ;  la 
raifon  eft  que  l’on  tire  la  fleur  d'Orange 
à  l’eau  ;  il  faudroit  la  tirer  comme  l’Eau 
de  Fleur  d’Orange  fuperfine ,  alors  on 
en  trouveroit  facileme'nt ,  &  l’Eau  parfu- 
meroit  mieux  :  mais  quand  je  penfe  qu’a¬ 
vec  deux  ou  trois  livres  de  fleurs  d’Orange 
on  fait  quatre  pintes  de  fon  eau ,  dont  le 
Public  fe  contente  par  le  prix  modique, 
il  n’eft  pas  poffible  d’avoir  au  Neroly  avec 
de  pareilles  manipulations.  On  craint  de 
perare  en  faifant  du  Neroly.;  cela  n’eft: 
pas  poffible  :  l’once  du  Nerolv  fe  vend 
très  cher ,  &i  doit  payer  vocre;  fleur  d’O- 
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lange  ;  J.I  vous  refte  quatre  pintes  d’eatï 
fuperfine  de  fleur  d’Orange,  lefquelles 
valent  dix  écus  la  pinte;  je  l’ai  vu  payer 
ce  prix-là  fans  marchander  :  quand  elle 
ne  vaudrait  que  vingt-quatre  francs ,  ou 
a  quatre-vingt-feize  livres  fur  la  partie 
d’un  tirage  de  Neroly  ;  je  crois  qu’on  ne 
doit  pas  méprifer  de  fi  grands  gains  :  il  eft 
vrai  qu’il  y  a  du  travail  &  du  foin. 

Quant  aux  Plantes  odorantes  &  aroma¬ 
tiques  ,  il  faut  fuivre  le  Manuel  &  la 
Recette  de  l’Eau  de  Lavande  fuperfine  : 
elle  vous  rendra  beaucoup  d’Huile  eflen- 
tielle.  Les  Graines  méritent  encore  beau¬ 
coup  de  foins  ;  il  faut  aufli  les  tirer  à  1  eau. 
On  en  indiquera  la  façon. 


CHAPITRE  XIV. 

Huile  ejfentielle  des  Fruits  à  écorce . 

■E  N  général ,  pour  faire  de  bonne  Huile 
elfentielle  ,  il  faut  que  les  fruits  à  écorce 
qu’on  emploie  foient  très  beaux,  très  frais, 
dans  leur  parfaite  maturité  ,  qu’ils  aient 
la  chair  bien  nourrie  ,  de  forte  que  le  zeft 
foit  reluifant&  tranfparenr ,  &  d’un  beau 
coloris ,  chacun  félon  fon  efpece.  Ordi¬ 
nairement  les  fruits  qui  foifonnent  en 
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£cide  font  moins  bons  que  ceux  donç 
l’acide  eft  petit  ou  cotonneux  ;  pour  lors 
la  nourriture  que  l’Orange  prend  par  la 
fève  fe  porte  à  l’écorce  ;  elle  eft  plus  nour¬ 
rie  j  &  les  parties  huileufes  s’y  rencontrent 
plus  facilement. 

Nous  allons  commencer  par  le  Cédra  9 
comme  le  meilleur.  J’ai  donne  dans  mon 
premier  Ouvrage  la  façon  de  le  faire  pat 
diftillation  &  par  le  zeft  à  l’entonnoir  de 
verre  -,  méthodes  très  bonnes  &  très  conr 
nues.  Nous  l’allons  donner  par  expreffion  , 
après  avoir  fait  quelques  obfervations  fut 
la  perte  réelle  qu’il  y  a  au  zeft.  On  coupe 
unzefte  ,  on  le  prelfe  dans  l’entonnoir  de 
verre ,  &  on  le  jette ,  quoiqu’il  n’ait  pas 
rendu  une  goûte  :  qu’on  le  prelfe,qu’on  l’é- 
crafe ,  on  trouvera  dix  fois  plus  de  fuc 
huileux  qu’il  n’en  eft  forti.  C’eft  une  perte 
des  plus  considérables  j  &  c’eft  à  quoi  je 
veux  remédier  en  la  faifant  par  expref- 
lion.  Voici  comment. 

Manutl  pour  V Huile  effentielle  au  Cédra  t 
faite  par  exprejjion. 

Comme  il  n’y  a  rien  de  décidé  fur  le 
produit ,  on  ne  peut  borner  la  quantité'du 
fruit  ;  il  faut  cependant  en  avoir  un  bon 
nombre  ,  bien  choifï  ;  avoir  un  plat  ver- 
nifte  neuf  ,  ou  qui  n’ait  fervi  que  pour 
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le  même  ufage.  Vous  aurez  une  belle  rapë 
à  fucre ,  qui  ne  doit  fervir  jamais  que 
pour  cet  ufage.  Avant  de  les  râper ,  vous 
faites,  la  revue  de  vos  Cédras  ,  &  vous 
ôterez  la  moindre  tache.  Ayant  tout  vi- 
fité,  vous  les  râperez  de  l’épaifleur  du  zeft» 
jufqu’àce  que  vous  voyiez  le  blanc,  qui 
eft  fort  inutile  ,  il  feroit  même  nui- 
fîble  ,  parcequ’il  s’imbiberoit  d’Huile. 
Vous  aurez  auprès  de  vous  une  bouteille, 
&  lorfque  vous  en  aurez  une  cuiller  I 
bouche  de  râpé  ,  il  faut  le  mettre  dans  la 
bouteille ,  la  couvrir ,  continuer  de  râ¬ 
per  ,  obfervant  toujours  la  meme  réglé. 
Comme  les  Cédras  ne  font  point  unis, 
qu’il  y  en  a  de  creux  que  la  râpe, ne  pour- 
xoit  aller  chercher ,  en  coupera  ces  creux, 
e.nforte  de  les  pouvoir  râper  &  ne  rien 
perdre. 

Ayant  tout  râpé  &  tout  mis  dans  votre 
bouteille ,  vous  la  boucherez  exa&ement 
&  la  garderez  pendant  vingt  quatre  heu¬ 
res  ;  c’eft  à  dire  ,  jufqu’au  lendemain, 
que  vous  l’exprimerez  dans  une  éta¬ 
mine  très  fine  ,  faite  en  forme  de  fac  , 
que  vous  mettrez  fous  une  petite  prefle  : 
il  faut  que  la  preflë  foit  bonne,  ttès  unie , 
afin  qu’elle  ferre  également  partout  :  vous 
ne  la  ferrerez  que  petit  à  petit  s  tout  ce 
qui  fortira  fera  mis  à  Tinftant  dans  une 
bouteille  avec  un  entonnoir  de  verre,  Si 
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la  preffe  étoit  commode  à  placer  votre 
entonnoir  delTous ,  l’entonnoir  conduirait 
le  produit  dans  la  bouteille  qui  lui  eft 
deftinée.  Tout  étant  preffé ,  vous  bouche¬ 
rez  bien  la  bouteille ,  la  laiflèrez  repofer 
jufquace  que  la  liqueur  foit  parfaitement 
claire  ,  alors  vous  la  féparerez  avec  at¬ 
tention. 

Le  jour  que  vous  tirerez  votre  effence 
de  la  preffe  ,  elle  vous  paroîtra  moins 
forte  en  odeur ,  que  lorfque  vous  la  fou- 
tirerez  5  alors  vous  la  trouverez  avee  toute 
la  force  &  toute  la  finelfe  que  doit  avoir 
une  bonne  quinteffence.  La  quinteffence 
faite  par  la  diftillation  produit.le  même 
effet  ;  au  fortir  de  l’alambic ,  féparée  de 
fes  flegmes ,  on  ne  lui  trouve  ni  la  force , 
ni  la  fuavité  qu’elle  doit  avoir.'  laiffez- 
la  repofer  quelque  tems ,  vous  la  trouve¬ 
rez  telle  qürelle  doit  être.  Cela  peut  être 
contribué  parceque  ,  dans  le  travail, 
les  organes  de  l’odorat  font  remplis  de 
l’odeur  du  fruit ,  &  lorfque  l’on  vient  à 
vouloir  fentir  ces  effences ,  le  organes  ne 
font  point  en  état  d’en  faire  le  décerne¬ 
ment.  Il  n’en  eft  pas  de  même  lorfqu’on 
s’eft  repofé  :  en  débouchant  la  bouteille 
l’odeur  nous  frappejen  s’en  frottant  le  def- 
fus  de  la  main ,  la  preffentant  aux  nari¬ 
nes  ,  on  diftingue  parfaitement  la  qualité 
jdç  la  marchandée.  Pour  preuve  de  ce  que 
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j’avance ,  goûtez  de  plufîeurà  eflences  » 
vous  diftinguerez  parfaitement  le  mérite 
des  premières  &  leurs  défauts  ,  jufqu’à 
ce  que  vos  organes  fbient  remplis  des  es¬ 
prits  odorans  qui  y  font  ;  alcÆS  tout  fe 
confond,  l'on  n’eft  plus  en  état  de  pouvoir 
rien  diftinguer  ,  par  conféquent  on  eft: 
fujet  à  fe  tromper  :  c’eft  par  là  qu’on  fe 
trompe  fouvent  dans  le  choix  que  l’or» 
fait  des  Huiles  eiïencieilesr 

J’ai  cru  intérefïànt  de  faire  cette  obfer- 
vation ,  laquelle  eft  des  plus  fenfibles  8c 
très  eflentielle  ;  il  faut  différer  au  len» 
demain  à  choifîr  ce  dont  vou?  avez  be- 
foin ,  lorfque  vous  vous  appercevrez  que 
vous  confondez  les  goûrs  des  Parfums. 

L’avantage  que  je  trouve  à  la  quintef- 
fence ,  faire  par  exprefîîon ,  eft  qu’elle 
rend  confidérablement  plus  que  celle  que 
l’on  fait  au  zeft,  &  elle  eft  bien  fupérieure 
à  celle  que  l’on  diftille. 

Meilleurs  les  Liqueuriftes  ne  pouyane 
avanrageufement  fe  fervir  des  Huiles  ef- 
fentielles ,  devroient  faire  un  Efprit  de 
vin  très  fort  en  fruit ,  afin  de  s’en  fervir 
dans  le  tems  que  le  fruit  eft  paffé ,  cela 
tiendroit  lieu  d’Huile  eflentielle.  La  façon 
en  eft  Ample  :  pour  faire  les  efprits  de 
réferve  au  Cédra  ,  il  ne  s’agit  que  de 
râper  les  zefts  de  Cédra ,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-deflus ,  d’avoir  une  boa- 
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teille  à  Moitié  remplie  d’efprit  de  vin  * 
l’épreuve  du  coton  ;  6c  à  mefure  que  vous 
râperez ,  mettre  le  zeft  dans  cette  boa- 
teille  :  continuez  d’en  mettre  jufqua  ce 
qu’elle  foit  pleine  >  auffi-tôt  la  bien  bou¬ 
cher  ,  8c  la  laiffer  tranquille  pendant  fix 
femaines  :  au  bout  de  ce  tems  vous  la 
pafTerez ,  8c  en  exprimerez  le  jus  dans 
une  étamine ,  que  vous  tordrez  facile¬ 
ment  avec  vos  mains.  Notez  qu’il  faut 
tremper  votre  étamine  dans  de  L’Efprit 
de  vin  fans  odeur  avant  que  de  le  paüer» 
Auffi-tôt  que  vous  aurez  exprimé  votre 
Efprit  de  Cédra ,  vous  le  mettrez  dans 
une  bouteille  ,  où  il  fe  fera  un  dépôt  au 
fond  ;  on  pourra  alors  le  tirer  à  clair  pour 
la  derniere  fois ,  6c  s’en  fervir  avec  beau¬ 
coup  d’avantage  :  ces  Liqueurs  feront  auffi 
bonnes  qu’avec  le  fruit  même.  Ceux  qui 
peuvent  faire  les  Huiles  effentielles  ,  peu¬ 
vent  faire  des  Efprits  efientiels  ;  ces  Ef~ 
prits  ferviront  également  pour  faire  de 
l’Efprit  à  odeur  ,  fi  on  les  mêle  avec  les 
Efprits  fans  odeur.  Les  Amateurs  des 
Odeurs  trouveront  dans  ces  Efprits  ef- 
fentiels  dequoi  fe  fatisfaire. 

On  peut ,  fi  on  veut  ,  au  lieu  de  râper 
le  Cédra,  n’en  couper  queleszefts,  cela- 
eft  égal ,  pourvu  que  la  bouteille  foit 
pleine  ;  alors  ces  Efprits  viendront  clair 
en  les  tirant  doucement.  3e  crois  qu’il 
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faut ,  lé  faifant  au  zeft  ,  le  Iaifler  plus 
longcems  dans  rHfpric  :  celui  qui  eft  au 
fruit  râpé ,  rend  plus  que  celui  qui  eft  au 
zeft;  mais  celui-ci  eft  très  fin. 

Voilà  bien  des  façons  d’employer  les 
fruits  à  écorce ,  en  Huile  ou  en  Efprits  ef- 
fentiels  :  premièrement,  en  les  diftillanr, 
fecondement ,  en  les  exprimant  au  zeft 
dans  un  entonnoir  de  verre;  troifieme- 
ment,enles  exprimant;  quatrièmement, 
en  les  rapant. 

L’Artifte  a  dequoi  choifir  :  enfuite  en 
opérant  félon  les  réglés  de  l’art  ,  il  fera 
fur  de  réuffir.  Ces  Ouvrages  font  de  con- 
féquence ,  on  perd  beaucoup  à  la  moindre 
négligence.  Je  tâche  de  ne  rien  obmettre, 
afin  qu’en  lifant  ces  articles  on  s’en  ref- 
fouvienne. 

Manuel  pour  l'Huile  effentielle  de  Berga- 
motte ,  faite  par  expreffion- 

ChoififTez  vos  Bergamottes  belles ,  fraî¬ 
ches  ,  très  tranfparentes  &  odorantes  ,  râ¬ 
pez  de  l’écorce  l’épaiflèur  du  zeft,  ayez 
loin ,  à  mefure  que  vous  le  râperez,  de  le 
mettre  dans  une  bouteille  ,  de  n’eh  point 
faire  d’amas  ,  parcequ’une  partie  du  Par¬ 
fum  s’exhale  toujours.  Vous  procéderez 
comme  à  la  formule  du  Cédra  ci-deffus. 

Ceux  qui  aurom  befoin  de  l’Efprit  ef« 
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fentiel  mettront  dans  une  bouteille  de 
quatre  pintes  deux  pintes  d’Efprit  de  vin 
à  Iepteüve  du  coton ,  &  achèveront  de 
la  remplir  de  leurs  fruits  râpés  :  on  mélan¬ 
gera  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois  , 
on  couvrira  bien  fa  bouteille ,  qu’on 
lailfera  repofer  fix  femaines ,  au  bout  du¬ 
quel  tems  on  l’exprimera  dans  une  éta¬ 
mine  ;  on  le  remetcra  dans  une  bouteille 
qu’on  (aura  foin  de  préparer  d’avance  5  car 
il  faut  être  prompt  dans  ce  travail  ,  le 
moindre  retard  eft  préjudiciable.  On  bou¬ 
chera  bien  la  bouteille  ,  &  on  la  coëïfera. 

On  lailfera  repofer  ces  Efprits  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  clairs  ;  on  les  tirera  au 
clair  fort  doucement  j  crainte  de  les 
troubler.  On  pourra  s’en  fervir  avec  avan¬ 
tage. 

Ces  efprits  elïèntieîs  â  la  Bergâmotté 
peuvent  encore  fe  faire  en  découpant  le 
zefte  de  ce  fruit ,  en  le  mettant  dans  une 
bouteille  remplie  à  moitié  d’Efprit  de 
vin  ,  on  achèvera  de  la  remplir  avec  les 
zeftes  ,  on  la  lailfera  repofer  deux  mois, 
après  on  pourra  la  tirer  doucement  au 
clair  :  on  pourra  en  faire  ufage  en  fe  fou- 
venant  que  la  Bergamotte  foilfonne  tout 
au  moins  du  double  des  autres  fruits  de 
fon  efpece.  Les  Amateurs  de  ce  fruit  le 
trouveront  ici  dans  toute  fa  force  &  dans 
toute  fa  perfection. 
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Tout  eft  fimple  &:  facile  à  faire  *,  Céli& 
qui  liront  ceci  fe  trouveront  à  portée  de 
«ire  des  Huiles  &  des  Efprits  eflèntiels,; 
ils  auront  la  fatisfaéfcion  d’employer  à  leur 
ufage  ce  qui  aura  fait  leur  amufement. 

Manuel  pour  les  Huiles  ejfentielles  de  l'O¬ 
range  de  Portugal  ,  du  Limon  ,  du 
Citron  ,  &  autres  fruits  à  écorce  par 
txprejjion  ,  en  y  ajoutant  les  Efprits 
ejfentiels. 

Lorfque  la  bouteille  eft  à  moitié  rem¬ 
plie  d’Efprit  de  vin ,  il  faut  achever  de  la 
remplir  des  zeftes  de  Citrons  3  râpés  orn 
zeftés.  Voilà  la  façon  pour  avoir  de  l’£f- 
prit  eflentiel  de  l’un  de  ces  fruits. 

Pour  l’Huile  eflemielle ,  il  faut  râper 
tout  fon  fruit ,  le  mettre  tout  enfemble  , 
en  tirer  ce  que  l’on  peut  félon  la  bonté 
du  fruit.,  Lorfque  vous  voudrez  avoir 
de  l’Huile  eftèntielle  d’Orange  de  Portu¬ 
gal  ,  de  Limon,  de  Citron,  &  des  autres 
fruits  à  écorces ,  comme  l’Orange  amere , 
la  Bigarade  ,  les  petits  Citrons  verts  ,  il 
faut  opérer  de  même  qu’à  l’article  du 
Çédraj  en  obfervant  bien  bien  tout  ce  qui 
y  eft  preferit.  Il  ne  nous  refte  que  quel¬ 
ques  obfervarions  à  faire  fur  chaque  fruirj 
&  la  partie  des  fruits  à  écorce  fera  ter¬ 
minée. 
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Je  fuis  obligé  de  faire  des  répétitions  s 
pour  ne  pas  renvoyer  aux  Chapitres  pré-* 
cédens  ;  c’eft  ici  un  des  Livres  d’ufage, 
&  ceux  qui  s’en  fervent  n’aiment  pas  s 
feuilleter ,  ils  aiment  mieux  trouver  fous 
leurs  yeux  ce  qu’ils  ont  à  faire.  Je  m’y  fuis 
conformé  le  plus  qu’il  m’a  été  poffible 
fur-tout  pour  les  chofes  eflentielles. 

Il  faut  obferver  que  l’Orange  de  Por¬ 
tugal  foi  (Ton  ne  plus  en  fubftance  liuileufe 
que  tous  les  autres  fruits  :  ainfi  on  ne  doit 
pas  êtEfc  furpris  fi  au  fond  des  Huiles  de 
ce  fruit  on  trouve  quelques  parties  fleg¬ 
matiques  •,  il  ne  s’agit  que  de  les  féparet  i 
l’eflence  n’en  fera  pas  moins  bonne.  Son 
Parfum  eft  le  plus  doux  des  fruits  a  écorce, 
par  conféquent  fon  Huile  eft  aufli  la  plu$ 
douce  en  odeur. 

Le  Limon  ,  le  plus  rare  des  fruits  à 
écorce  à  Paris ,  eft  fouvent  confondu  aveq 
le  Citron  ,  qui  n’eft  cependant  pas  Iç 
même.  Ceux  qui  voudront  faire  de  fa 
quinteffence  auront  la  bonté  de  lire  ce 
que  j’en  ai  dit  toutes  les  fois  que  j’ai  eu, 
occafion  d’en  parler.  Cette  odeur  plaît 
beaucoup ,  ilferoit  dommage  de  ne  pas  la 
rendre  comme  il  faut  ;  on  ne  peut  la  man-i 
quer  qu’en  employant  du  Citron  à  la  place 
du  Limon. 

Pour  le  Citron  on  ne  peut  s’y  tromper» 
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Il  faut  choifir  les  plus  beaux  ,  les  plus 

mûrs,  &  vous  aurez  du  bon. 

La  Bigarade ,  quoique  moins  en  ufage , 
eft  cependant  très'bbnne  pour  la  force  &C 
le  parfum  ;  il  la  faut  choifir  dans  fa  grof- 
feur  ordinaire,  &  avant  fa  maturité  5  quand 
elle  avance  dans  fa  maturité,  elle  n’eft 
plus  propre  à  être  zeftée ,  &  même  fes 
acides  font  moins  bons  pour  les  viandes 
&  les  ragoûts.  Lorfque  l’on  fera  l’Huilé 
eflencielle  de  ce  fruit,  foit  qu’on  la  fade 
par  diftillation  ,  foit  qu’on  la  fade* à  l’ex- 
prefîlon  ou  au  zefte,  le  choix  doit  être  le 
même. 

L’Efprit  eflenciel  a  la  Bigarade  efi  par¬ 
faitement  odorant,  parcequ’il  conferve 
exa&ement  le  goût  du  fruit  ;  il  y  a  de 
bonnes  maifons  qui  n’en  font  jamais  dé¬ 
pourvues.  On  s’en  fert  comme  d’un  re- 
mede  fouverain  pour  toutes  fortes  de  co¬ 
liques,  fur-tout  pour  celles  d’eftomach, 
pour  les  indigeftions  ;  mais  nous  ne  le 
confidérons  ici  qu’à  caufe  de  fon  parfum 
&  de  fon  goût.  Son  Huile  eflencielle 
fane  au  zefte  ou  par  expreflîon ,  conferve 
le  goût  des  fruits  comme  l’efprit  eflen¬ 
ciel  ;  mais  celle  faite  par  diftillation  eft 
très  inférieure.  La  raifon  en  eft  fenfible: 
le  mérite  de  ce  fruit  confifte  dans  un 
certain  point  de  maturité  ,  qui  eft  d’un 
yerd  prêt  à  mûrir  $  ce  point  ôté ,  il  n’y  a 
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plus  rien  :  ce  fruit  ,  quoique  zefté  à  fon 
vrai  point ,  mûrit  en  bouillant ,  &  perd 
fon  parfum  &  fon  goût ,  cTeft  ce  qui  eft 
caufe  que  l’on  n’en  trouve  pas.  Si  l’on  ti-, 
roit  le  zefte  de  ce  fruit  lorfqu’il  eft  verd  » 
J’Huile eflèntielle  feroit bonne,  mais  roue 
fruit  verd  rend  peu  en  le  zeftant ,  &  il 
y  auroit  une  grande  perte  ;  je  crois  que 
la  façon  de  la  faire  par  expreffion  donne 
le  moyen  de  rendre  à  ce  fruit  tout  le 
mérite  qu’il  a ,  &  de  fatisfaire  les  Ama¬ 
teurs  de  ce  parfum. 

Pour  faire  l'Huile  &  l’Efprit  à  la  Biga¬ 
rade  ,  après  avoir  obferyé  ce  que  nous 
avons  dit  fur  ce  fruit ,  on  fe  fervira  du  pro¬ 
cédé  &  du  manuel  du  Cédra  :  il  eft  le  mê¬ 
me  ,  on  ne  peut  s’y  tromper  ,-fur-tout  pour 
l’Efprit  effenciel. 

L’orange  amere  n’eft  pas  de  même  ;  il 
faut  attendre  fa  maturité  :  fon  Huile  eflèn- 
cielle  eft  connue  ;  il  s’en  fait  un  grand  ufa- 
ge.  On  ne  la  tire  que  par  diftillarion  :  on 
pourroit  la  tirer  par  expreffion ,  l’on  s’en 
trouveroit  mieux  ;  il  eft  reconnu  que  tou¬ 
tes  les  huiles  tirées  à  froid  par  expreffion 
font  meilleures  que  celles  tirées  fur  le  feu. 

Pour  faire  l’Huile  effiencielle  des  oran¬ 
ges  ameres  par  expreffion ,  après  avoir  fait 
un  bon  choix  j  on  opérera  en  tout  comme 
UU  Çedra ,  &  on  fera  fatisfa.it. 

On fuivra  également?  poiii  faire  l’E^ 
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prit  de  l’Orange  amere  ,  la  recette  du 

Cédra. 

L’Huile  eflencielle  du  Gitron  vert ,  par 
lés  raifons  que  nous  avons  dites  à  la  Biga¬ 
rade  ,  fera  infiniment  meilleure  faite  par 
«xpreffion  que  par  diftillation.  Pour  la 
faire  il  faut  fuivre  l’article  du  Cédra  pour 
l’Huile  &  l’EfpritelTenciels. 


CHAPITRE  XV. 

De  V Huile  ejjencielle  de  la  Fleur  d'Orange „ 

C  E  Chapitre  feroit  beaucoup  plus  éten¬ 
du  ,  fi  nous  n’avions  pas  donné  l’eau  fu- 
perfine  de  cette  fleur,  qui  eft  la  même 
chofe  :  on  ne  peut  pas  faire  du  Neroly  fans 
faire  l?eau  fuperfine  à  la  fleur  d’Orange  : 
de  même  on  ne  peut  pas  faire  non  plus 
l’eau  très  forte  de  cette  Fleur  fans  y  trou¬ 
ver  duNeroly. 

Il's’agitde  faire  ce  qui  convient  pour  y 
bien  réuffir  :  c?eft  pour  cela  que  je  me  fuis 
étendu  autant  qu’il  m’a  été  poffible.  Il 
faut  que  cette  Fleur  foitfraichement  cueil¬ 
lie  ,  blanche  Sc  épaifle-,  afin  quelle  rende 
plus  de  parfum  Si  plus  d’H aile  elfencielle. 
On  nJa  qu’à-fuivifete^hapitre  de  la  fleur 
d^O fange  -,  yous  trouveriez  le  Neroly, 
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dont  les  flegmes  feront  l’eau  fuperfine  de 
fleur  d’Orange. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  Les  féparer.  La 
meilleure  façon  eft  celle  de  l’entonnoir  à 
clef  :  il  faut  faire  faire  un  entonnoir  cou¬ 
vert  ,  qui  ait  une  clef  pour  arrêter  l’écou* 
lement  au  moment  qu’il  eft  nécèflaire  ; 
on  entend  bien  que  cette  clef  fe  met  dans 
le  canal  de  l’égoutoir  près  du  bout  :  il  faut 
que  cet  entonnoir  foit  grand  >  &  placé 
folidement  dans  une  ouvertureaflèz  large, 
faite  dans  une  planche  fcelléedans  le  mur, 
à  la  hauteur  de  deux  pieds  &  demi  en¬ 
viron. 

Lorfque  l’on  veut  féparer  l’Huile  eflen- 
cielle  d’avec  les  flegmes,on  met  au  deiïous 
de  cet  entonnoir  fermé  une  bouteille  gar¬ 
nie  d’un  entonnoir  ordinaire.  On  verfe 
toute  l’eau  diftillée  dans  l’entonnoir  à 
clef  j  que  l’on  couvre  de  fon  couvercle  , 
&  on  attend  que  l’huile  foit  montée  :  alors 
on  ouvre  la  clef  de  l’entonnoir,  &on  laifle 
couler  tous  les  flegmes  jufqu’à  la  derniere 
goûte  :  il  faut  prendre  garde  à  la  première 
goutte  d’Huile  qui  tombera  ,  fermer 
promptement  l’entonnoir ,  &  prendre  une 
autre  bouteille ,  dans  laquelle  on  laiflera 
couler  toute  l’Huile  détachée  de  fes  fleg¬ 
mes  :  cette  façon  eftfûre ,  on  peut  la  met¬ 
tre  en  ufage ,  on  en  fera  content. 

Peur  les  Huilés ,  qui  fe  précipitent  aa 
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fond  du  récipient ,  on  les  fépare  aifémertlt 
en  tranfvafant  doucement  les  flegmes  : 
l’Huile  refte  feule  ;  ôn  la  met  dans  des 
vaifleaux  convenables  félon  la  quantité 
qu’on  en  a.  Ceux  qui  travaillent  à  cette 
partie  doivent  faire  la  dépenfe  de  l’en- 
ïonnoir  à  clef  ;  il  leur  fera  fort  utile  pour 
féparer  l’Huile  d’avec  les  flegmes. 


CHAPITRE  XVI. 

De  la  QuinteJJence  d Ambre. 

u  o  i  Q  u  e  cet  article  ait  été  aflez  am¬ 
plement  détaillé  dans  le  Traité  de  la  Dif- 
rillation ,  comme  c’eft  une  partie  intéref- 
fante  ,  nous  nous  croyons  obligés  d’en 
parler  ici ,  pour  retracer  légèrement  la  fa¬ 
çon  de  faire  cette  qüinteffence.  Elle  fe  fait 
de  plufieurs  façons ,  fous  le  même  nom  : 
au  Mufc  &  à  l’Ambre  ;  à  la  Civette ,  aji 
Mufc  &  à  l’Ambre  ;  il  y  en  a  où  il  n’y  a 
que  du  Mufc ,  d’autre  où  il  n’y  a  que  de  la 
Civette.  La  vraie  efl;  celle  où  il  n’y  a  que  de 
l’Ambre.  Cependant  toutes  fe  nomment 
impro'pretpentquinteflènce  d’ Ambre  -,  fous 
d’autres  noms  elle  ne  pourrait  être  ven¬ 
due  :  de  là  vient  qu’on  en  trouve  peu  de 
lionne.  Le  meilleur  Ambre  eft  le  gris , 
qui 
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iqui  efble  plus  cher ,  &  ne  foiflonne  paé 
beaucoup.  Ceux  qui  fe  flattent ,  en  fuivant 
les  anciennes  recettes  ,  de  faite  auffi  bien 
que  les  Anciens  ,  font  aufli  bien  ,  il  eft 
vrai  j  quant  au  temspaffé,  mais  beaucoup 
plus  mal  quant  au  préfent.  Si  ees  Anciens- 
vi voient,  vraifemblablement  ils  ne  fub* 
vroient  pas  leur  ancienne  méthode.  Ce 
n’eft  pas  l’ambre  que  l’on  a  en  averfion  , 
c’eft  le  mufc,  Un  grain  de  mufc  fournira 
plus  d’odeur  qu’une  once  d’ambre  3  l’on 
a  au  même  prix  l’un  &  l’autre  :  je  veux 
dire  qu’une  once  de  mufc  ne  coûtera  pas 
plus  qu’une  once  d’ambre  ,  &  dans  la  re¬ 
cette  il  me  faudra  une  once  d’ambre  con¬ 
tre  un  grain  de  mufc,  quelle  inégalité 
de  produit  !  Voilà  ce  qui  a  engagé  nos 
Anciens  à  employer  le  mufç,  11  ne  faut 
faire  la  quinteilence  d'ambre  qu’à  l’am¬ 
bre  feul ,  d’autant  mieux  qu’il  en  faut  lî 
peu  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d’écd- 
lionnfer. 

Pour  faire  la  quintefïènce  d’ambre  , 
prenez  deux  gros  d’ambre  gris,  beau  & 
bon  ;  faites  chauffer  un  petit  mortier  de 
bronze  ,  & ,  lorfqu’il  fera  chaud  j  pilez, 
avec  un  pilon  de  même  matière,  l’am¬ 
bre  ,  que  vous  mettrez  dans  une  bou¬ 
teille  ,  où  il  y  aura  un  demi-fetiev  d’ef- 
prit  de  vin  reétifié  ;  remuez-la  bien, 
jbouçhezida  Si  entgrrez-la,  dans  le  funùçç 
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pendant  trois  mois  ,  au  bout  duquel 

terns  vous  pouvez  la  foutirer  8c  vous  en 

fervir. 

Ceux  qui  voudront  favoir  plus  au  long 
ce  que  j’ai  dit  fur  l’ambre,  le  mufc  8c  la 
civette  ,  auront  recours  au  Traité  de  la 
diftillation ,  ils  trouveront  à  fe  fatisfairè  , 
8c  pourront  tirer  de  juftes  conféquences  , 
;qui  leur  feront  avantageufes.  Je  n’ai  don¬ 
né  cette  recette  que  pour  ceux  qui ,  fe 
.conformant  au  préfent,  n’ont  pas  envie 
d’aller  plus  loin. 


CHAPITRE  XVII. 

De  l'Huile  ejjenthlle  des  Epices . 

{(3  e  t  t  e  partie  des  Huiles  efïentielles 
eft ,  de  toutes ,  la  plus  belle  à  traiter.  Les 
différentes  façons  dont  les  Artiftes  les 
font  prouvent  qu’ils  fe  font  appliqués  à 
en  tirer  le  meilleur  parti.  On  les  tire  par 
afeenfum  8c  par  dejeenfum  ,  fur-tout  le 
clou  de  girofle  :  on  ne  pourrait  pas  en 
faire  autant  de  la  Canelle.  Quant  au  Ma¬ 
cis;,  on  en  viendrait  à  bout  mais  on  le 
tire  ordinairement  par  la  diftillation.  On 
difpofe  la  Mufcade  par  un  bain  de  va¬ 
peur  )  on  la  dre  par  le  moyeu  de  deux: 
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plaques  de  fer  chaudes.  Ce.  n’eft  pas  qu’on 
ne  puifle  tirer  de  toutes  ces  épices  par 
la  diftillation  ordinaire  :  mais  cette  opé¬ 
ration  ferait  trop  ingrate  ,  à  caufe  de  l’é* 
paifl’eur  &  de  la  pefanteur  de  ces  Huiles 
eflentielles ,  lefquelles  ne  peuvent  toutes 
monter  ;  on  perdrait  une  grande  partie  du 
produit  que  l*on  doit  avoir  :  il  eft  plus 
lage  de  fuivre  les  différentes  façons  con¬ 
venables  à  chaque  épice.  La  Canelle  fe  tire 
par  diftillation  :  c’eft  aijifi  que  l’on  fait  le 
peu  que  l’on  en  tire.  Le  Macis  fe  peut 
tirer  de  la  même  façon  que  la  Canelle  :  on 
le  peut  auffi  tirer  par  difcenjum  comme  le 
clou  de  girofle  ;  &  on  retire  un  plus  grand 
produit  de  cette  façon  que  de  l’autre.  Pour 
la  Mufcade  difpofée  par  le  bain  de  va¬ 
leur  ,  les  flegmes  qui  s’y  incorporent  en¬ 
traînent  avec  elles ,  étant  preiïees  les 
Huiles  eflentielles  de  cette  épice. 

J’ai  fi  fouvent  .indiqué  à  quoi  on  dis¬ 
tingue  les  bonnes  &  les  mauvaifes  épices , 
-que  je  crois  qu’on  ne  me  fera  pas  un 
crime  de  ne 'pas  le  répéter  ,  il  fuffic  de 
recommander  à  ceux  qui  voudront  faire 
ces  Opérations ,  de  les  choifir  avec  beau¬ 
coup  d’attention  :  deux  raifons  également 
intéreflàntes  les  y  invitent;  la  qualité  &c  la 
quantité  du  produit. 

Il  faut  encore  obferver  de  ne  pas  en¬ 
treprendre  à  la  fois  beaucoup  de  cette 
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marchandée ceux  qui  en  ont  befoitf 
d’une  certaine  quantité ,  la  feront  petit  à 
petit  :  les  épices  font  de  toutes  faifons  $ 
il  eft  indifférent  de  continuer  ,  ceffer  & 
reprendre  ce  travail.  On  fait  que  la  Ca- 
nelle  eft  ingrate  ,  qu’il  faut  en  employer 
quatre  livres  pour  en  avoir  une  once  j  & 
qu’on  ne  peut  en  moins  faire  j  on  doit  fe 
contenter  de  cette  once  ,  &  recommen¬ 
cer  ,  fl  l’on  en  a  befoin  d’une  plus  grande 
quantité  :  de  forte  que  fi  l’on  en  veut 
une  livre,  on.  récidivera  feize  fois  l’o¬ 
pération.  Cette  marchandée  eft  affezprc* 
cieufe  pour  ne  pas  s’expofer  à  la  mal  em¬ 
ployer  ,  ce  qui  arriveroit  infailliblement 
fi  vous-  vouliez  la  faire  toute  à  la  fois  ; 
l’opération  leroit  longue  ,  vos  flegmes 
prendroienc  Un  goût  d’empireume,  8c  ce 
goÇxt  feroit  communiqué  à  votre  Huile 
effentielle. 

Pour  les  autres  épices  ,  on  n’en  doit 
employer  qu’une  livre  à  la  fois  ;  elles 
rendent  beaucoup  ,  félon  la  qualité  des 
épices  qu’pn.a  employées  :  la  manipula¬ 
tion  eft  embarrarfante  ,  il  vaut  mieux 
recommencer  que  de  fe  ftjrcharger. 

Comme  j’ai  donné  amplement  le  ma¬ 
nuel  8c.  les  recettes  de  ces  Huiles  effen- 
tielles  dans  mon  Traité  delà  diftillation 
des  épices  ,  j’abrégerai  çe  Chapitre  ,  & 
ceux  qui  voudront  en  fayoir  toutes  les 
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tircôn  fiances  >  auront  la  bonté  d’y  avoïc 
recours. 

Obfervez  premièrement  »  lorfque  vous 
voudrez  faire  votre  Canelle ,  de  la  faire 
piler  par  des  gens  au  fait  de  piler ,  qu’ils 
aient  les  mains  propres  ,  quelle  foie  pi* 
lée  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en* 
veloppé  dans  un  fac  de  peau  ,  afin  de 
tout  conferver.  Votre  Canelle  pilée ,  vous 
la  mettrez  dans  une  cucurbite  avec  de 
l’eau ,  en  forte  que  la  Canelle  foit  re¬ 
couverte  de  deux  doigts  :  vous  la  met* 
irez  en  digeftion  fur  de  la  cendre 
chaude  pendant  vingt-quatre  heures  ,  au 
bout  de  ce  teins  vous  ferez  la  diftillationj 
on  s’appercevra  quand  les  Huiles  vien¬ 
dront  ,  parcequ’elles-  fe  précipitent  au 
fond  du  récipient.  Crainte  dugoût  d’em» 
pireume  ,  cette  diftillation  fe  fera  au  bain 
marie.  Comme  on  mec  environ  cinq^sà 
fix  pinces  d’eau  dans  l’alambic ,  lorfqu  on 
en  aura  tiré  trois  ou  quatre  pintes ,  les 
Huiles  feront  forties  vous  les  fepàre* 
rez  des  flegmes,  &  les  mettrez  enfuite 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Secondement.  Obfervez  ,  faifant  lo* 
pération  par  defeenfum  ,  fur- tout  pour  le 
clou  de  Girofle  &  le  Macis  j  chacun  en 
particulier  ,  de  tout  préparer  dans  le  tems 
qu’on  pilera  l’épice  dont  on  doit  tirer 
l’Huile  :  arrachez  la  fufpenfoire  fur  le 
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vaiflëau  qui  doit  la  recevoir de  façon 
que  l’épice  pilée  y  tienne  facilement ,  &£ 
que  la  cuvette  de  cuivre  qu’on  doit  met¬ 
tre  deffiis’  avec  le  feu  ne  touche  pas  à 
l’épice  :  lorfque  les  Huiles  ne-  defcen» 
dront  plus  ,  quoique  le  feu  foit  fuffî  fa  ai¬ 
ment  animé  ,  votre  opération  fera  finie; 
vous  ôterez:  le  feu  &  la  fufpenfoire  ,  &c 
ferrerez  votre  Huile  eflentielle. 

Troifiemement.  Obfervez  ,  faifant  vo¬ 
tre  Huile  elfencielle  de  la  Mufcade  ,  de 
la  bien  faire  piler  ,  de  la  laiflerbien  im¬ 
biber  par  la  vapeur  du  bain  fur  lequel 
vous  l’aurez  mife ,  ce  qui  difpofera  vo¬ 
tre  épice  à  rendre  fon  huile  ,  lorfque  vous 
la  preflerez  entre  vos  deux  plaques  de  fer 
chaudes  :  votre  opération  faite  ,  féparez 
le  peu  de  flegmes  qui  s’y  trouvera ,  8c 
ferrez  vorre  Huile  eflentielle.. 

Il  fuit  garder  avec  foin  routes  les  pour 
1res  d’épices  qui  ont  fervi  aux  quintef- 
fences ,  de  faire  fécher  celles  qui  ont  été 
imbibées  d’eau  par  le  travail ,  afin  qu’en 
les  repilant  &  les  paflant  dans  un  tamis, 
on  puifle  les  incorporer  dans  certaines 
poudres  où  ces  épices  entrent.  Il  n’y  a 
plus  qu’un  mot  à  dire  fur  les  teintures 
des  épices  ,  très  faciles  à  faire  ,  &  qui 
peuvent  tenir  lieu  d’Huile  eflentielle  à 
bien  des  chofes  :  il  ne  s’agit,  piour  ces 
teintures,  que  de  piler  ces  épices,. les 
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Mettre  dans  de  i’efprit-de-vin  redifié 
pendant  trois  mois ,,  les  foutirer  ,  &  s’en 
fervir. 

La  Canelle  étant  l’épice  la  plus  foible 
en  odeur ,  il  n’eft  pas  poflîble  de  multi¬ 
plier  fa  dofe  pour  que  fa  teinture  puifle 
être  égale  en  force  à  celle  des  autres  épi¬ 
ces  ,  on  met  fix  onces  de  Canelle  pour 
une  pinte  d’efprit  ;  la  Canelle  eft  légère  , 
tient  beaucoup  de  place  ;  fi  l’on  en  met 
davantage  ,  elle  abforbera  tous  les  efr 
pries:  il  faut  de  toute  nécêflité'n’en  met¬ 
tre  que  fix  onces.  On  fuivra  cette  dofe  : 
Ibrfqu’elle  fera  dans  l’efprit-de-vin  bien 
bouché  ,  on  la  remuera  tous  les  quinze 
jours  ,  jufqu’à  ce  que  la  teinture  foit 
parfaite  ;  &  elle  fera  au  bouc  de  trois 
Mois  en  état  d’être  tirée  au  clair. 

On  fera  de  même  des  autres  épices 
oh  en  mettra  le  même  poids  bien  pi 
dans  l’efprit  de  vin  pendant  trois  mois 
au  bout  duquel  tems  on  les  tirera  au 
clair,  pour  fervir  dans  l’occafion  :  mais 
les  teintures  de  la  Mufcade  ,  du  Macis 
&  des  autres  épices ,  fourniront  beaucoup 
plus  que  celle  de  la  Canelle  &  du  clou 
de  Girofle  :  ceux  qui  les  travaillent  jour¬ 
nellement  doivent  bien  juger  que  cela  ne 
peut  être  autrement. 

On  retirera  un  bien  plus  grand  avan¬ 
t-âge  des  teintures  que  des  huiles,  tant 
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par  l’économie  que  par  la  bonté.  C’efë 

par  l’exaéte  obfervation  des  maximes 

nrefcrites  dans  ce  Chapirre  ,  qu’on  aura 

iepice  naturelle  j  &  fans  être  altérée  pat 

l’art. 


CHAPITRE  XVIII. 

Pour  r Huile  e(jintielle  des  Graines. 

T, es  principales  Huiles  eflentielles  des 
graines  odorantes ,  font  celles  du  Geniè¬ 
vre  ,  les  Baies  de  Laurier ,  de  l’Anis ,  du 
Cheroui  ,  la  graine  de  Perfil ,  celle  de 
Celeri  &  le  Docus  ;  pour  les  autres  grai¬ 
nes  ,  elles  ont  plus  d’efprit  volatil  que 
d’huile  eflfentielle  ,  comme  la  Corian¬ 
dre  ,  l’Angélique  ;  le  Fenouil  en  a  cepen¬ 
dant  un  peu ,  je  le  regarde  comme  la  Ca- 
nelle  aux  épices  ;  l’Aneth  en  a  auffi  un 
peu  ;  la  graine  de  Carotte  n’en  a  point 
du  tout  :  je  fais  ces  diftinétions  ,  afin 
que  fi  quelqu’ Amateur  vouloit  s’amufer , 
il  ne  le  fatfe  point  en  vain. 

Il  faut  ,  pour  employer  ces  graines , 
qu’elles  foient  de  l’année,  qu’elles  n’aient 
pas  fouffert  fur  plante  ,  qu’elles  foient 
bien  nourries  &  pefantes ,  félon  leurs 
efpeces,qu’eiles  aient  bonne  odeur  &  bon 
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goût.  C’eft  avec  de  pareille  marchan- 
dife ,  accompagnée  du  cravail ,  que  1’qq 
doit  avoir  du  bon. 

De  VAnïs. 

Il  y  a  l’Anis  verd  qui  eft  fort  bon  , 
f@n  goût  eft  un  peu  fec  ,  moins  fucré  que 
•celui  de  Verdun  ;  les  goûts  font  arbitrai-*- 
ires  fur  ces  deux  Anis  :  ce  qu’il  y  a  de 
Certain  j  c’eftque  celui  de  Verdun  rend 
plus  d’huile  elFendelle  que  l’Anis  verd  -, 
on  peut  néanmoins  employer  l’un  ô£ 
l’autre >  en  fe  fervant  de  celui  de  l’an¬ 
née,  comme  le  meilleur  :  faites  en  piiet 
cinq  livres  ,  mettez  le  ,  étant  pilé ,  dans 
une  cucurbite ,  avec  fuffifamment  d’eau 
pour  couvrir  vorre  Anis ,  que  vous  re¬ 
muerez,  pourvoir  l’aifance  qu’elle  aura', 
enfuite  vous  en  remettrez  deux  doigts  de 
plus  :  obfervez  toujours  de  mefurer  l'eau , 
chaque  fois  que  vous  en  mettrez ,  afin  que 
vous  preniez  vos  précautions  fur  ce  que 
vous  pouvez  en  tirer  :  votre  cucurbite 
garnie,  il  faut  la  mettre  en  digeftion  fur 
de  la  cendre  chaude  pendant  vingt- qua¬ 
tre  heures  ,  au  bout  duquel  tems  vous  la 
mettrez  dans  un  bain-marie  ,  la  couvrirez 
de  fon  chapiteau ,  &  ferez  un  feu  tem- 

fiéré  :  il  faut  prendre  garde  quand  vorre 
tuile  montera,  ce  qui  efit  facile  à  voir 
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par  ce  qui  relie  dei.Ti.is  les  flegmés  i  &. 
lorfque  vos  flegmes  n’entraîneront  plus 
d'huile,  il  faut  ceflër  l’opération.  Vous 
feparerez  enfuite  ces  flegmes ,  &  mettrez 
votre  huile  elïentielle  dans  une  bouteille 
bien. bouchée  ;  vous  aurez  une  vraie  &C 
bonne  Huile  elîentielle  d’Anis ,  dont  vous 
pourrez  faire  ufage  par-tout  où  elle  fera 
convenable. 

Du  Genièvre. 

Le  Genièvre  le  meilleur  des  environs 
de  Paris ,  ell  celui  de  Fontainebleau  :  il 
faut- l’employer  de  l’année,  l’éplucher, 
ôter  tous  les  grains  qui  ont  fouifert ,  en 
pefer  aux  environs  de  lix  livres  ,  le  bien 
piler  j. qu’il  devienne  en  pâte,  le  mettre 
dans  l’alambic  ,  le  couvrir  d’eau  de  deux 
doigts  par  deflfus  les  graines  pilées  ,  le 
mettre  en  digeftion  ,  votre  alambic  bien 
couvert ,  fur  de  la  cendre  chaude  pendant 
vingt-quatre  heures  ;  vous  placerez  en- 
fuite  votre  alambic  dans  un  bain-marie  , 
&  ferez  un  feu  tempéré  ;  vous  ferez’auffi 
attention  lorfque  votre  Huile  commen¬ 
cera  &  finira  de  monter ,8c  cefierez  l’o¬ 
pération  en  féparant  l’Huile- de  vos  fleg¬ 
mes  :  tout  fera  fait.- 

Baies  de  Laurier . 

Il  faut  également ,  pour  employer  les 
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Baies  de  Laurier ,  qu'elles  foient  de  l’an¬ 
née  ,  les  éplucher ,  ôter  les  Baies  qui  ont 
fouffert  ;  en  piler  ,  fans  ôter  1 ecorce  , 
environ  fixliv.  les  mettre  dans  une ,cucur- 
bite&  mettre  de  l’eau  deux  doigts  au- def- 
fus  de  vos  Baies  pilées,les  mettre  en  digef- 
rion  comme  ci-delïüs  au  Genièvre ,  faire 
de  même  la  diftillation,  &  enfuite-  fépa- 
rer  l’huile  des  flegmes. 

Le  Cheroüï. 

C’eft  une  des  graines  qui  a  le  plus  de 
parfum  &  de  goût  ,  elle  a  beaucoup 
d’huile  eflentielle,  &  eft,  félon  moi ,  une 
des  •meilleures  graines ,  après  le  Docus  ; 
égale  en  bonté  à  l’Aneth.Il  eft  à  propos  que 
ceux  qui  tirent  des  huiles,  n’oublient  pas 
le  Cheroiii.  On  fuit  la  même  méthode 
que  pour  les  autres  graines  ,  c’eft  à  dire , 
lès  piler  ,  les  mettre  en  digeftion  ,  &  I©is 
diftiller  enfuite  ,  en  obfervant  toujours 
d’employer  les  graines  de  l’année  :  on 
îamifera  celle  ci ,  pour  faire  tomber  la 
poufliere-  dont  elle  eft  fufcep,tible« 

Le  Docus. 

La  meilleure  des  graines,  la  plus  rnrej 
&  par  conféqüent  la  plus  chere  ;  fon 
odeur  &  fon  goût  font  exquis  : -il  faut 
faire  avec- attention  cette  Huile  de  Do- 
F  vj 
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eus  :  elle  ne  fe  fait  pas  différemment  quê' 
les  autres  ,  qui  eft ,  après  avoir  fait  votre 
•choix ,  d’en  prendre  environ  cinq  livres , 
les  mettre  dans  l’alambicj  y  verfer  de  l’eau 
deux  doigts  au-defius  des  graines ,  les 
mettre  en  digeftion  fur  de  la  cendre 
chaude  pendant  vingt  quatre  heures,  en 
faire  enfuite  la  diftillation  au  bain-ma¬ 
rie  ,  prendre  garde  quand  l’huile  com¬ 
mencera  à  venir  &  quelle  finira  ,  il  faut 
alors  ceffer  l’opération;  en  féparant  l’huile 
des  flegmes,  tout  fera  fait. 

Ceux  qui  voudront  avoir  de  l’huile  de 
Fenouil  ou  d’Aneth ,  foit  par  befoin  ou 
par  curiofité,  n’ont  qu’à  opérer  comme 
ci-defîus,  ils  en  auront  snais  en  petite 
quantité. 

L’Huile  de  la  graine  du  Perfil ,  &  celle 
du  Céleri  furtout ,  rendent  beaucoup  , 
Sc  fe  font  de  la  même  maniéré.  Il  n’eft 
pas  néceflaire  de  multiplier  ce  volume  , 
en  ayant  dit  fuffifamment  pour  faire 
telles  Huiles  eflentielles  des  graines  odo¬ 
rantes  ,  lorfqu’elles  en  auront. 
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CHAPITRE  XIX. 

'Pour  l’Huile  ejjenùelle  des  Plantes  Aro* 
manques  &  Odorantes . 

1*  i  e  s  plantes  odorantes  ont  toujours  été 
d’un  grand  ufage  ;  on  a  lieu  de  croire 
qu’elles  continueront  Celles  d’entr’ellës 
qui  régnent  le  plus,  font  la  Lavande  ,  le 
Romarin ,  le  Thym  8c  le  Serpolet  :  auflî 
allons  nous  donner  la  maniéré  d’em¬ 
ployer  ces  quatre  Plantes  ,  en  faifant 
faire  attention  à  ce  que  nous  croirons  le 
plus  utile  pour  rendre  cette  opération 
efficace. 

Ces  Huiles  effèntielles  ont  beaucoup 
de  vertus ,  connues  &  mifes  en  pratique 
par  Meilleurs  de  là  Facul.é  ;  elles  font 
d’une  grande  reffource  pour  les  Parfu¬ 
meurs  ;  elles  leur  fervent  à  faire  leur 
Eau  de  Lavande  ,  leur  Eau  de  la  Reine 
d’Hongrie  ,  leur  Eau  de  Thym  &  celle 
de  Serpolet  :  elles  fervent  encore  à  beau¬ 
coup  d’autres  mélanges  d’eaux  ,  pour,  in¬ 
corporer  dans  les  pommades  de  fantailïe, 
appellêes  affez communément  pot-pourri. 

Ces  raiforts  font  fufHfantes  pour  en¬ 
gager  à  les  bien  faire. 


y  h 


Traité 


Lavande. 

An  plus  fort  de  la  faifon  de  la  La¬ 
vande  ,  dans  un  rems  chaud  &  fec  ,  faites 
cueillir  une  bonne  quantité  de  Lavande  , 
prenez  garde  qu’il  n’y  air  de  l’afpic  ,  s’il 
y  en  a,  féparez  le  en  l’épluchant  :  enfuife 
vous  pelerez  vos  fleurs  8c  fur  chaque 
livre  de  fleurs  vous  mettrez  deux  pintes 
d’eau  ,  de  forte  que  fi  vous  avez  dix  li¬ 
vres  de  fleurs,  vous  mettrez  vingt  pintes 
d’eau  dans' une  cucurbite ,  que  vous  cou¬ 
vrirez  bien  ;  vous  les  mettrez  enfuite  en 
digeftion  fur  un  petit  feu  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  au  bout'  de  ce  teins  vous 
paflerez  dans  un  linge  votre  infufion  ,  8c 
mettrez  fous  la  profle  toute  la  Lavande 
imbibée  ,  &  la  preflerez  tant  que  vous 
pourrez  ,  pour  faire  fortir  les  parties 
d’huile  qui  ont  refté  dans  les  fleurs  ;  vous 
mefuretez  alors  l’eau  de  votre  première 
décoéfcion  ,  s’il  vous  en  refte  feize  pin¬ 
tes,  vous  mettrez  huit  livres  de  nouvel¬ 
les  fleurs  ,  c’eft-à  dire  ,  une  demi- livre 
par  pinte  :  les  bien  remuer  ,  .  les  bien 
couvrir les  mettre  de  nouveau  en  di- 
geftion  pendant  24.  heures  ;  quand  je 
dis  en  digeftion ,  cen’eft  pas  à  froid  ,  mais 
pour  que-  la  décoétion  foit  au-deflus  du 
tiede  ,,afin  de-donner  lieu  à  l’huile  de  fe- 
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dîvifer  tîe  k  fleur ,  &  de  mofttêf  plus  fa¬ 
cilement.  Quand  on  fait  la  diftillation  , 
après  les  vingt-quatre  heures  de  la  fé¬ 
condé  décoètion  ,  il  faut  placer  votre 
alambic  dans  un  bain-marie ,  bien  luter 
fon  chapiteau,  à  un  feu  ordinaire,  rafraî¬ 
chir  fouvenc  :  les  phlegmes  commence¬ 
ront  à  couler  fçuls ,  peu  après  ils  feront 
accompagnés  d’huile,  qui  viendra  allez 
abondamment  ;  quand  les  phlegmes  con¬ 
tinueront  fans  huile  ,  la  diftillation  fera 
faite ,  il  faudra  ôrer  l’alambic  de  deflus 
le  feu  ,  &  féparer  l’Huile  elfentielle 
d’avec  les  phlegmes1,  les  mettre  à  part 
bien  bouchés:  vous- aurez  une  bonne 
q-uinteflence  propre  à  tout  ce-  que  Ton 
voudra  ,  félon  fés  propriétés-,  vous  con- 
ferverez  ces  phlegmes  comme  Eau  d’o¬ 
deur  en  Eau  Ample  ,  laquelle  fera  très 
bonne'.  Ne  vous  attendez  pas‘4  voir  ces' 
Eaux  huileufes,  claires  &.  tranfparentes  9 
comme  l’Eau  de  Plant  in  &  celle  de  Rôle. 

Thym. 

Le  Thym ,  à  quelque  chofe  près,  fe 
fait  comme  la  Lavande ,  c’eft  pourquoi 
nous  en  donnerons  la- recette  tout  au 
long.  Faites  cueillir  le  Thy  m  lorfqu’il  fera 
bien  fleuri ,  dans  un  teins  chaud,  faires 
déramer  les  fleurs  ;  fur  chaque  livre  de- 
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fleurs  vous  mettrez  deux  pintes  d’eatf  J' 
auffi-tôt  que  vous  aurez  ainfi  garni  votre 
alambic ,  que  je  fuppofe  de  douze  livres 
de  fleurs  &  vingt-quatre  pintes  d’eau  , 
vous  couvrirez  exactement  votre  cucur- 
bite ,  que  vous  mettrez  fur  un  petit  feu 
pendant  fix  heures  de  tems,  ;  il  faut  què 
votre  décoCtion  foit  chaude  ,  de  forte  que 
vous  puiffiez  laifler  la  main  fur  la  cucur- 
bite  fans  vous  incommoder;  alors  vous 
la  tirerez  du  feu  pour  la  laifler  refroidir  , 
&  ne  la  déboucherez  que  lofqu’elle  fera 
froide  ,  pour  pafl'er  la  décoétion  ,  &  met¬ 
tre  vos  fleurs  à  la  preflè ,  pour  bien  faire 
fortir ,  avec  l’eau  imbibée  ,  l’huile  qu’il 
y  a;  vous  mefurerez alors  ce  qu’a  rendu 
la  décoction,  s’il  y  en  a  vingt  pintes, 
vous  mettrez  de  nouveau  dix  livres  de 
fleurs ,  que  vous  remettrez,  en  digeftion 
fur  un  petit  feu  pendant  fix  heures  , 
après  quoi  vous  placerez  votre  alambic 
dans  un  bain-marie ,  couvert  de  fon  cha¬ 
piteau  hué  ,  &  ferez  un  feu  ordinaire  ; 
quand  ,  à  la  fin  de  la  diftillation  ,  les  hui¬ 
les  ne  fuivront  plus  les  phlegmes  ,  votre 
diftillation  fera  faite  ,  vous  n'aurez  qu’à 
féparer  les  huiles  d’avec  les  phlegmes , 
&  les  conferverez  comme  eau  fimple  de 
bonne  odeur;  vous  les  boucherez  bien, 
comme  les  huiles  eflentielles ,  lefquelles 
feront  très  bonnes. 
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S  E  B.  P  O  L  E  Ti 

Le  Serpolet  Te  Fait  comme  le  Thym  » 
fen  n’a  qu’à  fuivre  de  point  en  point  ce 
qui  eft  dit  dans  l’article  dù  Thym,  pour 
faire  l’huile  elfentielle  du  Serpolet  j  en 
féparant  l’huilê,  vous  garderez  les  phleg- 
mes,  comme  eau  d’odeur  de  Serpolet  en 
eau  limple  ,  laquelle  fera  parfaite  ,  com¬ 
me  fon  huile  elfentielle  ,  qui  eft  fort 
eftimée. 

Romarin. 

Cette  p’ante ,  lî  précieufe  par  fes  ver¬ 
tus  ,  par  l’ufage  de  fon  parfum ,  rend 
beaucoup  d'huile  elfentielle.  En  voici  la 
façon  :  lorfque  le  Romarin  eft  fleuri , 
dans  un  tems  chaud  ,  vous  pilerez  une 
quantité  de  fommités  de  Romarin  ;  fur 
chaque  livre  de  fommités  pilées ,  vous 
mettrez  demi-livre  de  fleurs  ,  de  forte 
que'  fur  dix  livres  de  fommités ,  vous 
mettrez  cinq  livres  de  fleurs,  &  vingt 
pintes  d’eau  dans  un  alambic  ;  vous  mê¬ 
lerez  bien  le  tout  enfemble,  &  vous  le 
mettrez  en  digeftion  fur  un  petit  feu 
pendant  vingt-quatre  heures;  au  bout  de 
ce  tems ,  vous  palferez  votre  décoétion  , 
&  mettrez  à  la  prefle  vos  fleurs  &  fom- 
jnités.  Mefurez  ce  que  votre  cjécoéliq^ 
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aura  rendu.,  &c  ajoutez  de  l’eau  ordinaire 
pour  ce  qui  manquera  de  vos  zo  pintes  , 
que  vous  remettrez  dans  l’alambic  avec 
dix  livres  de  fommités  de  Romarin  pi¬ 
lées  ,  &  cinq  livres  de  fleurs  de  cette’ 
plante  ;  remuez  bien  lé  tout  ,  &  mettez- 
le  de  nouveau  en  digeftion  fur  un  petit 
feu  pendant  vingt-quatre  heures ,  placez 
enfuite  votre  alambic  dans  un  bain-ma¬ 
rie,  le  chapiteau' bien  luté  ,  fur  un  feu- 
ordinaire.  Quand  vous  verrez  arriver 
l’huile  avec  les  phlegmes ,  &  lorfque  les 
phlegmes  viendront  fans  huile ,  c’eft  re¬ 
dire  ,  qu’ils  céderont  de  monter  ,  votre 
opération  fêta  finie  ;  vous  féparerez  l’hui¬ 
le  eflentielle  d’avec  les  phlegmes ,  que 
vous  confetverez  comme  Eau  d’ode.ur. 
Vous  aurez,  l’une  &  l’autre,  dans  tout©= 
leur  bonté. 


CHAPITRE  XX. 

Sur  le  Lait.  Virginal.. 

Jt  ne  fuffit  pas  aux  Parfumeurs  de  flat¬ 
ter.  le  fens  de  l’odorat ,  il  faut  qu’ils  con- 
fervent  la  beauté  de  la  peau  ,  fur-tout  celle 
du.vifage3  pour  lui  rendre  tout  le  luftre 
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Somme  les  boutons  ,  les  touffeurs  ,  les 
lentilles,  les  tannes  &  les  dartres,. ajou- 
rez-y  le  hâle ,  les  rides  :  il  faut  avoir  foin , 
fi  l’on  veut  conferver  quelque  chofe  de 
précieux ,  de  remédier  aux  aCcidens  qui 
peuvent  arriver ,  fans  quoi  il  perd  fon 
îuftre  &  fa  valeur.  Ce  feroit  manquer  à 
ce  que  l’onfe  doit  ,  que  de  fe  refufer  des 
choies  fimples  8ç  connues  ,  pour  procurer 
la  fatisfa&ion  de  fe  plaire  à  foi-même  5c 
aux  autres. 

Selon  la  Pharmacopée  Univerfelle  de 
M.  Lémery,  pag.  j.9  il  y  a  deux  ma¬ 
niérés  de  faire  le  Lait  Virginal  :  la  pre- 
miere ,  eft  de  verfer  du  vinaigre  de  Sa¬ 
turne  dans  de  l’eau,  pour  la  faire  blan- 
chircomme  le  lait. 

La.  fécondé ,  eft  de  blanchir  de  l’eau, 
avec  un  peu  de  Benjoin  que  l’on  verfe 
dedans.  Le  furnom  de  Lait  Virginal, 
vient  de  ce  que  les  filles  s’én  fervoient 
autrefois  pour  fe  décrafter,  &  pour  em¬ 
bellir  leur  peau.  Voilà  ce  que  M.  Léme¬ 
ry  dit  fur  le  Lait  Virginal  :  il  n’en  indi¬ 
que  que  deux ,  cependan  t  j’en  ai  trouvé - 
trente  quatre  au  Recueil  concernant  la 
Beauté  &  la  Santé  ,  pag.-42  ,  Tome  II , 
donné  par  M.  de  Blegny ,  Médecin  or¬ 
dinaire  de  Morjiear ,  &  Direéteur  de  Ia- 
Société  Royale.de  Médecines  j’en  don¬ 
nerai  quelques-uns,  ceux  qui  feront  les- 
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meilleurs ,  èi  quelques  autres  plus  mo¬ 
dernes. 

Premier  Lait  Virginal  pour  faire  dfpà* 
roître  Us  Boutons  du  vifage. 

Réduifez  en  poudre  fubrile  une  once 
de  Li charge  d'argent  ,  mettez.-la  enfuite 
fur  la  cendre  chaude  en  digeftion  pen¬ 
dant  vingt  quatre  heures  dans  une  fiole 
avec  une  chopine  de  vinaigre  diftillé  ; 
après  quoi  vous  filtrerez  cette  dillolu- 
tion  ,  que  vous  mettrez  dans  une  bou¬ 
teille  :  vous  aurez  dans  une  autre  bou¬ 
teille  la  même  quantité  d’eau  commune  , 
imprégnée  de  fiel  marin  ,  laquelle  fera 
audî  filtrée  :  lorfque  l’on  voudra  s’en  fér¬ 
ir  ,  on  mettra  j  par  parties  égales  de 
chaque  bouteille  ,  autant  qu’il  en  faut 

Eour  une  fois  ;  il  fe  formera  une  liqueur 
lanche  ,  avec  laquelle  vous  vous  laverez 
le  vifage  foir  &  matin  }  vous  ferez  le 
meme  mélange  chaque  fois  que  vous  vous 
en  fervirez ,  &  continuerez  jufqu’à  ce  que 
les  boutons  foien:  diflipés. 

Second  La't  Virginal  pour  faire  difparoître 
les  boutons  &  Us  rougeurs  du  vifage. 

Vous  prendrez  deux  onces  deStorax., 
4eux"  onces  de  Benjoin  ,  demi  once  d’I« 


des  Odeurs.  14Ï 

lis  de  Florence  pilé ,  un  grain  d’ambie 
ayant  concadé  ce  qui  peut  l’être ,  vou; 
mettrez  tout  dans  un  vaiHêau. ,  avec  unv 
pinte  d’efprit  de- vin  ,  en  digeftion  fur 
de  ta  cendre  chaude  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures;alorsl’efprit  de-  vin  fe  trouvera 
chargé  d’une  teinture  rouge  ,  laquelle  i 
faudra  verfer  par  inclination  dans  un 
bouteillede  verre  ,  pour  la  féparerde  for 
tnarc.  On  aura  un  Lait  Virginal  fort  odo¬ 
rant.  forfque  l'on  voudra  s’en  fervir ,  on 
méttra  dans  un  verre  autant  d’eau  qu’il 
en  faut  pour  fe  laver  ,  011  y  ajoutera 
quelques  gouttes  d’Eau  Virginale  ,  elle 
deviendra  blanche  comme  le  lait ,  &  très 

Îiropre  pour  faire  palfer  lç$  boutons  &C 
es  rougeurs  du  vifage, 

JfoiJïeme  Lait  Virginal  contre  Us  boutons 
&  Us  rougeurs  du  vifage. 

Une  once  d’Alun  de  roche  %  une  once 
dev  Soufre  pulvérifé  très  finement  ;  met¬ 
tez  ces  poudres  dans  une  bouteille  qui 
contienne  environ  une  pinte,  &  ajoutez* 
y  unechopine  d’eau  rofe  mufcade_,  alors 
on  agitera  bien  fort  ces  matières  pendant 
une  demi-heure  ;  cette  eau  ,  par  cette 
agitation  ,  deviendra  comme  du  Lait  ; 
vous  la  garderez,  &  toutes  les  fois  que 
vous  voudrez  vous  ea  fetvir ,  vous  ie- 
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muerez  la  bouteille  :  on  imbibera  urâ 
linge ,  qu’on  laiflera  fur  le  vifage  toute 
la  nuit ,  &  après  on  fe  lavera  d’Eau  Rofe 
ou  de  Plantain. 

Quatrième  Lait  Virginal  pour  faire  dijfiptr 
les  rougeurs  du  vifage. 

Il  faut  prendre  deux  onces  de  Litharge 
d’or,  la  faire  bouillir  pendant  un  petit 
quart  d’heure  dans  une  chopine  de  vi¬ 
naigre  ,  que  l’on  filtrera  dans  le  papier 
gris ,  &c  que  l’on  mettra  dans  une  bou¬ 
teille  à  part  :  enfuite  faites  bouillir  de- 
mi-feptier  d’Eau  Rofe  avec  demi-once 
d’Alun  de  plume  ,  &  deux  gros  d’Alun  de 
Roche,  vous  filtrerez  pareillement  cette 
décoction  _,  Sc  vous  la  garderez  dans  une 
bouteille  à  part.  Lorfque  vous  voudrez 
vous  en  lervir  >  vous  mettrez  de  celle  ci 
un  tiers  ,  &  deux  tiers  de  la  première ,  & 
veus  aurez  un  Lait  Virginal  très  propre 
pour  ôter  les  rougeurs  du  vifage. 

Cinquième  Lait  Virginal  pour  embellir  le 
vifage. 

Il  faut  mettre  dans  une  bouteille  de 
gros  terre  une  pinte  d’efprit-de-vin  , 
deux  onces  de  Benjoin  commun  ,  une 
once  de  Storax  ,  deux  gros  de  Canelle  , 
un  gros  de  clou  de  Girofle  ,  une  noix 
-jM-uicade  j  concalïez  toutes  ces  drogues* 
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6c  vous  les  mettrez  dans  la  bouteille  , 
vous  ajouterez  trois  bâtons  d’Orcanette  , 
pour  fortifier  la  couleur  j  vous  luterez 
..avec  foin  la  bouteille  ,  &  l’expoferez  au 
foleil  pendanc  un  mois  fur  le  fable  ou 
fur  le  fumier  ^  il  faudra  avoir  foin  de  la 
retirer  lorfqu’il  pleuvra  :  obfervez  que 
cette  .bouteille  luit  allez  grande  pour 
lailfer  un  v.uide  de  deux  ou  trois  doigts  a 
de  peur  que  les  efpritr ,  venant  à  s’échauf¬ 
fer  ,  ne  fa  lient  calfer  la  bouteille.  Au 
bout  d’un  mois,  vous  tirerez  doucement 
votre  décoétion  pour  vous  en  fervir ,  en 
en  frottant  le  vifage  avec  un  linge  d@ 
ielîive. 

Sixième  Lait  Virginal  ,  pour  blanchir  le. 
teint. 

Prenez  un  demi  -  feptier  de  vinaigre 
blanc  diftillé  ,  que  vous  mettrez  dans  un 
pot  neuf,  vous  y  ajouterez  deux  onces 
de  Litharge  en  poudre  ,  que  vous  ferez 
bouillir  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ait  dimi¬ 
nué  d’un  tiers  ;  vous  la  retirerez  pour  lors 
du  fèuj&,  après  qu’elle  fera  repofée,  vous 
la  verferez  doucement  par  inclination  , 
afin  de.  ne  pas  troubler  la  décoction  j 
vous  la  garderez  dans  une  bouteille,  en 
Qbfervant  ce  qui  fuit. 

On  pilera  un  gros  de  fel  gemme ,  oit 
fel  marin ,  6c  on  le  fera  fondre  dans  un 
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demi-ferier  d’Eau  Rofe,  qu’on  filtrera  * 
afin  qu’il  foie  clair  ;  on  le  mettra  dans 
une  bouteille,  pour  s’en  fervir  au  befoin  ; 
pour  lors  on  mettra  autant  de  l’une  que 
de  l’autre  bouteille,  il  fe  formera  un  Lait 
auffi  épais  que  s’il  croit  naturel  ;  fi  on 
le  trouve  trop  épais ,  on  peut  l’éclaircir 
avec  un  peu  d’eau.  On  doit  s’en  frotter 
le  vifage  &  les  mains ,  ce  qui  rendra  la 
peau  douce  &  blanche. 

Çeptieme  Lait  Virginal ,  pour  embellir  <S* 
blanchir. 

ChoifilTez  une  bouteille  d’environ  deux 
pintes ,  vous  y  mettrez  une  pinte  d’efprit- 
de-  vin  &  une  chopine  d’eau-de-vie  j  en- 
fuite  vous  y  aiouterez  quatre  onces  du 
'meilleur  Benjoin  que  vous  trouverez., 
deux  onces  de  Styrax  ,  demi  once  de 
Canelle,  deux  gros  de  clou  de  Giroâe  , 
une  noix  Mufcade  :  il  faut  concalîer  tou¬ 
tes  ces  drogues,  &  les  mettre  dans  la 
bouteille  ,  avec  quatre  gouttes  de  quin- 
teflence  d’ambre  ;  boucher  ,  avec  beau¬ 
coup  de  foin,  la  bouteille,  l’expofer  pen¬ 
dant  un  mois  au  fo!eil,&  la. retirer  les 
jours  de  pluie  :  au  bout  du  mois  vous  ti¬ 
rerez  votre  infufion  au  clair'rout  douce¬ 
ment  ;  vous  aurez  un*Lajt  Virginal  d’une 
b odeur  ,  donc  on  fe  fervira  en  s’en 
frotuns 
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frottant  le  vifage  avec  un  linge  blanc  de 
leflive. 

Huitième  Lait  Virginal  ,  pour  blanchi? 
la  peau ,  6*  l'adoucir. 

Mettez ,  dans  une  bouteille  de  verre , 
trois  onces  de  Litharge  d’or  pulvériféa 
très  fine ,  avec  fix  onces  de  bon  vinaigre, 
que  vous  agiterez  pendant  un  quart 
d’heure  s  vous  la  lail/erez  enfuite  repa- 
fer  trois  heures  s  alors  vous  la  filtrerez  au 
travers  du  papier ,  vous  mettrez  ce  qui 
fera  filtré  dans  une  bouteille  à  part.  Fai¬ 
tes  enfuite  fondre  une  once  de  fel  com¬ 
mun  dans  une  livre  d’eau  de  fontaine  ; 
metrez  cette  diflolution  dans  une  autre 
bouteille ,  pour  vous  fer.vir  de  l’une  &  de 
l’autre  enfemble  ,  par  parties  égales  :  la 
mixtion  fe  congèlera,  &  deviendra  blan¬ 
che  cofirme  du  petit  lait  $  il  furnagera 
deffus  une  eau ,  qu’il  faudra  ôter ,  8é  ne 
fe  feryir  que  de  ce  qui  eft  blanc ,  qui  fera 
911  fond. 

De  toutes  les  efpeces  de  Lait  Virginal 
dont  j’ai  fait  la  recherche  ,  les  huit  que 
j’ai  inférées  dans  ce  Chapitre  m’ont  paru 
dignes  d’être  confervées  ;  on  peut  choifir  , 
félon  que  le  befoin  le  requiert,  pour  les 
boutons ,  les  rougeurs ,  blanchir  6c  adou¬ 
cir  la  peau,  Voilà  lçs  vertus  du  Lait  Vir- 
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ginal.  La  réputation  d’un  feul  peytaidef 
«a  Parfumeur  &  le  conduire  à  la  fortune. 
Jl  eft  naturel  de  prôner  un  Artifte  qui 
feuflu  à  co.nferver  tout  l'éclat  d’un  beau 
vifage. 

Les  efpeçes  de  Lait  Virginal  que  nous 
venons  de  donner  font  à  la  portée  de  tous 
ceux  qui  voudront  s’en  occuper  les  Da- 
fnes  mêmes ,  en  s’amufant  à  leur  toilette , 
peuvent,  étant  aidées  de  leurs  femm’es 
de  chambre ,  les  faire  ;  elles  feront  fûres 
de  ce  qu’elles  emploieront ,  &  ne  feront 
que  celles  quelles  jugeront  à  propos.  Si 
elles  en  font  de  phifieurs  fortes  ,  elles 
çhoifiront ,  &  s’en  tiendront  à  celui  qui 
leur  femblera  le  meilleur.  Il  eft  fort 
agréable  de  faire  fervir  à  fes  amufemen? 
des  chofes  qui  nous  font  utiles. 


CHAPITRE  XXI. 

Sur  les  Eaux  qui  diflipem  Us  Tannes , 
les  Taches  ,  Us  Ronfleurs  ,  Us  Lentilles 
au  vifage  ,  &  lui  procurent  fon  éclat 
naturel. 

!  E  N  n’eft  plus  naturel  que  de  defirer 
à;  effacer  .  en  nous  certains  défauts  que 
çous  pouvons  avoir  dans  le  vifage,  com- 
jjiç  font  les  tannes,  les  taches,  les  rouf 
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ièurs  les  lentilles  &  le  haie*.  Un  beau 
virage  perd  totjs  les  jours  fon  luftre  par 
ces  défauts  ;  il  ne  s’agit  que  d’un  peu  de 
foin  pour  le  remettre  dans  fon  éclat  na¬ 
turel  j  en  fe  fervant  des  eaux  préparées 
pour  ces  effets  ,  dont  nous  allons  donner 
la  recette  &  la  façon  ;  Eaux  que  l’on  peur 
faire  foi-même  ,  en  choififfant  les  dro¬ 
gues  qui  plaifent  le  plus,  &  pour  lefquel- 
îes  on  a  le  plus  de  confiance.  On  viendra 
bientôt  à  bout  de  fair,e  difparoître  tous 
ces  défauts  du  vifage  ;  ôc  enfuite  ,  par 
les  Eaux  Gofmétiques ,  de  nourir ,  em¬ 
bellir,  blanchir  &  faire  renaître  la  beauté. 
Les  rides  de  l’âge  viendront  beaucoup 
plus  tard  ,  on  vivra  par  conféqpent  plus 
long-rems  jeune. 

11  faut  faire  quelque  chofe  pour  nous 
plaire  à  nous-mêmes  :  cela  nous  rend  en¬ 
joué  dans  les  Adëmblées ,  5c  nous  plaifons 
par-là  aux  autres  ;  c’eft  ce  qui  fait  la  fo- 
èiété.  Si  par  malheur  nous  nous  déplai- 
fons  à  nous  mêmes  ,  à  qui  plairons- 
nous  ? 

Il  faut  néceflairement  fe  mettre  en  de¬ 
voir  d’avoir  foin  de  foi  :  le  premier  eft 
de  conferver  les  préfens  que  la  nature  nous 
a  donnés  ,  ôc  de  remédier  à  quelques  dé¬ 
fauts  qui  y  furviennent.  Nous  en  allons' 
indiquer  le  moyen  par  les  Eaux  qui  fe¬ 
ront  propres  à  corriger  ces  défauts.  Je 
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fouhaité  être  utile  dans  cette  partie  ;  Jj| 
ferai  alors  fur  de  plaire. 

I.  Eau  pour  faire  difparoître  les  Tannes  & 

Us  Lentilles  du  vifage ,  en  peu  de  tttns. 

Vous  prendrez  une  livre  de  vinaigre 
blanc;  Tartre  blanc  ,  une  demi-livre; 
Alun  de  roche,  demi-livre  réduit  en  pou-r 
dre  fubtile  ;  ajoutez  demi-livre  de  farine 
d’orge  j  une  demi-livre  de  farine  de  feve  : 
vous  mettrez  dans  une  cornue  toutes  ces 
chofes  bien  mêlées  enfemble  ,  pour  en 
faire  la  diftillation  au  bain  de  fable  ;  il 
en  fortira  une  eau  ,  dans  laquelle  vous 
imbiberez  des  linges ,  que  vous  applique¬ 
rez  le  foir ,  en  vous  couchant ,  fur  les 
Tannes  &  les  Lentilles  ,  lefquelles  difpa- 
roîtront  dans  peu ,  fi  vous  continuez  queb 
que  tems. 

31,  Autre ,  pour  faire  difliper  les  Roujpurî 
fr  lef  Lentilles  du  vifage.. 

Prenez  une  livre  de  feuilles  de  Figuier , 
lorfqu’elles  font  vertes;  une  demi-livre 
d’amandes  ameres ,  fix  onces  de  graines 
de  choux  ;  pilez  toutes  ces  chofes  avec 
foin  ,  &  vous  les  incorporerez  avec  dix 
onces  d'huile  de  Tartre  faite  par  défailf 
lance ,  pour  diftiller  le  tout  dans  un§ 
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êbirnne  au  bain  de  fable  :  vohs  en  tirerez 
une  Eau  qui  diflipera  totalement  les  rouf- 
feurs  &  les  lentilles  du  vifage ,  fi  vous 
continuez  d’en  mettre  pendant  quinze 
jours ,  tous  les  foirs  en  vous  couchant. 

IÎI.  Autre ,  pour  effacer  les  Tannes  ,  Len¬ 
tilles  j  &  autres  taches  du  vifage. 

Prenez  une  livre  &  demie  de  fraifes 
bien  mures, ’demi-livcë  de  fleurs  de  Lis  , 
demi-once  d’ Alun  de  roche,  demi-once 
d’Alun  de  plume,  deux  dragmes  de  fel 
gemme  8c  deux  dragmes  de  nitre  ;  fai¬ 
tes  macérer  ces  choies  avec  du  vin  de 
Malvoifie,  du  miel,  de  Narbonne  ,  du 
vinaigre  blanc  ,  de  chacun  uné  livre  ;  en- 
fuite  faites  la  diftillation  au  bain  de  fai¬ 
ble.  L’Eau  que  vous  aurez  mérite  d’être 
confervée  :  elle  eft  propre  pour  les  tannes  4 
les  lentilles  &  les  autres  taches  du  vifage  4 
qui  difparoîtront ,  en  s’en  appliquant  le 
foir ,  &  fe  lavant  le  matin  avec  de  l’eau 
de  Nénuphar. 

IV.  Autre  ,pour  le  même  fujet. 

Prenez  i  liv.  de  racines  de  Pararelle4 
fraîchement  arrachée  de  terre,  deux  livres 
de  racine  de  Melon  j  vous  aurez  foin  de 
nettoyer  ees  deux  racines,  enfuite  pitez- 
G  iij 
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les,  mettez-Ies  dans  une  terrine,  ajoutes 
deux  onces  de  tartre  blanc  ,  demi-once 
de  fel  de  nitre  ,  dix  œufs  d’hirondelle  : 
vous  mêlerez  le  tout  fortement  ,  &  le 
mettrez  dans  une  cncurbite pour  en 
faire  la  diftillation  au  bain-marie.  l  e 
produit  ne  fera  pas  ample  j  mais  ce  fêté, 
une  Eau  très  bonne  pour  les  tannes  ,  len¬ 
tilles  &  taches  du  vifage ,  dont  on  pourra 
fe  fervir  comme  des  Eaux  précédentes  ; 
pn  aura  lieu  d’en  être  fatisfifit,  fi  l’on  en 
continue  l’ufage. 

V.  Au.re ,  pour  fare  difparoitre  les 
Lentilles. 

C’eft  ici  une  de  ces  Eaux  faciles  à 
faire.  Dans  le  fort  de  la  faifon  de  la 
Joubarbe  ,  faites  en  cueillir  tant  qu’il 
vous  plaira  j  il  faut  auffi  faire  cueillir  de 
la  grande  éclaire  ,  en  ôter  tout  ce  qui 
peut  avoir  fouffert  fur  la  plante  ;  vous 
prendrez  autant  dç  l’une  que  de  l’autre, & 
auffi-tôt  que  vous  les  aurez  cueillies  & 
épluchées ,  vous  les  pilerez  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  y  vous  féparerez  en  deux 
parts  vos  herbes  pilées ,  &  en  mettrez  la 
moitié  fous  la  preffe  ,  pour  en  exprimer 
le  fuc ,  lequel  vous  mettrez  dans  une 
cncurbite  avec  l’autre  moitié  de  vos  her¬ 
bes  pilées  ,  mêlées  bieneynfemble,  placez 
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Votre  alafnbic  dans  un  bain  marie  :  vous 
au-rez  une  Eau  merveilleufe  ,  quoique 
fort  (impie  ;  elle  a  la  vertu  de  faire  difpa- 
roître  les  lentilles  du  vifage  ,  en  s’en  ap¬ 
pliquant  une  comprefle  de  linge  blanc  de 
leflive  ,  imbibée  dans  ladite  Eau  ,  en  fe 
lavant  le  matin  avec  la  même  eau  ,  8c 
continuant  jufqu’à  ce  quelles  fuient dif- 
fipées. 

VI,  Autre, pour  faire  difparoître  Us  Tannes, 

Prenez  une  livre  d’eau-de-vie  ,  une 
livre  de  mûres  faitvages  ,  une  livre  de 
mûres  de  ronces  ,  deux  onces  de  fleurs 
de  foufre  ;  faites  enfuite  infufer  le  tout 
enfemble  dans  une  cornue  de  verre  *  fur 
de  la  cendre  chaude  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  ;  enfuite  diftillez  au  feu  de  li- 
maille  d’acier.  L’Eau  qui  viendra  de  cetré 
diftillation  eft  bonne  pour  faire  difparoî¬ 
tre  totalement  les  Tannes  du  vifage,  en 
appliquant  tous  les  jours  ,  fans  difconti- 
nuatiôn  ,  une  CompreflTe  de  linge  blanc 
de  leflive  ,  imbibée  de  cette  eau ,  fur  les 
tannes  ,  jufqü’à  ce  que  la  peau  foit  blan¬ 
che  &  unie ,  5c  que  les  tannes  foient  tour-* 
à-fait  diflîpées  :  comme  cette  Eau  corrode 
la  peau  ,  il  fera  bon ,  après  fon  ufage ,  do 
fe  laver  le  teint  avec  l’Eau  fuivante  ,  quéf 
vous  ferez  exactement  comme  il  fuitv 
G  i-v 
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Prenez  une  demi-livre  d’Oignon  de  Lis; 
une  demi-livre  de  racine  de  Nénuphar, 
demi-livre  de  Concombre, 
demi  livre  de  Melon, 
quatre  onces  de  Sucre  Royal, 
deux  gros  de  Camphre, 
deux  gros  de  Borax, 
la  mie  d’une  demi-livre  de  pain. 

Il  faut  couper  les  Oignons  de  Lis ,  les 
racines  de  Nénuphar  ,  le  Concombre  ,  le 
Melon  ,  par  tranches  :  &  lorfque  tout  fera 
coupé ,  vous  le  pilerez  ■,  vous  pilerez  auffi 
le  Sucre ,  le  Borax ,  le  Camphre  ,  là  mie 
de  pain  ;  enfuite  vous  ferez  étouffer  lix 
pigeonneaux  ,  fans  les  faigner  ;  vous  en 
ôterez  les  pieds  ,  la  tête  &  les  entrailles. 
Il  faut  faire  infufer  tout  au  bain  marie  , 
dans  une  pinte  de  vin  blanc  ;  laquelle  in- 
iufion  fera  diftillée  au  même  bain  jufqu’à 
fechereffe  :  on  applique  cette  Eau  le  foir 
lur  le  vifage ,  fans  fe  laver  le  matin. 

VII.  Autre, pour  effacer  les  taches  du  vifage. 

Il  faut  piler  &  exprimera  part  le  fue 
de  laitues  pommées  ,  de  choux  &  de  ver¬ 
jus  :  mefurez  ces  trois  fucs  par  parties 
égales pour  les  diftiller  au  bain  marie. 
On  aura  une  Eau  propre  pour  effacer  les 
taches  du  vifage  3  en  s’en  fervant  à  tout® 
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heure  ,  fur-tour  le  jour,  jufqu a  ce  que 
les  taches  foient  panées. 

VIII.  Autre ,  pour  enlever  les  taches  & 
les  touffeurs. 

Prenez  une  once  de  ris  du  Levant  >fai. 
tes-le  cuire  dans  une  livre  d’eau  ;  auffi-tôc 
qu’il  fera  cuit ,  il  faut  le  palfer  dans  une 
étamine ,  fe  fervir  de  cette  Eau  en  fe  la¬ 
vant  le  vifage  tous  les  jours  ,  ce  qui  fera 
bientôt  difliper  les  Touffeurs  &  taches  du 
vifage. 

Plufieurs  Dames ,  qui  fé  font  fervies 
de  cette  Eau  avec  tout  le  fuccès  que  le 
beau  fexe  peut  defirer ,  m’ont  alluré  que , 
toute  fimple  qu’elle  eft ,  elle  produit  un 
effet  merveilleux  pour  faire  difparoîtra 
les  taches  &  les  Touffeurs  du  vifage. 

IX.  Autre ,  pour  enlever  les  lentilles. 

Prenez  une  once  de  miel  blanc  ,  8c  une 
once  de  fuc  de  creffon  ,  mêlez  le  tout  en- 
femble ,  &  de  ce  mélange  frottez  les  len¬ 
tilles  le  foir  en  vous  couchant. 

X.  Autre,  pour  faire  difparoître  les  taches . 

Faites  cueillir ,  éplucher  &  piler  deux 
livres  de  Myrthe  ,  mettez  un  blanc  d’osuf 
G  Y 
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&  une  ehopine  d’eau-de-vie  ,  mêlez  cet 
ehofes  enfembie  ,  difti  liez  les  au  bain* 
marie  jufqu’au  fec  ;  vous  mêlerez  cette- 
Eau  diftillée  avec  autant  de  Eait  Virginal 
de  Saturne  ,  qui  elt  le  huitième  que  nous- 
avons  donné  ci-delfus  :■  confervez.ce  mé¬ 
lange  pour  l’ufage  fuivant. 

Faites  tremper  du  fon  avec  eette  eaü; 
pendant  vingt  quatre  heures  t avant  de 
vous  en  fervir ,  vous  vous  laverez  le  vi- 
fageavec  de  l’eau  de  riviere  ;  vous  l’elTuie- 
rez  un  peu  ferme  avec  du  drap  d'écarlate 
qui  foit  neuf  5  auffi-tôt  que  vous  vous  fe¬ 
rez  elïuyé  j  vous  vous  frotterez  avec  vôtres 
eau  préparée  ,  &  la  laifferez  fécher  elle- 
même  ;  vous  continuerez  tous  les  joursde 
ïa  même  façon  ,  jufqu’à  ce  que  la  peau 
foit  blanche  &  nette  de  taches. 

Pour  achever  de  donner  tout  le  luftre 
à  la  peau  du  vifàge  »  vous  vous  laverez, 
avec  une  des  Eaux  Cofmétiques  que  nous 
donnerons  ci-après ,  pour  nourrir  &  em- 
feellir  la  peau. 

XI.  Autre  ,  pour  le  même  fujet. 

H  faut  faire  piler  à  part-,,  très  fin  ,  & 
palier  ata  tamis  y  une  livre  de  fel  de  nitre,, 
autant  de  tartre ,  vous  mêlerez  ces  deux, 
poudres  enfembie  >  vous  en  ferez  une  ef- 
pecede  pyramide  en  pointe ^au-  delTus de.' 
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laquelle  vous  mettrez  un  charbon  ardent , 
qui  y  mettra  le  feu,  Ôc  brûlera  jufqu’au 
bas  :  ces  poudres  étant  brûlées  ,  il  reliera 
line  malle  informé ,  que  vous  délayerez 
dans  de  l’eau  chaude ,  en  la  brifant  avec 
vos  doigts.  Lorfque  tout  fera  dilTous ,  vous- 
mettrez  la  terrine  fur  le  feu  en  évapora-* 
tion  :  il  vous  reliera  un  fel  comme  un' 
lûble  ,  que  vous  ferez  di  lîôudre  dans- 
deux  onces  de  vinaigre  diftillé  ,  avec 
une  oncè  d’efprit-de^vin  reélifié  :  lorfqu’il 
fera  dilTous ,  vous  le  mettrez  dans,  una 
bouteille ,  exactement  bouchée  ,  que  vous- 
expoferezr  au  foleil  pendant  trois  jours  , 
pour  vous  en  fervit  comme  dés  autres- 
Baux  ci  delTirs-. 

XII.  Autre’,  pour  le  même  fttjct. 

Il  ne  s’agit  ici  que  de  faire  rôügir  utï 
fouis  ,  ou  telle  autre  piece'  d’or  que  l’on' 
voudra’,  &  l’éteindre  dans  uiiè  chopinff 
de  vin  très  naturel  &  très  bon  :  il  fauc 
réitérer  la  même  opération  cinq  ou  fi£' 
fois,  c’eft-à  dire,  faire  rougir  &  étein¬ 
dre  la  piece  d’or  ;  &  enfuite  il  faut  dif- 
foudre  dans- ce  vin  un  gros  de  tartre,  & 
s’en  hümè&er  le  vifage  ,  pour  fit  ire  difi 
paroùre  les  caches. 
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XIII.  Autre ,  pour  faire  dijjipef  les  tannei 
&  les  rouffeurs. 

Il  faut  avoir  quinze  œufs  frais  *  les 
mettre  dans  un  pot  de  terre ,  les  couvrir 
de  vinaigre  fort ,  les  laiffer  une  heure  ;  en- 
fuite  caftez  les  œufs ,  c’eft-à-dire  les  co¬ 
quilles  avec  le  vinaigre  ,  en  y  ajoutant 
une  once  de  moutarde  ;  lorfque  tout  fera 
broyé,  vous  le  mettrez  dans  un  alambic 
de  verre ,  que  vous  mettrez  dans  un  bain- 
marie  ,  pour  en  faire  la  diftillation  :  vous 
aurez  une  Eau  admirable  &  très  efficace 
pour  faire  diffiper  les  tannes  &  les  Touf¬ 
feurs  ,  en  en  appliquant  le  foir  en  fe  cou¬ 
chant  ,  avec  un  linge  de  leffive  trempé 
dans  cette  Eau. 

XIV.  Autre  ,fur  le  même  fujet. 

Il  faut  prendre  fix  onces  d’eau  de  Né¬ 
nuphar  ,  quatre  onces  d’eau  Rofe  ,  qua¬ 
tre  onces  d’eau  de  feve ,  deux  onces  d’eau- 
de-vie,  mettez  le  tout  dans  une  terrine , 
dans  laquelle  vous  ferez  diffoudre  un  gros 
dégommé  Tragacanthe  ,  puis  vous  met¬ 
trez  le  tout  dans  une  bouteille  de  verre , 
que  vous;  expoferez  au  foleil  pendant 
quinze  jours ,  enfuite  vous  vous  en  lave¬ 
rez  le  vifage  le  foir  &  le  matin  ,  jufqu’à 
ce  que  ce  remede  ait  fait  fon  effet. 
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XV.  Autre ,  pour  faire  difftper  les  taches. 

Vous  ferez  cueillir  ,  autant  qu’il  vou$ 
plaira  de  mille-feuille  >  après  l’avoir  éplu¬ 
chée  ,  vous  la  ferez  piler ,  pour  en  expri¬ 
mer  le  fuc ,  avec  lequel  vous  frotterez 
long  tems  les  taches  avec  le  doigt  ;  vous 
imbiberez  enfuite-dans  ce  fuc  un  linge  , 
que  vous  mettrez  fur  les  taches  en  yous 
couchant. 

XVI.  Autre  ,  pour  faire  difparoître  dani 
peu  les  lentilles  &  les  roujfeurs. 

Vous  aurez  foin  de  vous  humeéterplu- 
(leurs  fois  par  jour  avec  de  l’eau  de  ri¬ 
vière  ,  enfuite  tuez  une  poule  blanche  3 
Sc  frottez  avec  fon  fang  les  lentilles  &  les 
roulTeurs  du  vifage ,  qui  difparoîtront 
dans  peu ,  fi  vous  réitérez  fouvent  :  il 
faut  obferver  de  laiiïèr  fécher  le  fang  /ur 
le  vifage  fans  l’efluyer  ;  tout  (impie  que 
ceci  paroiffe  3  il  produit  réellement  foii 
effet. 

XVII.  Autre ,  pour  le  meme fujee. 

Il  faut  avoir  une  terrine  bien  propre  5 
dans  laquelle  vous  mettrez  deux  livres 
de  térébenthine  ,  avec  le  blanc  de  douze 
œufs  ;  vous  agiterez  fortement  le  tout 
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enfemble  ,  &  vous  le  mettrez  dans  m® 
alambic  de  verre ,-  que  vous  poferez  en- 
fuite  au  bain-marie  pour  en  faire  la  dif- 
tillation.  Dans  l’eau  qui  fera  diftillée , 
vous  faites  fondre  un  gros  de  camphre  ,. 
&  mettez  le  tout  dans  une  bouteille,, 
pour  votre  ufage.  Pour  vous  en  fervit , 
vous  aurez  de  l’eau  de  tortue  diftillée  * 
que  vous  mêlerez  par  parties  égales  i- 
Chaque  fois  que  vous  voudrez  vous  eu 
fervir  ,  en  appliquant  un  linge  blanc  de- 
leffive ,  imbibé  dans  ces  eaux  mêlées ,  le' 
foie  en  vous  couchant  :  réitérez  jufquà 
ce  quelles  aient  produit  leur  effet. 

XVIIL  Autre  ,  pour  te  rhêftie  fujet. 

Il  faut  faire  piler ,  autant  qu’il  vous 
plaira  ,  de  la  chicorée ,  en  exprimer  le' 
fuc  ,  avec  lequel  vous  mêlerez  la  même; 
quantité  d’eau-de-vie,  pour  vous  en  la^ 
ver  le  vifage  foir  ôc  matin.- 

XIX.  Autre, pour  faire  difparoîtreles- 
taches. 

Il  faut  avoir  une  demi-douzaine  de  pe^ 
âts  chiens  de  lait ,  en  ôter  les  entrailles  , 
puis  les  mettre  dans  un  alambic  avec  deux 
pintes  de  fang  de  veau,  en  faire  la  dif- 
sülation  au  bain-marie  j.il  en  forcira-  unet 
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Eau  qui  effacera  bientôc  les  taches  du 
vifage. 

XX..  Aune. 

Prenez  une  livre  de  fan  d'orge,  un®; 
livre  de  farine  de  fèves  ,  que  vous  dé¬ 
layerez  enfemble  avec  une  pinte  de  vi¬ 
naigre  j  vous  y  ajouterez  le  jaune  de 
quinze  œufs ,  avec  un  demi-feptier  de 
lait  de  brebis  blanche  :  tout  étant  bien- 
mêlé  dans  la  terrine  ,  vous  le  mettrez; 
dans  un  alambic ,  que  vous  placerez  dans- 
un  bain-marie,  pour  en  faire  la  diftilla* 
tion  :  vous  vous  fer  virez  de  cette  Eau. 

XXI.  Autre  ,  pour  les  taches  rouges  dd 
vifage. 

Prenezdemi1  livre  de  fiente  de  pigeon 
demi-livre  de  farine  d’orge demi-livre 
de  fèmence  de  lin  ;  pilez  la  fiente  de  pi¬ 
geon  &  la  femence  de  lin  ,  chacune  à 
part;  lorfqqe  tout  fera  pilé  rvous  le  metr 
trez ,  avec  trois  chopi-nes  de  vinaigre  difp 
cillé ,  dans'  un  linge ,  laifiez-le  égouter  , 
&  de  ce  qui  tombera  ,  vous  vous  en  fer- 
virez  pour  faire  difparoître  les  taches 
rouges  du  vifage  ^en  vous  en  frottant. 
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XXII.  Autre. 

Prenez  trois  onces  de  grofles  raveg 
ïiettoyées,  6c  coupées  par  tranches  ;  deux 
onces  de  fucre  fin  réduit  en  poudre';  puis! 
le  blanc  de  trois  œufs  frais ,  vous  mettrez 
le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre 
pour  le  diftiller  au  bain-marie ,  il  faut  le 
diftiller  à  fec  ;  6C  le  peu  d’Eau  cjue  vous 
aurez  fervira  pour  humeéter  vos  taches  9 
ce  qui  les  fera  difparoître. 

XXlIl.  Autre  pour  le  vifage  eouperofe. 

Prenez  une  livre  d’Alun  de  glace  en 
poudre ,  une  chopine  de  jus  de  Plantain  , 
line  chopine  de  jus  de  Pourpier,  une  cho¬ 
pine  de  jus  de  Verjus  ,  le  jaune  de  vingt-* 
quatre  œufs;  battez  bien  le  tout  enfem- 
ble  ;  mettez-le  dans  une  cucurbite  ,  6c 
faites  diftiller  au  bain-marie ,  il  en  vien¬ 
dra  une  Eau ,  de  laquelle  vous  pourrez 
Vous  fervir  pour  rendre  uni  le  vifage  cou- 
perofé.  Cette  Eau  eft  auffi  très  bonne 
contre  toutes  fortes  de  démangeaifons. 

L’eau  de  Nénuphar ,  dans  laquelle  on 
a  mis  un  peu  de  camphre.diflous  aupara¬ 
vant  avec  un  peu  d’eau-de-vie,  eft  fort 
.recommandable  dans  ce  cas  là.  Les  Laits 
Virginaux  que  nous  ayons  donnés  font 
auffi  très  efficaces* 
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XXIV.  Autre  pour  les  Boulons . 

Vous  mettrez  dans  un  linge  un  peu  de 
falpêtre  ,  que  vous  ferez  tremper  dans  de 
l’eau  pendant  quelque  tems  $  enfuite  vous 
toucherez  les  boutons  avec  cette  Eau. 

XXV.  Autre. 

Prenez  une  livre  de  rouelle  de  veau  s 
caliez  fix  œufs  frais ,  que  vous  mettrez 
avec  un  demi-feptier  de  vinaigre  &  une 
poignée  d’argentine  pilée  j  diftillezle  tout 
au  bain-marie  :  vous  aurez  une  Eau  dont 
vous  pourrez  vous  laver  le  vifage. 

XXVI.  Autre. 

Prenez  la  mie  d’un  pain  de  froment , 
que  vous  ferez  tremper  dans  du  lait  de* 
chevre  •,  prenez  enfuite  une  once  de  chaux 
&  des  coquilles  d’œuf  ;  mettez  le  tout  en- 
femble  dans  l’alambic  -,  diftillez  à  feu 
lent  :  il  en  fortira  une  Eau  excellente  pour 
ôcer  les  taches  de  la  peau ,  enlever  les  rou¬ 
geurs  ,  blanchir  &  luftrer.  le  teint. 

Il  y  en  a  qui  prennent  feulement  du 
lait  de  vache ,  qu’ils  font  diftiller  avec 
du  pain  blanc  •,  ils  a  joutent  dans  l’Eau  dif- 
tillée  un  peu  de  Borax, 
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On  peut  fe  fervir  avec  avantage  des 
Eaux  diftillées  de  Plantain  ,  de  Romarin 
de  Guimauve ,  de  Mercurial  ,  de  Cer¬ 
feuil  ,  &c. 

XXVII.  Autre  ,  pour  ôter  les  taches  du 
vifage  ,  &  qui  rend  le  teint  beau  & 
luifant. 

Prenez  un  pigeon ,  vuidez-le ,  &  rem- 
pli  liez  fon  corps  avec  deux  poignées  de 
Fraxinelle  ;  mettez-le  dans  l’alambic  avec 
une  pinte  de  lait ,  crois  demi-feptiers  de 
crème  ,  fixonces  d’huile  d’amande  douce  ; 
diftillez  toutes  ces  chofes  au  bain-marie 
vous  en  aurez  une  Eau,  avec  laquelle 
vous  vous  laverez  tous  les  jours  le  vifage' 
&  les  mains.  La  peau  reliera  blanche  8c 
fouple ,  fans  aucune  rache. 

XXVIII  Autre  ,  peur  empêcher  les  taches 
de  Touffeurs ,  &  les  j ignés  qui  reviennent 
au  vifage. 

Prenez  égale  quantité  de  racines  de' 
Concombre  &  de  racines  dèNarcifiè,  fai- 
tes-les  fécher  à  l’ombre  :  lorfqu’elles  fe¬ 
ront  féches ,  il  faut  les  réduire  en  poudre 
très  fine,  que  vous  mettrez  dans  de  bonne 
eau-de-vie.  Vous  vous  laverez  avec  cette 
décoétion  jufqua  ce  que  le  vifage  co 
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mence  à  démanger,  ce  qui  ne  tardera 
pas  -,  alors  on  le  lave  avec  de  l’eau  fraî¬ 
che.  Il  faut  recommencer  tous  les  jours  , 
jufqu’à  parfaite  guérifon ,  ce  qui  arrivera 
dans  peu ,  parceque  cette  Eau  eft  légère¬ 
ment  cauftique,  &  doit  par  conféqnent 
enlever  toutes  les  taches  du  vifage. 

XXIX.  Autre  fort  efficace. 

Prenez  le  fang  d’un  lievre  mâle,  dé- 
layez-le  dans  une  égale  partie  d’urine  de 
la  perfonnequi  doit  s’en  fervit  ;  filtrez  le 
tout  à  travers  d’un  linge;  gardez-le  dans- 
un  vai fléau ,  pour  s’en  fervir  de  la  ma¬ 
niéré  fui  vante  : 

La  perfonne  qui  veut  effacer  fes  taches 
de  Touffeur  gardera  la  chambre  pendanp 
trois  jours  ;  le  foir  ,  en  fe  couchant, 
elle  humeétera  les  taches  avec  un  linge 
trempé  dans  l’Eau  ci-deflus  décrite-,  elle 
fe  couchera  fans  s’effuyet  le  vifage  :  le 
lendemain  elle  continuera  cette  opéra¬ 
tion  plufieurs  fois  dans  la  journée-,  & 
ainfî  ae  fuite  pendant  les  trois  jours  :  le 
quatrième  jour  elle  fe  lavera  le  vifage 
avec  de  l’eau  de  Mouron  ,  &  fera  alors 
libre  de  lbrrir  &  de  vaquer  à  fes  affaires. 
L’ufage  de  l’eau  de  Mouron  fera  conti¬ 
nué  tous  les  matins  pendanc  quatre  ou 
cinq  jours  :  pendant  ce  ceras  les!taches.d© 


i  ü?4  i 'Traité 

touffeur  tomberont  par  écailles  &  eh  p'otfc 
dre  farineufe ,  la  peau  reliera  blanche  i 
unie,  claire  5c  fraîche  autant  qu’on  peuE 
le  defirer; 

XXX;  Autre  pour  dellâleï  lt  ttirtt ; 

Prenez  un  demi-feptier  de  lait,  dans’ 
lequel  vous  prefferez  lin  jus  dé  citron  y 
ajoutez-y  une  cuillerée  d’eau-de-vie,  que 
Vous  ferez  bouillir;  écrémez  exactement  ; 
ajoutez  une  pincée  de  fucre  blanc  eri 
poudre,  &  une  pincéé  d’alun  de  roche.  Il 
faut  s’en  laver  foüvent  les  parties  halées  y 
jüfqü’à  ce  qüe  le  hâle  foit  tombé; 

L’eau  de  puits  eft  fore  recommandée 
il  faut  la  tirer  tontes  les  fois  que  l’on 
voudra  s’en  fervir,  fur-tout  le  foir. 

L’eau  de  Pimprenelle  elt  auffi  très 
bonne  ;  on  s’en  fétt  fouvent ,  &  toujours 
àvec  fuccès. 

On  peut  aulîi  fe  fervir  dé  la  fraife ,  en 
écrafer  quelques  unes  fur  le  vifage  ,  le 
laiflër  fécher  pendant  la  nuit ,  &  le  len¬ 
demain  matin  fe  laver  avec  de  l’eau  de 
Cerfeuil  ;  alors  la  peau  devient  belle  & 
luifante.  Cét  article  mérite  d’être  con- 
fervé  &  d’ètre-mis  en  ufage  ,  à  caufe  dsf 
fes  effets  merveilleux. 
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3ÉXXI.  Autre, pour préferver  du  haie. 

Prenez  trois  livres  de  fiel  de  bœuf  ? 
Erois  gros  d’alun  de  ro,çhe ,  douze  gros  de 
fel  gemme  ,  J  onces  de  fucre  candi,  6  gros 
de  borax  ,  trois  gros  ,de  .camphre;  métré? 
le  tout  eiffemble  ,  ~~8c  l’agitez  forte¬ 
ment  pendant  un  quart  d’heure  ,  enfuite 
JailTez  le  repofer  ;  réitérez  cette  agita¬ 
tion  trois  on  quatr.e  fois  le  j.our,  Recela, 
pendant  quinze  jours  ,  c’eft-à-dire ,  juf- 
qu  a  ce  que  le  fel  devienne  clair  comme 
l’eau ,  alors  vous  la  filtrerez  dans  le  papier 
gris.  Vous  confervçrez  cette  Eau  pour  fort 
ufage.  Eorfque  l’on  eft  obligé  d’aller  au 
foleil  ,qu  en  campagne  ,  on  s’en  frotte  Iç 
vifage  avant  que  de  partir  ?  &  le  foir  oiï 
fe  lave  avec  de  l’eau  ordinaire, 

XXXII.  Autre ,  pour  le  même  fujet. 

Il  fa.ut  faire  tremper  clans  de  l’eau 
fraîche  une  livre  de  lupins  pendant  trois 
joLir^  ;_au  bout  de  ce  tems  vous  les  reti¬ 
rerez  &  le?  mettrez  dans  pn  vaifieau  dp 
cuivre  ,  avec  une  livre  de  nouvelle  eau. 
Eorfque  ces  lupins  feront  cuits  ,  &  que 
l’eau  fera  épailfe ,  il  faut  les  retirer  du 
feu,  &  exprimer  l’eau ,  avec  laquelle  vou§ 
vous  frotterez  le  vifage  &  le  col,  lorfqus 
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vous  ferez  obligé  de  vous  expofer  au 

foleil. 

Quelques-uns  ajoutent  à  cette  Eau  un 
peu  de  fiel  de  chevre,  d’alun  de  roche, 
du  jus  de  limon  ,  &  a  (Turent  que  par  ce 
moyen  ,  non-feulement  cette  Eau  empê¬ 
che  le  hile ,  mais  qu’elle  enleve  les  ta¬ 
ches  ,  quand  on  s’en  fert  le  foir  avant  de 
fe  coucher. 

Plufieurs  Dames  fe  fervent  de  la  moelle 
de  cerf,  mife  dans  de  l’eau  de  farine  de 
froment  -,  lorfqu’elle  eft  repofée  ,  elles 
prennent  quelques  onces  de  ce  qui  fera 
dépofé  au  fond ,  qu’elles  mêlent  avec  des 
blancs  d’œuf,  s’en  frottent  le  vifage  le 
foir  en  fe  couchant ,  &  ^lendemain  ma¬ 
tin  fe  lavent  avec  l’eau  tiede.  On  prétend 
qu’il  n’y  a  rien  de  meilleur  pour  diffiper 
le  hile. 

XXXIII.  Autre, pour  h  même fujet. 

Il  faut  faire  un  mucilage  avec  de  la 
graine  de  lin  ,  de  la  femence  d’herbe  aux 
puces  ,  de  la  gomme  adragante ,  &  du  fuc 
de  pourpier  ;  mêler  le  tout  avec  des  blancs 
d’œufs ,  &  s’en  frotter  le  vifage  :  ce  mu¬ 
cilage  elt  très  bon  pour  deshâler.  Il  ne 
faut  jamais  fe  laver  les  mains  &  le  vifage 
le  matin ,  ni  lorfqu’on  eft  expofé  au  grand 
air  ou  au  foleil,  patcequ’aîors  la  peau  , 


desOdutrs ,  _  %6j 

&raflt  fraîche  ,  eft  très  fufceptiblé  d’im- 
preiïion. 

Voila  le  Recueil  des  Eaux  propres 
pour  embellir  le  vifage.  Chacun  peur  choi- 
fircequi  lufcoavient.  Il  y  a  de  ces  Eaux  fi 
faciles  à  faire,  qu’il  faut  être  négligent 
pour  ne  pas  les  faire  ;  &  il  y  en  a  de  fi 
aifées ,  que  les  plus  pauvres  peuvent  s’en 
fervir ,  &  fe  procurer  la  fatisfadtion  de 
fe  plaire  &  de  plaire  aux  autres. 

J’ai  quelques  observations  à  faire'  fur 
les  Eaux  que  nous  venons  de  donner ,  leC- 
quelles  font  telles  qu’elles  "doivent  être 
pour  les  ufages  indiqués  ;  mais  il  faut 
prendre  garde,  lorfqu’il  s’agira  de  faire 
diffiper  les  boutons  &  les  rougeurs  du  vi¬ 
fage,  les  tannes  mêmes  j  que  ces  accidens 
ne  foient  occafionnés  par  des  maladies. 
Alors»,  avant  de  vouloir  les  faire  pafTer ,  H 
faudra  s’y  préparer  par  l’avis  du  Méde¬ 
cin.  On  pourra  alors  mettre  quelques- 
unes  de  ces  Eaux  en  ufage,  s’il  le  trouve 
à  . propos.  Si  les  rougeurs  viennent  de 
trop  grande  fatigue ,  le  repos  &  quelques 
rafraîchiffemens  peuvent  ,  fans  aucune 
aide ,  remettre  le  vifage  dans  fon  état  na¬ 
turel.  SJ  ce  font  les  débauches ,  on  doit 
confulter  à  ce  fujet.  Si  ce  font  les  boi£- 
fons  fpiritueufes ,  il  faut  tempérer  fa  boif- 
fon  ,  même  fe  réduire  à  l’eau  pour  un 
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tems.  Cette  tempérance  fera  dHfiper  IéSl 
boutons  &  les  rougeurs.  Lorfqu’ôn  veut  fe 
donner  la  peine  de  réfléchir  fur  foi- mê¬ 
me  ,  «n  découvre  aifémeni  la  caufe 
d’une  grande  partie  de  fes  incommodi¬ 
tés  ;  &  cette  découverte  aide  beaucoup  à 
procurer  la  famé ,  en  la  déclarant  à  un 
Médecin.  Mon  but  n’eû  pas  de  parler  en 
Médecin ,  ainfi  je  me  borne  à  mon  état  de 
Parfumeur.  C’êfl:  donc  Amplement  com¬ 
me  Artifte  que  je  donne  les  Eaux  qui  fer¬ 
vent  à  embellir  le  vifage.  Toutes  ces 
Eaux  ont  été,  ou  compofées  par  M  M.  de 
la  Faculté  ,  ou  par  eux  reconnues  bonnes. 

Le  confeilque  je  donne  à  ceux  .qui  ont 
des  rougeurs ,  des  boutons ,  des  tannes , 
ou  le  vifage  couperofé  ,  de  ne  point  fe 
fervit  de  ces  Eaux  avant  d’avoir  confulté 
un  Médecin,  ne  .vient  que  de  la  crainte  que 
le  remede  ne  foit  pire  que  le  mal. 

On  ne  craint  pas  le  même  danger  lorf- 
qu’il  ne  s’agit  que  des  ronfleurs ,  des  len¬ 
tilles,  du  haie,  d’adoucir £c  de  blanchir 
la  peau ,  on  peut  en  fureté  faire  ce  qui 
convient  pour'fe  procurer  cette  fatisfac- 
tion  :  mais  je  .confeille  à  ceux  qui  com- 
poferont  quelques-unes  de  ces  Eaux  ,  dç 
ne  rien  obmettre,  fqit  pour  la  qualité, 
ou  la  quantité  des  drogues,  foit  pour  la 
manipulation  qui  eft  néceflâire,  pour  le§ 
faire ,  afin  que  rien,  n’y  manqué. 
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Il  fade  avoir  des  raifons  pour  faire 
ufage  de  ces  Eaux  ;  8ç  il  fauc  examiner  la 
vertu  de  l’Eau  dont  on  le  ferc ,  &  fi  cette 
vertu  eft  bonne  pour  l’ufage  qu’on  en  fait: 
e’eft  pourquoi  j’ai  indiqué  leur  propriété 
au  ticre  de  chaque  Eau,  afin  d’empêcher 
la  confufion  &  la  méprife. 


CH  APITRE  XXII. 

Sur  les  Eaux  Cofmètiques. 

Eaux  font  amies  de  la  peau,  & 
lui  fervent  d’aliment  ;  elles  la  nourrifient 
&  la  rendent  douce  &  luifante,  la  blan- 
chiflent,  &  en  font  briller  l’incarnat. 

Tout  ce  qui  entre  dans  leur  compofi- 
tion  eft  onéfcueux  ,  &  rend  la  peau  douce 
&  fouple ,  ce  qui  eft  fon  plus  bel  orne¬ 
ment  :  par  ces  mêmes  Eaux  on  trouve  le 
moyen  de  faire  diftiper  les  rouftèurs  du 
vifage ,  les  lentilles ,  les  boutons  j  les  rou¬ 
geurs  ,  les  tannes  &  le  hâle  ,  parcequ’au- 
cune  de  ces  Eaux  Cofmédques  ne  cor¬ 
rode  la  peau  :  il  faut  donc  avoir  recours  à 
celles-ci  ,  pour  achever  l’ouvrage  com¬ 
mencé  par  lis  Eaux  que  nous  venons  cle 
dopner. 

Je  prendrai  tqus  les  foins  poffiBles  pour 
H 
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donner  ces  Eaux  telles  qu’elles  font ,  pour 
le  manuel  &  pour  la  recette  j  &  j’indi¬ 
querai  leur  vertu  particulière. 

Ceux  qui  les  mettront  en  pratique  au¬ 
ront  le  foin  de  ne  rien  obmettre  ,  afin 
qu’ils  profitent  des  avantages  qui  doivent 
en  rélulter  ;  avantages  qui  dépendent  de 
la  précifion  des  recettes  ,  du  foin  &  de 
l’exaéfcitude  du  manuel ,  ce  qui  fait  le  mé¬ 
rite  du  produit  de  ces  operations. 

I,  Eau  Cosmétique  spécieuse. 

Elle  ejl  propre  à  nettoyer  la  peau ,  pour 

l'adoucir  &  l'embellir  en  s'en  lavant 

les  mains  &  le  vifage. 

Cette  Eau  eft  tirée  de  la  Pharmacopée 
de  M.  Lémery,pag.  850. 

Prenez  du  blanc  d’œuf ,  de  la  mie  de 
pain  trempée  dans  ua  lait ,  de  chacun  une 
once. 

Du  Sucre  blanc  j  de  laCérufe. 

De  la  gomme  adragante  ,  des  Lupins. 

Des  Pois,  des  Fèves ,  de  l’Iris  de  Flo¬ 
rence  -,  de  chacun  demi-once. 

Des  fleurs  de  Lis  blanc,  fix  dragmes. 

Des  fleurs  de  Fèves  nouvelles ,  une  de¬ 
mi-poignée. 

De  rOUban  &  de  la  gomme  Arabique, 
de  chacun  trois  dragmes. 
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Du  Borax  &  de  l’Alun  de  plume ,  de 
chacun  deux  dragmes. 

Du  Camphre,  une  dragme  &  demie. 

Infufez  ces  drogues  pendant  trois  jours 
dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  de 
fleurs  de  fèves  ôc  de  rofes,  après  cela 
faites  la  diftillation  félon  l’Art. 

On  pulvérifera  la  cérufe ,  le  fucre  , 
les  gommes ,  le  camphre  ,  le  borax  ,  les 
lupins ,  les  pois ,  les  fèves  ;  on  écrafera 
les  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre  :  on 
mettra  tout  enfemble  dans  une  cucurbite 
de  verre  ou  de  grès  -,  on  y  mêlera  de  la 
mie  de  pain  imbibée  dans  le  lait,  &  les 
blancs  d’œufs  délayés  dans  ce  qu’il  faudra 
des  Eaux  de  rofes  &  des  fleurs  de  fèves , 
pour  faire  que  la  matière  trempe;  on  cou¬ 
vrira  la  cucurbite ,  &  on  la  mettra  en  di- 
geftiôn  pendant  trois  jours  en  un  lieu 
chaud  ;  on  fera  faire  la  diftillation  au 
bain-marie  ,  &  on  gardera  l’Eau  dans 
une  bouteille. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  ,  pour 
adoucir  &  pour  embellir  la  peau  :  on  s’eu 
lave  les  mains  &  le  vifage. 

M.  Lémery  obferve  que  le  borax  ,  le 
fucre,  l’alun  de  plume  &  la  cérufe  font 
des  ingrédiens  bien  inutiles  dans  cette 
préparation;  car  il  ne  s’en  détache  rien. 
Si  ils  reftent  au  fond  de  la  cucurbite  com¬ 
me  on  les  y  a  mis  :  on  pourroit  rendre  le 
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borax  &c  le  fucre  utiles  ,fi,  au  lien  de  tes 
employer  dans  la  diftillarion ,  on  en  dif- 
folvoit  une  dragme  ou  deux  de  chacun 
dans  de  l’eau  diftillée  j  l’Eau  en  l'eroit 
plus  déteifive  &  plus  propre  à  nettoyer 
le  vifage. 

II.  Eau  Cofmétique  de  Myrrhe  de  Duclos, 

propre, pour  nettoyer  &  blanchir  le  vifage , 

pour  effacer  les  taches  &  pour  remplir 

les  cavités. 

Prenez  du  lait  de  chevre  nouvellement 
trait ,  quatre  livres. 

Du  vin  d’Efpagne  ,  trois  chopines. 

Du  fuc  de  grande  jombarbe  >  une  livre 
èc  demie. 

Des  eaux  de  Nénuphar  &  de  rôles 
blanches,  de  chacune  une  livre. 

Douze  blancs  d’œufs. 

Faites  en  la  diftillation  au  bain-marie. 

Prenez  de  l’Eau  diftillée  ci-deflus, 
deux  livres. 

De  la  meilleure  Myrrhe  bien  pulvérb 
fée ,  deux  onces. 

Laiftez-les  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  puis  recommencez  la  dif¬ 
tillation. 

On  tirera  le  fuc  de  la  Jombarbe  par 
expreffion  ,  à  la  maniéré  ordinaire  ;  on  le 
jjaêlera  avec  le  lait  de  Chevre ,  les  Eaux 
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diftillées  &  le  vin  d’tfpagne  ;  on  délayera 
Ijs  blancs'  d’œufs  dans  ces  liqueurs  ,  oiï 
mettra  ces  mélanges  dans  une  grande  cu« 
curbite  de  grès  ou  de  verre,  on  y  adap¬ 
tera  un  chapiteau  &  le  récipient ,  on  lu- 
tera  bien  les  jointures  ,  on  fera  la  diftil- 
lation  au  bain.  L’tau  du  produit  fera  pe¬ 
lée  :  fur  detix  livres  de  cette  Eau  diftillée, 
on’  mettra  deux  onces  de  Myrrhe  ,  fubti- 
lement  pulvérifée,  qu’on  lailfera  infufer 
pendant  vingt-quatre  heures  ;  puis  on  met¬ 
tra  diftiller  la  liqueur  au  bain-marie.  L’Au¬ 
teur  demande  qu’on  y  dilfolve  du  fucre 
candi ,  du  borax  &  de  l’alun  brûlé, fui- 
vant  la  defcription  qui  fuit. 

Mixtion  Cofmè tique* 

Prenez  de  l’Ëau  de  Myrrhe  ci-defïu* 
décrite,  demi-iivre. 
du  Sucre  Candi ,.  deux  dragmes. 
du  Borax  ,  une  dragme. 
de  l’Alun,  upfrupule. 

Faites  du  rouf  une  mixtion  félon  I’Àrf. 

Cette  Mixtion  eft  propre  pour  nettoyeE 
,&  blanchir  le  vifage  ,  pour  effacer  les  ta* 
çhes  &  remplir  les  cavités.  Il  faut  imbi¬ 
ber  des  linges  dans  cette  Eau ,  &  s’en  la¬ 
ver  fouvent  la  peau. 


III.  Eau  Cosmétique  de  Pigeons» 


Elle  nettoie  le  vifage ,  blanchit  la  peau  t 
empêche  lés  rides  ,  emporte  les  taches  f 
remplit  les  cavités. 

Prenez  deux  pigeons  vuidés  &  coupés 
par  morceaux. 

«ne  livre  de  pain  blanc, 
quatre  onces  de  noyaux  de  pêché, 
des  quatre  femenees  froides  mondées ,  de 
chacune  quatre  onces, 
douze  blancs  d’œufs, 
le  jus  de  quatre  Limons. 

Il  fau  t  mettre  ces  matières  macérer  pen¬ 
dant  douze  heures  dans  quatre  livres  de 
lait  de.  Chevre  frais  tiré  -,  après  cela  en 
faire  la  diftiliation  au  bain-marie  :  &, 
ajouter  l’Eâu  diftillée 
trois  onces  de  Camphre, 
trois  onces  de  Borax, 
trois  onces  de  Sucre  Candi, 
trois  onces  d’Alun  brûlé. 

Enfuite  il  faut  l’expofer  au  foleil  pen¬ 
dant  trois  jours  ,  les  mettre  enfuite  dans 
ïa  cave  pendant  environ  quinze  jours, 
après  lequel  tems  vous  filtrerez  l’Eau, 
que  vous  garderez  pour  l’ufage. 
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Remarque. 

On  aura  deux  Pigeonneaux  nouvelle¬ 
ment  tués  ,  on  les  plumera ,  on  les  cou¬ 
pera  par  morceaux  ,  on  émiera  le  pain 
blanc. 

On  concaflèra  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  les  noyaux  de  pêches  ôc  les  fernen- 
ces  mondées  ;  on  mettra  le  tout  enfemble 
dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  y  expri¬ 
mera  quatre  gros  Limons ,  pour  en  avoir 
le  jus  ,  que  l’on  verfera  fur  la  matière  5  on 
ajoutera  le  lait  de  Chevre  nouvellement 
tiré  j  dans  lequel  on  aura  délayé  les  blancs 
d’œufs  ;  on  brouillera  bien  cemaêlange  , 
&  on  le  lai  (fera  en  digeftion  pendant 
douze  heures  ;  puis,  ayant  adapté  un  cha¬ 
piteau,  un  récipient  ,  &  luté  les  jointu¬ 
res  ,  l’alambic  pofé  dans  un  bain-marie  , 
on  fera  la  diftillation  :  on  mêlera  dans 
l’Eau  diftillée  le  Borax ,  le  Camphre ,  le 
fucre  Candi  &  l’Alun  brûlé  pulvérifé;  on 
bouchera  le  récipient ,  &  on  l’expoferaan 
foleil  pendant  trois  jours  ;  &  enfuite  on  le 
tranfportera  dans  une  cave ,  où  on  le  laif- 
fera  pendant  quinze  jours  ;  on  aura  foin 
de  remuer  le  yaiffèau  de  tems  en  rems  , 
après  on  filtrera  la  liqueur ,  8c  on  la  gar¬ 
dera. 

Cette  Eau  nettoie  le  vifage ,  elle  blan- 
H  iv 
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chic  la  peau  &  l’empêche  de  fe  rider,  elle 
emporte  les  taches  &  elle  remplie  les  ca¬ 
vités.  On  s’en  lave  fouvenc  avec  de  petits 
linges. 

M.  Lémery  obferve  que  l’Alun  brûlé 
ayant  été  dépouillé  de  fa  partie  phlegma- 
tique  dans  la  calcination  ,  &  ne  reltant 
en  lui  qu’une  matière  faline  fine  ,  ne  peut 
guere  donner  d’impreflion  à  l’Eau  ,  par- 
cequ’il  ne  s’en  leve  rien  5  il  juge  à  pro¬ 
pos  qu’on  employé  à  fa  place  l’Alun  na¬ 
turel. 

IV.  Eau  Cofméùque  pour  éclaircir  & 
nourrir  le  Teint. 

Il  faudra  prendre  deux  pieds  de  veau 
nouvellement  tué  &  fraîchement  dépouillé 
de  fa  peau ,  les  mettre  dans  un  pot  neuf  de 
terre  vernilTé  ,  avec  huit  livres  d’eau  de 
riviere,  les  faire  bouillir  jufqu’i  la  con- 
fommation  de  la  moitié  ,  en  forte  qu’il 
ne  refte  plus  environ  que  quatre. livres  de 
l’eau  que  l’on  aura  mifejil  faudra  alors 
ajouter  une  livre  de  ris  battu  ,  continuant 
l’ébullition  encore  un  quart  d’heure  ;  ob- 
fervant  de  remuer  la  matière  de  moment 
en  moment  :  vous  mettrez  enfuite  le  tout 
dans  un  grand  alambic  de  verre ,  dans  le¬ 
quel  vous  ajouterez  deux  livres  de  beurre 
du  mois  de  Mai  3  le  plus  excellent ,  &  le 
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l)lanc  de  dix  œufs  ,  leurs  pellicules  &  leurs 
çoques  écrafées  ,  pour  en  faire  la  diftilla- 
tion  au  bain-marie  y  laquelle  vous  rendra 
une  eau  admirable  pour  nourrir  &  éclaircir 
le  ceint  y  il  faut  y  feire  dilToudre  une  drag- 
me  de  Camphre. &  autant  d’Àlun  de  ro~- 
cire;  Il  faut  s’en  laver  foir  &  matin  avec 
un  linge  imbibé  de  cette  Eau  laquelle 
produira  un  très  bon  effet. 

V.  Eau  Cofmètique  pour  blanchir  &  doriûcr 
de  Cèclat  au  Teint. 

Prenez  une  livre  de  taie  de  Venife  ,  qu© 
vôus  ferez  calciner  au  feu  ;  faites  chauf- 
fer  un  mortier  de  fonte  dans  lequel  vous 
mettrez  le  taie  ferrant  du  feu  ,  pour  le  pi¬ 
ler  en-  poudre  fubtile  ,  que  vous  pafferez: 
dans  un  tamis  de  foie  ;  enfuite  mettez 
dans  un  pot  de  terre  verniffé  votre  pou¬ 
dre  de  taie  ,  avec  cinq:  cens  limaçons  à 
coquilles -,  couvrez  enfuite  le  por,.&  lai  f- 
fez-le  en  cet  état  jufqu’à  ce  que  les  Li- 
ipaçons  aient  entièrement  confommé cette 
poudre.  Il  faudra  alors  les  écrafer  avec' 
leurs  coquilles  ,  qu’ort  mettra  dans  une 
cucurbite  de  verre ,  adaptée  de  fon  cha¬ 
piteau  &  de  fon  récipient  ,•  &  emfaire  la 
diftillation  au  bain-marie.  L  Eau  qui  eu 
fortira  fera  excellente  pour  blanchir  la*' 
geau  &  donner  de  l’éclat  au- teint  ,.en  s’en* 
lavant  fouvent'le  vifage,-, 
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VI.  Eaa  Cofmètique  pour  mûrir  &  corfîrvet, 
la  délicatejje  du  Teint. 

Prenez  quatre  pieds  de  veau ,  défofïèzi 
les  ,  mettez-les  tremper  pendant  neuf 
jours  dans  de  l’eau ,  que  vous  renouvel¬ 
lerez  deux  fois  par  jour  :  enfuite  mettez- 
les  dans  un  alambic  de  verre  :  puis 
ajoutez 

Les  blancs  de  deux  douzaines  d’œufs ,  avec 
les  coquilles. 

une  livre  de  ruelle  de  veau  lavée  &  dé- 
graiflee ,  coupée  par  morceaux, 
un  poulet  écorché  tout  vif,  duquel  vous 
ôterez  la  tête ,  les  entrailles  ,  les  pieds , 
Vous  le  couperez  auffi  par  morceaux, 
un  citron  coupé  par  tranches, 
demi-once  des  graines  de  Pavot  blanc 
concalTées.  ‘ 

la  mie  d’un  pain  d’une  livre,  émietté, 
quatre  petits  chiens ,  nés  depuis  un  ou  deux 
jours. 

&  trois  chopines  de  lait  de  chevre. 

Faites  la  diftillation  au  bain-marie: 
cetre  diftillation  fera  longue ,  mais  il  ne 
faut  pas  difcontinuer ,  8c  tirer  tout  jul- 
qu’au  fec ,  c’eft- à-dire ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne 
vienne  plus  rien. 
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Cette  Eau  eft  exceffsce  pour  nourir  la 
peau  &  conferver  la  délicateflè  du  teint. 
On  s’en  fert  en  s’appliquant  un  linge 
blanc  de  leflive  imbibé  le  foir  en  fe  cou¬ 
chant  :  le  matin  on  s’efluiera  avec  un 
linge  blanc  de  leflive  ;  il  faudra  faire  là 
même  opération  trois  ou  quatre  fois  par 
femaine. 

Obfervez  d’expofer  votre  Eau  au  foieil 
dans  une  botateil'le  bien  bouchée  ,  elle 
ferait  fujette  à  fe  gâter ,  &  ne  fe  garde¬ 
rait  que  très  peu  de  jours  fans  cette  pré¬ 
caution. 

VII.  Eau  Cofinètique  ,  qui  tient  le  teins 
fiais  ,  le  nourrit  &  le  conferve  ;  elle  em¬ 
pêche  auffi  les  routeurs  de  venir  au  vi~ 

faëe- 

Prenez  deux  livres  de  fèves  ,  une  livre 
de  fleurs  de  Jafmin  ,  deux  onces  de  Bo¬ 
rax  :  mettez- les  dans  une  cucurbite  de 
verre  ;  verfez  par  deffiis  une  chopined’ef- 
prit-de-vin  :  laiflez-les  enfuite  infufer 
pendant  toute  la  nuit,  .&  le  lendemain 
vous  ajouterez  une  chopine  de  lait  de  chè¬ 
vre  nouvellement  tiré  :  faites  la  diftilla- 
tion  au  bain-marie  ,  après  avoir  adapté  8C 
Juté  le  chapiteau  &  le  récipient:  faites  la. 
diftiliation  jufqu’au  fec ,  &  expofez  an 
foieil  pendant  quarante  jours  l’Eau  de  la 
diftiliation. 

H  vj 
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Cette  Eau  tient  is  ceint  frais ,  le  nour» 
rit ,  le  conferve  &  empêche  les  ronfleurs  : 
il  faut  s’en  luime&er  le  vifage  le  foir  en 
fe  couchant  avec  un  petit  linge  blanc  de 
leflîve  j  imbibé  de  cette  Eau. 

VIII.  Eau  Comeflique  pour  rafraîchir  , 
blanchir  &  éclaircir  le  teint. 

Prenez  un  chapon  ,  tuez-le  fans  le  plu¬ 
mer,  ôtez  les  entrailles ,  la  tête  &  les 
pieds ,  coupez-le  par  quartier. 

Un  fromage  frais  de  chevre  ,  écrafé. 
Quatre  citrons  coupés  par  petits  morceaux. 
Le  blanc  de  fix  œufs. 

Deux  dragmes  de  cérufe  lavée  quatre  fois 
dans  de, l’eau  Rofe. 

Une  dragme  &  demie  de  camphre. 

Une  chopine  d’eau  de  fleurs  de  fèves.  ' 
Unechopine  d’eau  de  nénuphar. 

Une  chopine  d’eau  d’argentine. 

Cinq  ou  fix  oignons  coupés  fort  menus. 

Vous  mêlerez  bien  enfemble  toutes 
ces  matières,  &les  mettrez  dans  une  cu- 
curbite  de  terre  ou  de  verre  j  que  vous 
couvrirez  pour  la  mettre  endigeftion  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  au  bout  duq,uel 
tems  vous  adapterez  le  chapiteau  &  le  ré¬ 
cipient,  &  ferez  la  diftillacion  au  bain- 
marie. 

i?eau  que  vous  aurez  fera  bonne  pour 
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rafraîchir  &  blanchir  la  peau ,  &  éclaircir 
le  reine  :  il  faut  s’en  laver  fouvent  le  vi- 
fage. 

IX.  Eau  Cofmitique  pour  conferver  à  teint 

fin  des  perfionnes  maigres. 

Faites  cuire  quatre  livres,  d’orge  bien 
lavé,  dans  une  fuffifanre  quantité  de  lait 
de  chevre ,  julqu’à  ce  qu’il  foie  réduit  en 
confiftance  de  bouillie  ;  ajoutez  encore 
une  pince  de  lait  de  chevre  ,  deux  onces 
de  fucre  blanc  ,  deux  onces  de  fucre  d’or¬ 
ge  :  mettez  le  tout  dans  une  cucurbire 
adaptée  de  fon  chapiteau  &  de  fon  réfri¬ 
gèrent;  faites  la  diftillation  avec  beau-» 
coup  de  patience ,  car  cette  diûillarioo  eft 
îongue  :  aulïi  vous  aurez  une  Eau  très 
propre  à  conferver  le  teint-  fin  &  à  nourir 
la'  peau  des  perfbnnes  délicates  &  maigres. 

X.  Eau  Cofmétiqut  pour  nourir  &  blanchir 

le  teint. 

ChoifilTez  un  Melon  à  demi  mur,  cou¬ 
pez- le  par  tranches  ;  faites-en  un  lit  dans 
une  cucurbite  :  enfuite  couvrez  ce  lit  par 
unautrede  poudre  de  fucre;  vousferezun 
troifieme  lit  de  feuilles  de  baume,  en- 
fuite  vous  recommencerez  de  même  8c 
continuerez  j.ufq.u  au  couronnement  de 
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votre  cucurbite  ;  alors  Vous  adapterez  le 
chapiteau  &  le  récipient ,  &  le  mettrez 
dans  un  bain-marie  pour  en  faire  la  dif- 
tillation  :  on  aura  une  Eau  très  bonne 
&  très  efficace  pour  blanchir  &c  nourrir  le 
teint. 

On  en  met  très  fouvent  fur  le  vifage  au 
commencement  que  l’on  s’en  fert  mais 
dans  la  fuite  une  ou  deux  fois  par  femaine 
fuffifenc  pour  entretenir  l’éclat  du  teint. 

XI.  Eau  Cofmétique  ,  dont  les  vertus  font 
les  mêmes  que  la  précédente. 

II  faut  prendre  trois  chopines  de  lait  de 
vache. 

Trois  chopines  de  vin  blanc. 

Vingt  quatre  blancs  d’œufs  frais ,  avec  les 
coquilles. 

La  mie  d’un  pain  d’une  livre ,  émiettée. 
Une  poignée  d’orge  mondé. 

Une  livre  de  ruelle  de  veau  3  découpé  par 
morceaux. 

Quatre  oignons  de  Lis  coupés  par  tranches. 

Vous  mêlerez  toutes  ces  chofes  enfem- 
ble  &  les  mettrez  dans  une  cucurbite  de 
verre  3  que  vous  poferez  dans  un  bain- 
marie  ,  après  avoir  adapté  le  chapiteau  & 
le  récipient.  Vous  aurez  une  Eau  très 
bonne  pour  conferver  le  teint ,  le  blan¬ 
chir  ,  le  nourrir  ,  en  s’en  hunie&ant  fou- 


des  Odeurs. 

Vent  le  vifage  ,  fur- tout  au  commen¬ 
cement. 

XII.  Eau  Cofmitique  propre  pour  adoucir 

&  embellir  la  peau  rude. 

Prenez  douze  beaux  citrons  épais  d’é¬ 
corce  ,  le  blanc  de  douze  œufs  durcis  i 
vous  couperez  par  tranches  le  blanc  des 
œufs  &  les  citrons  :  lavez  bien  une  livre 
de  thérébentine  de  Venife,  que  vous  met¬ 
trez  dans  une  cucurbite  de  verre  avec  les 
œufs  &  les  citrons  coupés  par  tranches  i 
placez  dans  un  bain-marie  l’alambic  cou¬ 
verte  de  fon  chapiteau  bien  luté ,  &  fai¬ 
tes  la  diftillation.  Vous  en  aurez  une  Eau 
très  propre  pour  adoucir  &  embellir  la 
peau  rude  &  grofliere,  parceque  cette  Eau 
déterge.  Il  faut  fe  laver  tous  les  foirs  le 
vifage ,  cette  Eau  fera  fon  effet. 

XIII.  Eau  Cofmitique  qui  unit  le  teint  & 
rend  la  peau  blanche  &  délicate. 

Prenez  une  livre  de  fleurs  d’amandes 
fechées  à  l’ombre  ,  une  livre  de  fleurs  de 
Lys ,  demi-livre  de  fleurs  de  Courges  „ 
fix  citrons  coupés  par  tranches  ,  les  blancs 
&  les  coquilles  de  vingt-quatre  œufs ,  une 
chopine  de  vin  blanc.  Mettez  toutes  ces 
ehofes  mêlées  enfemble  dans  une  cucur- 
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bité  en  digeftio'n  pendant  une-  nuit  ,  ert- 
fuite  placez  vocfe  alambic  dans  un  bain- 
marie,  pour  en  faire  la  diftillarîbn  jus¬ 
qu'au  fec ,  8c  ne  retirez  le  récipient  que 
Ibrfqu’il  ne  viendra  plus  rien.  Vous  aurez 
une  Eau  très  bonne  pour  unir  le  teint, 
rendre  la  peau  blanche  &  délicate.  Il  faut 
s’en  laver  le  vifage  foir  &  matin  au  com¬ 
mencement,  8c  moins' dans  la  fuite. 

XIV.  Eau  Cofmetiqut  qui  fait  paroître 

jeune- 

Pilez  deux  onces  de  Myrrhe  ,  deux 
once  d’Oliban  blanc ,  une  once  de  foufte- 
Vif;  lorfque  ces  trois  drogues:  feront  pi- 
ïées  ,  mertez-les  dans  un  petit  alambic  dé 
verre ,  ajoutez  une  livre  d’Eau  Rofe,  adap- 
le  chapiteau,  lurez  les  jointures  8c  faites' 
la  diffillarion  au  bain'-  marie  avec  atten¬ 
tion.  Vous  aurez  une  Eau  qui  donne  l’ë- 
clat  &  l’air  de  la  jeunelTe.- 

XV.  Eu u  Cofmètlque  pour  donner  Le  lufire 
&  i éclat  aux  teints  les  moins  fins.. 

Prenez  du  vinaigre  blanc  une  livre  ,  du 
Borax  une  once,  du  Maftich  une  once, 
de  l’Alùës  une  once  ;  pilez  ces  trois  dro¬ 
gues  ,  8c  ajoutez  les  blancs  &  les  coquil¬ 
les  de  fix  ceufs  frais  8c  le  fiel  d’un  bœuf  : 
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inèlez  bien  le  tout  enfemble  8c  mettex- 
le  dans  un  alambic  de  verre  couvert  de 
ion  chapiteau  bien  luté  &  pofé  dans  un 
bain-marie  ;  adaptez  &  lutez  le  récipient. 
Tout  étant  ainfi  difpofé,  faites  ladiftilla* 
lion  en  ménageant  le  feu  félon  l’opéra¬ 
tion.  Vous  aurez  une  Eau  qui  donnera  le 
luftre  &  l’éclat  aux  teints  les  plus  gref¬ 
fiers  ,  en  s’èn  lavant  le  vifage  &  la  gorge 
pendant  un  mois  entier  :  au  bout  du  mois 
tk  lorfque  le  vifage  aura  acquis  la  beauté 
qu’on  defire  ,  il  ne  fera  plus  nécefiaire, 
pour  Tèntretenir ,  que  de  s’en  laver  deux 
fois  par  femaine. 

XVI.  Eau  Cofmètique  pour  blanchir  6e 
donner  l'éclat  au  vifage. 

Prenez  deux  livres  de  vin  d’Efpagne. 
Deux  livres  de  petit  Tait. 

Une  livre  du  jus  de  Limon. 

Une  livre  de  fuc  de  Joubarbe. 

Une  livre  de  fuc  de  pommes  odorantes. 
Demi  livre  d’eau  Rofe, 

Demi- livre  d’eau  de  Nénuphar. 

Six  onces  de  Myrrhe  bien  choifie  pulvé- 
rifée. 

Deux  pigeonneaux  viiidés  8c  coupés,  pat 
morceaux. 

Le  blanc  de  deux  œufs  frais. 

Ayant  ainfi  préparé  toutes  vos  drogues. 


1 Traité 
vous  les  mêlerez  toutes  enfemble  ,  &  leè 
mettrez  dans  un  alambic  de  verre ,  fur  un 
bain-marie ,  &  après  avoir  adapté  &  luté 
le  chapiteau  &  le  récipient ,  vous  ferez  la 
diftillation.  L’Eau  qui  en  fortira  fera  bon¬ 
ne  pour  blanchir  la  peau  &  donner  l'éclat 
au  vifage  :  on  pourra  s’en  fervir  autant  de 
fois  que  l’on  voudra  par  jour. 

XVII.  Eau  Coftnè tique  pour  adoucir ,  blan¬ 
chir  &  conferver  le  lujlre  du  teint. 

Prenez  deux  livres  de  mie  de  pain. 

Deux  livres  de  lait  de  Chevre. 

Deux  livres  de  vin  blanc. 

Une  livre  de  fucre  en  poudre. 

Trois  onces  d’alun  de  roche  réduit  en 
poudre. 

Deux  onces  de  Pavot  blanc  pilé. 

Fleurs  de  Fèves ,  de  Violettes  &  feuilles  de 
grande  Joubarbe  ,  de  chacune  une 
poignée. 

Le  jus  de  quatre  Limons. 

Ayant  difpofé  vos  matières  8c  pilé  ce 
qui  convient  de  piler  :  mêlez  ces  drogues 
enfemble,  &  mettez-les  dans  un  alambic 
de  verre ,  pour  en  faire  la  diftillation  au 
bain-marie.  L’Eau  qui  en  viendra  fera  très 
propre  pour  blanchir  &  conferver  le  luftre 
au  teint ,  en  s’en  lavant  tous  les  foirs  le 
vifage  avec  un  linge  blanc  de  leflive  im¬ 
bibe  dans  cette  Eau. 
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XVIII.  Eau  Cofméttque  pour  embellir  le. 
teint. 

Prenez  trois  livrés  de  lait  de  chevre 
nouvellement  tiré  ,  fleurs  de  fureau  & 
d’aube- épine  ,  deux  livres  de  chaque  , 
moële  de  Citrouille  Sc  miel  de  Narbon¬ 
ne  ,  une  livre  Sc  demie  de  chaque  ;  fucre 
Candi  réduit  en  poudre  5  demi-livre  j 
Borax  pilé  trois  onces  ;  Canelle  &  clou 
de  Girofle  pilés ,  demi- once  de  chaque  1 
quatre  pigeonneaux  tués  Sc  écorchés  fur¬ 
ie-champ  ,  Sc  coupés  par  morceaux  •,  quatre 
Citrons  coupés  par  tranches  :  après  avoiE 
difpofé  toutes  ces  matières ,  Sc  pilé  ou 
coupé  le  tout ,  félon  la  nature  de  chaque 
chofe  j  mêlez  bien  le  tout  enfemble ,  met- 
tez-le  dans  une  cucurbite  ,  à  laquelle  vous 
adapterez  Sc  luterez  le  chapiteau ,  &  que 
vous  placerez  dans  un  bain-marie ,  pour 
en  faire  la  diftillation.  Obfervez  de  faire 
un  petit  feu  au  commencement  ,  l’aug¬ 
mentant  enfuite  jufqu’à  faire  bouillir  le 
bain.  On  aura  par  ce  moyen  une  Eau  très 
propre  pour  embellir  le  teint ,  en  s’en  frot¬ 
tant  feulement  une  fois  par  femaine  le 
foir  en  fe  couchant ,  &  s’elTuyant  le  macir* 
avec  un  linge  blanc  de  leflive» 


XIX.  Eau  Cpfmitique  pour  donner  liait- 
coup  d'éclat  &  d'embelüjjiment  au  teinté 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez 
de  blancs  d’œufs  frais  du  jour  ,  mettez- 
les  dans  un  alambic  de  verre  ,  que  vous 
mettrez  au  bain-marie  après  avoir  adapté 
&  luté  le  chapiteau  &  le  récipient  :  faites 
la  didilla.tion ,  il  en  fortira  une  Eau  mer- 
veilleufe  pour  donner  de  l’éclat  &  de  l’em- 
belliffement  au  teint,  fi  l’on  s’en  lave  tous 
les  foirs  en  fe  couchant. 

La  fimple  didillation  au  bain-mariedu 
lait  d’ânefle  avecles  coquilles  d’œufs,  rend 
une  Eau  qui  embellit  le  vifage  &  lui 
donne  le  Indre. 

On  peut  auffi  prendre  tout  Amplement 
un  pied  de  veau  ,  ôter  les  os  8c  les  on¬ 
gles  ,  couper  le  refte  par  morceaux  ,  &  le 
didiller  au  bain-marie.  On  aura  une  Eau 
admirable  pour  le  teint. 

Le  jus  de  Limon  ,  diftillé  au  bain-ma¬ 
rie  ,  ed  propre  pour  unir  &  blanchir  le 
teint. 

Pilez  les  pommes  de  pin  dans  un  mor¬ 
tier  ,  didillez-les  enfuite  au  bain-marie  , 
vous  en  aurez  une  Eau  qui  produira  le 
même  effet- 
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XX.  Eau  Cofmétique  pour  embellir  le  vif  âge. 

Cueillez  telle  quantité  d’orge  qu’il  vous 
plaira,  lorfqu’il  elt  encore  en  lait  &  que 
le  grain  n’eft  pas  formé  ,  broyez-lg  dans" 
un  mortier  avec  du  laie  daneflè ,  mettez 
le  tout  dans  un  alambic  de  verre  ,  couvert 
&  luté  dans  un  bain  ,  pour  en  faire  la 
diftillarion.  L'Eau  qui  en  fortira  fera  pro¬ 
pre  pour  embellir  le  vifage.  On  peut  s’en 
laver  auffi  fou  vent  que  l’on  voudra. 

XXI.  Eau  Cofmétique  pour  blanchir  foli- 

dement  la  peau. 

Prenez  quatre  onces  de  Litharge,  au¬ 
tant  de  maiïic'd’Oliban  &  de  Colophane , 
bçoyez  le  tout  fur  le  marbre  ;  faites  in-- 
fufer  ces  drogues  en  poudre  dans  deux 
pintes  de  vin  blanc  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  mettez  le  rouf  au  bain-marie , 
da'ns  une  cucurbite  de  verre ,  couverte 
de  fon  chapiteau  ,  &  faites  la  diftilla- 
tiôn  ,  en  obfervant  de  tirer  tout  ce  qui 
pourra  venir.  L’Eau  qui  en  viendra  aura 
la  propriété  de  blanchir  le  vifage,  fans 
qu’il  le  ternilîe  jamais.  Il  faut  s’en  laver 
rn  peu  fouvent  au  commencement,  en¬ 
fui  te*ce  ne  fera  que  par  intervalles, 


XXII.  Eau  Cofmitique  pour  donner  le 
vermeil  au  vifage. 

Prenez  une  once  de  Cubebes  ,  autant 
de  graînes  de  Paradis  &  de  clou  de  Giro¬ 
fle  ,  pilez- les  à  part ,  ajoutez  trois  gros  de 
ratiflure  de  Brefil ,  &  mettez  infufer  le 
tout  dans  trois  chopines  d’eau-de-vie  pen¬ 
dant  quinze  jours  ;  au  bout  de  ce  tems 
vous  mettrez  l’infufion  dans  une  cucur- 
bite  de  verre ,  couverte  de  fon  chapiteau , 
ôc  placée  dans  un  bain-marie ,  pour  en 
faire  la  diftillation ,  laquelle  il  faut  réi¬ 
térer.  Lavez-vous  fouvent  le  vifage  avec 
l’eau  de  la  diftiüation ,  elle  donnera  du 
vermeil  au  teint. 

XXIII.  Eau  Cofmêtique  pour  la  beauté  du 
teint  j  avpellèe  Eau  de  Sultane. 

Prenez  quatre  livres  du  fuc  de  Con¬ 
combre  ,  autant  de  ceux  de  Melons  &  de 
Citrouille  ;  mettez  ces  fucs  dans  un  pot  de 
grès  j  enfuite  prenez  un  chapon  écorché, 
coupé  par  morceaux,  avec  un  jaret  de  veau 
défoffé  ,  que  vous  ferez  cuire  jufqu’à  ce 
que  tout  foit  réduit-  en  matière  de  con- 
flftance:  partez  le  tout  avec  expreflion  dans 
un  linge,  ajoutez  une  pinte  de  vin  blanc, 
deux  onces  de  chacune  des  quatre  femen- 


des  Odeurs.  tç>  t 

ces  froides ,  deux  onces  de  Pignons  de  Co¬ 
rinthe,  le  tout  pulvérifé ,  quatre  onces  de 
blanc  de  Baleine  ,  demi-livre  d’huile  d’a¬ 
mande  douce ,  une  livre  de  raifin  de  Da¬ 
mas  écralé ,  le  jus  de  quatre  Citrons  ;  mê¬ 
lez  bien  le  tout,  &  mettez-le  en  infiifion 
pendant  toute  la  nuit  dans  une  cucurbite, 
avec  demi-once  d’Alun  pulvérifé  ;  ajou¬ 
tez  une  chopine  de  lait  de  Chevre  avant 
de  procéder  à  la  diftillation,  que  vous  fe¬ 
rez  au  bain-marie  ,  dans  un  alambic  cou¬ 
vert  de  fon  chapiteau  8c  bien  luté  ;  con¬ 
duirez-  la  à  petit  feu  au  commencement , 
&  faites  bouillir  enfuite  le  bain.  On  aura 
une  Eau  excellente  la  véritable  Sultane, 
dont  les  propriétés  font  merveilleufes 

Îiour  là  beauté  du  teint  :  elle  lg  rafraîchit, 
e  blanchit  8c  lui  donne  un  éclat  char¬ 
mant.  Lorfqu’on  voudra  s’en  feryir,  il 
faut  en  .imbiber  un  linge  blanc  de  leffive, 
s’en  mettre  une  comprefle  fur  le  vifage  , 
l’y  laifler  toute  la  npit,  &  le  lendemain 
s’effuyer  avec  un  linge  fec ,  mais  blanc 
de  leffive ,  &  cela  pendant  trois  jours  con- 
fécutifs  ;  il  fuffira  enfuite  de  fe  laver  Am¬ 
plement  le  vifage  avec  ladite  Eau.  C’eft 
une  de  ces  Eaux  qui  font  les  vraies  amies 
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XXIV.  Eau  Cofmêtiqut  pour  blanchir 
la  peau. 

Faites  blanchir  quatre  livres  de  fang 
de  volaille  dans  trois  pintes  d’eau  ordi¬ 
naire  ;  lorfqu’elle  bouillira  &  qu’on  aura 
mis  le  fang ,  on  la  lailTera  bouillirun  quart 
d’heure  ;  paffez-la  dans  un  linge  avec  ex- 
preifion ,  mefurez  l’eau  palfée.^  &  mettez 
autant,  de lait  de  vache  nouvellement  tiré; 
émiettez  dedans  deux  pains  d’une  liv'le  j 
ajoutez  le  blanc  de  fix  œufs  frais ,  avec 
les  coquilles  écrafées  ,  &  demi  feptier 
d’efprit-de-vin  ;  mettez  le  tout  dans  un 
alambic  de  verre,  &  le  chapiteau  étant 
adapté  &  luté  ,  faites  la  diftillation  au 
bain-marie  ,  elle  rendra  une  Eau  parfaite 
pour  nourir  &  blanchir  la  peau  :  on  peut 
s’en  laver  fouvent. 

XXV .  Eau  Cofmétique  pour  le  teint. 

Faitès  un  confommé  d’un  chapon  & 
d’un  jarret  de  veau  à  l’ordinaire ,  fans 
fel  ;  diftillez-le  au  bain  marie  ,  gardez 
l’eau  qui' en  viendra  ,  prenez  trois  cuille¬ 
rées  de  petites  femences  de  perle  ,  ou,  à 
lçur  défaut  ,  de  petites  coquilles  qui  fe 
trouvent  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  qui 
fout  fort  lucides  :  faites-lesdilfoudredans 
du 
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du  jus  de  Citron,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
réduites  en  pâte  ;  verfez  par  inclination 
le  vinaigre  ,  &  mêlez,  la  diflolution  avec 
l’eau  diftillée  du  confommé ,  &  mettez  le 
tout  dans  un  alambic  de  verre,  ajoutant 
deux  pigeonneaux,  coupés  en  morceaux  , 
trois  œufs  trempés  dans  le  vinaigre,  juf- 
qu’à  ce' que  la  coquille  foit  devenue  mol¬ 
le  ,  deux  onces  d’eau  de  Lys ,  autant  de 
fleurs  de  Fèves  8c  de  cniel  de  Narbonne  f 
demi-once  de  Camphre  ;  placez  l’alambio 
dans  un  bain-marie  ,  couvert  de  fbn  cha¬ 
piteau,  faites  la  diftillation  ,  l’eau  qui  en- 
fortira  fera  propre  pour  conferver  8c  em¬ 
bellir  le  teint,  en  s’en  humeétant  le  vx* 
fage  de  tems-en-tems  avec  un  linge  blanc 
deleflive,  imbibé  dans  ladite  Eau. 

XXVI.  Eau  Cofmètique  pour  conferver  la, 
fraîcheur  du  vifage  &  l' embellir. 

Prenez  une  livre  de  fleurs  de  Nénuphar,, 
une  livre  de  pommes  de  Carpendu ,  pe¬ 
lées  8c  mondées  de  leurs  pépins,  &  cou¬ 
pées  par  morceaux ,  fix  onces  de  racines  de 
Lys  vertes,  cinq  onces  de  jus  de  Limon, 
trois  onces  de  fleur  nommée  communé¬ 
ment  Cragiole  ,  qui  fait  la  fleur  blanche 
à  la  maniéré  de  Sonnette ,  trois  onces  de 
feuillesde  Joubarbe.  Verfez  les  cinq  onces 
de  jus  de  Limon ,  &  broyez  le  tout.  dan$ 
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ttti  mortier  de  marbre  ,  mettez-le'  en  fuite 
■dans  un  alambic  de  verre  avec  quatre  pin¬ 
tes  de  vin  blanc,  trois  livres  d’eau  de 
Courge,  quatre  onces  degrailTe  d’agneau, 
trois  onçes  de  Marjolaine  verre  ,  deux 
.onces  de  Girofle  en  poudre  ,  demi-once 
de  Camomille  pulvérifée ,  demi-once  de 
chair  de  Citron  ,  le  tout  étant  dans  la  cu- 
curbite  ,  adaptez  le  chapiteau  &  faites 
Ja  diftillation  au  bain-marie  :  aufli-tôt 
quelle  fera  faire  ,  expofez  au  foleil  pen¬ 
dant  huit  jours  l’Eau  qui  en  viendra,  & 
■gardezfla  pour  vous  en  fervir  :  elle  fe 
çonfervera  fort  bien  :  il  faut  s’en  laver 
le  vifage  pour  lui  donner  la  fraîcheur  & 
l’embellir. 

XXVII.  Cofmètique  qui  rend  la  peau  unie 
&  blançhe , 

0;ez  â  deux  pigeons,  les  entrailles 
.fans  les  plumer  ,  mettez-les  dans  une 
cucurbice ,  8c  couvrez-les  de  thérében- 
Jtine  lavée  dans  trois  différentes  eaux  , 
mettez  enfuite  dans  la  cucurbite  dix  œufs 
frais ,  fans  être  caffés ,  Sc  quatre  Citrons 
coupés  par  tranches,  placez  l’alambic  dans 
le  bain-marie,  le  chapiteau  8c  le  récipient 
bien  lûtes ,  &  faites  la  diftillation  à  un 
feu  égal.  Confervez- en  le  produit,  expo- 
fez-le  à  l’air  par  un  beau  rems  pendant 
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un  jour  8c  une  nuit  :  vous  pourrez  alors 
Vous  en  laver  fouvent  le  vifage  ,  qui  de¬ 
viendra  par-là  blanc  &  uni. 

Voila  ce  que  j’ai  trouvé  dans  les  Cos¬ 
métiques  de  plus  convenable  pour  l’em- 
bellrffement  de  la  peau.  On  ne  trouvera 
rien  dans  les  recettes  que  j’ai  données 
qui  ne  foit  bon  pour  la  nourrir  ,  la  blan¬ 
chir,  donner  de  l’éclat  au  teint,  8c  à  la 
beauté  de  l’incarnat.  Il  y  à  quelques-unes 
de  ces  recettes  qui  font  difficiles  à  bien 
faire,  &  pourlefquelles  ilfàut  être  au  fait 
de  la  manipulation  pour  ne  pas  perdre  les 
drogues ,  ou  manquer  les  vertus  que  le 
produit  doit  avoir  quand  elles  font  bien 
faites.  Il  y  a  auffi  des  recettes  fi  fimples  , 
qu’avec  la  moindre  intelligence  on  doit 
y  réuffir.  Le  produit  de  ces  recettes,  quoi¬ 
que  moins  compliquées,  ne  produit  pas 
moins  fon  effet  :  on  peut  les  mettre  en 
ufage  avec  confiance.  Mais  pour  les  pre¬ 
mières  ,  il  faut  les  faire  faire  aux  MaîtPes 
de  l’Art,  alors  on  fera  sûr  qu’elles  feront 
bien  faites  :  on  s’en,  fervira  alors  avec 
beaucoup  de  confiance ,  &  le  réfultat  en 
fera  certain  ;  par  ce  moyen  on  aura,  lorf- 
que  l’on  voudra ,  la  peau  belle,  blanche 
unie ,  un  beau  teint ,  un  bel  incarnat ,  la 
peau  douce  ,  avec  beaucoup  d’éclat  & 
même  de  vermillon.  Lorfqu’on  veut  faire 
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un  choix  d’une  de  ces  Eaux ,  il  faut  exa¬ 
miner  leurs  propriétés  ,  connoître  les  in- 
grédiens  8c  leurs  vertus ,  les  faire  ou  les 
faire  faire  félon  les  réglés  de  l’Art  &  les 
mettre  en  ufage  au  te'ms  &  de  la  maniéré 
convenables  ,  que  nous  avons  eu  foin 
d’indiquer. 


CHAPITRE  XXIII. 
Des  Teintures  &  Décoctions  Cofmê tiques, 

deiïèin  étoit  de  fupprimer  les 
teintures  8c  les  décodions  cofmétiques , 
mais  une  perfonne  éclairée  dans  cette 
partie  m’a  confeillé  de  donner ,  pour  rem¬ 
plir  le  plan  de  cet  Ouvrage  j  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  l’etpbelliflement  de  la 
peau  :  elle  ajouta  que  les  Eaux  Cofméti- 
ques  que  je  donnois  étoient  très  bonnes , 
mais  difficiles  à  faire ,  que  les  teintures 
&  les  décodions  feroient  plus  aifées ,  que 
Je  devoisdu  moins  en  lailfer  le  choix, 8i 
îi’en  pas  priver  le  Publiç. 

Je  me  fuis  rendu  à  ces  raifons ,  &  fur 
i’efpérançe  que  ces  teintures  &  décodions 
cofmétiques  feront  utiles  &  plus  aifées 
dans  la  manipulation ,  je  les  donne  avec 
confiance  ?  après  en  avoir  choifi  un  certain 
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flürtibre  qui  m’ont  paru  les  meilleures ,  & 
qui  font  fuffifantes  poüt  contenter  le  Pu¬ 
blic:  fi  je  réuflis  ,  mes  intentions  feront 
remplies. 

Décoction  Cofmètlque  pour  embellir  la  peau 
&  ôter  les  rides. 

Prenez  de  l’eau  de  riviere  la  plus  bat¬ 
tue  qui  fe  pourra ,  c’eft- à-dire ,  celle  qui 
palfe  fous  les  moulins,ou  à  fon  défaut, d’au- 
tre  ;  .mettez-la  dans  un  vaiffeau  bien  bou¬ 
ché  ,  agitez-la  pendant  une  heure  ,  pafïèz 
cette  eau  dans  un  linge  ,  &  mettez-la  dans 
un  pot  de  grès  plombé  neuf,  avec  une  poi¬ 
gnée  d’orge  bien  lavée  &  nettoyée  de  fes 
ordures:  faites  bouillir  fur  un  feu  de  char¬ 
bon  jufqu’à  ce  que  l’orge  foit  crevé  ;  alors 
retirez  le  vailTeau  du  feu  &  lailfez-le  re¬ 
froidir  un  peu  ,  palfez  de  nouveauja  dé- 
coétion  à  travers  un  linge  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  îrfTez  grande  pour  qu’il  refte 
un  tiers  de  vuide  :  vetfez-y  fur  chaque 
pinte  d’eau  trois  gouttes  de  baume  blanc 
de  Judée  ,  ou  ,  à 'fon  défaut ,  du  baume 
du  Pérou  ,  agitant  bien  Fort  pendant  dix 
ou  douze  heures  fans  difcontinuer  ,  juG> 
qu’à  ce  que  le  baume  foit  entièrement  in¬ 
corporé  avec  l’eau ,  ce  qui  fe  connoîtra  fi 
elle  eft  un  peu  trouble  &  un  peu  blanchie 
pat-tout  :  alors  vous  aurez  une  eau  met- 
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veilleufe ,  pour  embellir  la  péau  8c  effiacef 

les  rides. 

Lorfque  l’ôn  voudra  s’en  fervir ,  il  fau  • 
dra  fe  laver  auparavant  avec  l’eau  de  ri¬ 
vière  ,  de  fontaine ,  ou  de  pluie  ,  &  pren  • 
dfe  un  linge  blanc  de  leffive  ,  l’on  s’en 
mettra  fur  le  vifage ,  fans  l’efluyer. 

Décoction  pour  V embelli jjement  &  le  lujlre. 

Prenez  deux  livres  de  ris  ,  raifures  de 
cornes  de  cerf,  une  livre ,  blanc  de  plomb, 
demi-livre  ,  os  de  feches ,  deux  onces , 
encens  ,  maftich  &  gomme  Arabique  ,  de 
chacun  une  once  ,  réduifez  en  poudres 
très  fub'tiles  toutes  ces  drogues  &  délayez- 
les  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de 
Rofes  6c  de  Lys ,  confervez  cette  eaü  dans 
une  grande  bouteille  de  verre  ;  lorfque 
vous  voudrez  en  faire  ufage  ,  imbibez- en 
un  linge  blanc ,  avec  lequel  vous  vous  hu- 
meéterez  le  vifage  foir  SC  matin ,  ce  qui 
l’embellira  &  lui  donnera  le  luftre. 

Mêlez  de  la  poudre  fubtile  des  vers  de 
terre  avec  du  lait  de  Vache  ou  de  Chevte, 
&  mettez-en  fur  le  vifage  foir  Sc  matin  :  ce 
mélange  eft  non-feulement  très  propre 
pour  embellir ,  mais  encore  très  efficace 
pour  faire  tomber  la  peau  morte  qui  s’y 
rencontre  quelquefois. 
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Détection  Cofmétique  pour  éclaircir  l(  teint. 

Faites  tremper  une  livre  de  graines  de 
Pavot  blanc  dans  de  l’eau  pendant  trois' 
jours  :  verfez  l’eau  ,  éctafez  enfuite  parfai¬ 
tement  fur  une  pierre  les  graines  de  Pavot , 
délayez- les  dans  de  l’eau  de  fontaine ,  pour 
en  tirer  le .  lait ,  que  vous  mettrez  dans 
une  bouteille  fans  la  boucher» 

Prenez  enfuite  quatre  onces  de  cha¬ 
cune  des  quatre  femences  froides ,  rédui- 
fez-les  en  pâte  très  fine  fur  une  pierre  de 
lierre ,  délayez  cette  pâte  avec  de  l’eau  * 
pour  en  tirer  le  lait,  que  vous  mettrez 
avec  le  lait  des  graines  de  Pavot  dans  la 
même  bouteille  j  faftS  là  boucher  J  erî- 
fuite  lailfez  repofer  les  deux  laits  affez 
de  tems  pour  éclaircir  l’eau  ;  verfez-la 
doucement  par  inclination  ,  mettez  lé 
relie  de  la  bouteille,  c’eft-à-dire ,  la  li¬ 
queur  blanche  &  l’épailfe  dans  une  ter¬ 
rine  ,  ajoutez  le  blanc  de  fix  œufs  frais , 
fouettés  &  réduits  en  eau,  fix  dragmes  d’a¬ 
lun  calciné ,  demi-once  de  fucre  candi , 
trois  dragmes  de  blanc  de  baleine  ,  trois 
dragmes  de  blanc  de  perle  préparé  ,  deux 
dragmes  de  talle  de  Venife,  une  dragme 
de  Borax ,  le  tout  bien  pilé ,  mettez  le 
dans  une  bouteille  allez  grande  pour 
qu’il  relie  un  tiers  de  vuide ,  bouchez  la 
I  iv 
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bien  &  faites-Ia  agir  pendant  douze  heu¬ 
res  j  par  deux  hommes  forts ,  qui  fe  relè¬ 
veront  alternativement  l’un  &  l’autre. 

Alors  on  aura  une  Eau  très  propre  à 
éclaircir  le  teint  :  imbibez-en  un  linge  , 
appliquez- le  fur  le  vifage,  &  laiflez-Ie 
fécher  de/Tus ,  fans  vous  elïiiyer  le  matin. 

On  pourra  auflï  de  cette  Eau  faire  des 
mouchoirs  cofmétiques  ,  en  les  imbibant 
&  les  faifant  fécher  fans  les  exprimer. 

Décoction  Cofmitique pour  embellir  le  teint. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  coquilles 
d’œufs  bien  lavées  ,  en  fui  te  faites- les 
bouillir  allez  long  tems  dans  un  coque- 
mart  de  terre  avec  de  l’eau  ,  lorfquîelles 
auront  bouilli ,  paflez-les ,  &  rincez  le 
coquemarc ,  dans  lequel  vous  remettrez 
l’eau  que  vous  aurez  puifée  de  vos  coquil¬ 
les  d’œufs ,  ajoutez-y  fucre  fin ,  orge  mon¬ 
dé  de  mie  de  pain  blanc ,  de  chacun  deux 
onces  ,  alun  de  glace  ,  une  once  ;  puis 
faites  bouillir  le  tout  ènfemble  pendant 
environ  une  petite  demi-heure ,  palfez 
de  nouveau  la  décoddon  dans  une  bouteille 
de  verre  ,  pour  la  conferver.  Pour  vous 
en  fervir  ?  ajoutez-y  un  demi-fetier  devin 
blanc,  &  demi  poilfon  de  bonne  eau-de- 
vie  :  cette  décodion  fera  très  bonne  pour 
embellir  le  teint  ,  en,  s’en  imbibant  le 
vifage  fpir  &  matin. 
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On  peut  faire  bouillir  du  Romarin  au¬ 
tant  qu’on  voudra  avec  du  vin  blanc ,  8c 
fefervir  de  cette  décodbion  pour  s’en  laver 
le  vifage  ,  ce  qui  donnera  de  l’éclat  au 
teint. 

On  peut  encore  faire  bouillir  dans  de 
l’eau  une  once  &  demie  de  tartre  blanc, 
une  once  de  fel  de  nître  pilé  •,  ajouter  fvc 
onces  de  blancs  d’œufs  fouettés,  réduits 
en  eau  ,  puis  faire  bouillir  le  tout  ju£* 
qu’à  la  confommation  de  deux  tiers  : 
alors  l’ôrer  de  deflus  le  feu,  le  pafler  ,  Sc 
conferver  l’eau  qui  reliera  pour  s’en  lavés 
le  vifage ,  ce  qui  le  blanchira. 

Décoction  Cofmêtique  pour  blanchir  & 
nourrir  la  peau. 

Prenez  de  farine  de  feigle  ,  d’orge, 
de  poix  chiches  8c  de  fèves,  deux  drag- 
mes  ,  amandes  douces  ,  gomme  Traga- 
canch',  de  chacun  deux  dragmes  ,  racine 
de  Bétoine ,  une  dragme ,  racine  de  Ser¬ 
pentaire  Sc  d’Arum  une  demi-dragme  de 
chacun  j  pulvérifez  toutes  ces  chofe3  avec 
du  blanc  d’œuf,  pour  en  faire  une  pâte 
épaiffe  ,  que  vous  ferez  fécher  ,  8c  que 
vous  détremperez  dans  une  décoéfciots 
d’eau  d’orge.  Pour  vous  en  fervir  ,  la¬ 
vez-vous  le  vifage  avec  la  décoéfcion  de 
froment  un  peu  eiéde  9  enfuite  m&c 
l  Y 
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celle-ci,  qui  nettoiera  &  blanchira:  la 

peau. 

Fendez  en  deux  une  grade  Courge ,  puis 
mettez  dedans  ,  fans  la  vuider  ,  autant 
de  ruelle  de  veau  qu’elle  en  pourra  con¬ 
tenir  ,  refferrez  les  deux  parties  enfemble , 
mectez-la  à  la  cave  pour  la  laiffer  fer¬ 
menter,  après  quoi  vous  en-  tirerez  une 
Eau  ,  que  vous  mêlerez  avec  parties  éga¬ 
les  d’eau-de-vie }  on  fe  fervira  de  ce  mé¬ 
lange  pour  s’en  paffer  fur  le  vifage  le  foir, 
fans  s’elTuyer. 

Ces  différentes  recettes ,  qu’on  nomme 
fecrets,  font  à  l’infini ,  on  en  rempliroit 
des  volumes  entiers.  Celles  que  j’ai  don¬ 
nées  font  fuffifan tes  pour  contenter  ceux 
qui  voudront  s’occuper  à  ces  fortes  d’a- 
mufemens  :  ils  peuvent  même  fans  crainte 
faire  de  nouvelles  compofitions ,  pourvu 
qu’ils  connoilïènt  la  vertu  des  drogues 
qu’ils  emploieront  •_  il  y  en  a  un  certain 
nombre  que  tout  le  morde  connoît  pour 
être  ami  de  la  peau  :  il  faut  s’en  tenir  à 
ces  connoiffances  lorfque  l’on  veut  cona- 
pofer ,  &  n’aller  pas  plus  loin. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Des  Toiles  &  Mouchoirs  Cofmé tiques. 

J’abr.egerai  ce  Chapitre  autant  que  je 
pourrai  :  il  n’eft  queftion  que  de  préparer 
les  toiles ,  de  façon  quelles  ne  puilfenc 
pas  nuire  à  la  peau. 

Toile  à  doubler  le  mafque. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  blanche, 
graifle  de  chevreau  &  blanc  de  baleine  , 
de  chacun  deux  onces ,  &  une  once  de 
camphre  ,  puis  faites  fondre  toures  ces 
chofes  dans  une  terrine  ver  ni  (fée  à  urrfeu 
lent  j  lorfqu’elles  feront  fondues ,  trem¬ 
pez  y  vos  toiles ,  faites- les  refroidir  en  les 
étendant  bien ,  &  coupez-la  poux  la  dou¬ 
blure  des  mafques. 

Mouchoirs  de  Venus* 

Ces  Mouchoirs-  fervent  à  toute  heure 
que  l’on  veut ,  il  ne  s’agit  que  de  s’er* 
frotter  à  fec,  après  s’être  bien  lavé- le  vi- 
fagë  la  veille  en  fe  couchant.  Ils  donneur 
an  teint  une  grande  fraîcheur  &  un  brillant 
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admirable.  Voici  la  façon  de  les  pré¬ 
parer. 

Faites  calciner  de  la  terre  de  Briançon 
dans  un  creufec ,  enfuite  détrempez  cette 
calcination  avec  de  très  bonne  eau-de- 
vie,  ou  mieux  avec  de  refprit-de-vin , 
laiffez  bien  incorporer  enfemble  pendant 
vingt-quatre  heures ,  enfuite  trempez  les 
toiles ,  &  faites-les  fecher  à  l’ombre ,  mê¬ 
me  loin  du  foleil ,  étant  feches ,  trempez- 
les  de  nouveau  ,  &  recommencez  jufqu’à 
trois  fois.  Alors  vous  aurez  de  la  toile 
bien  propre  pour  faire  des  Mouchoirs  , 
dont  vous  vous  frotterez  le  vifage  à  fec 
au  moment  que  vous  jugerez  à  propos. 

Autre  Mouchoir  de  Vénus . 

Prenez  deux  livres  d’Alun  ,  une  livre 
de  Borax,  une  livre  de  gomme  Adragan- 
the  &  une  livre  de  gomme  d’Arabie  pi¬ 
lez  toutes  ces  chofes ,  &  faites-les  infu- 
fer  au  bain-marie  pendant  trois  jouis  en¬ 
tiers,  dans  une  pinte  de  vin  blanc,  en  un 
vaifleau  de  verre  bien  bouché  5  mettez  en- 
fuite  dans  un  fachet  de  linge  une  livre 
de  blanc  de  Cérufe  ,  dans  un  pot  de  terre  , 
avec  une  pinte  d’eau,  que  vous  ferez  ré¬ 
duire  à  la  moitié  ;  mêlez  cette  eau  avec 
une  pinte  de  lait  dans  l’infufion  précé¬ 
dente  j  faites  enfuite  bouillir  trois  livres 
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de-  thérébentinebien  lavée ,  avec  deux  li¬ 
vres  de  miel  dans  trois  chopines  de  vi¬ 
naigre  blanc  diftillé ,  que  vous  ferez  ré¬ 
duire  à  la  moitié ,  &  que  vous  joindrez 
encore  avec  l’infufion  :  prenez  enfuite  unt 
gros  chapon  plumé ,  coupé  par  morceaux  * 
après  lui  avoir  brifé  les  os  ;  quatre  Ci¬ 
trons  coupés  par  tranches ,  le  glaire  &  les 
coquilles  de  douze  œufs  frais ,  demi- once 
de  clou  de  girofle  ,  puis  faites  la  diftilla- 
tion  au  bain-marie  ,  à  un  feu  tempéré  & 
égal  ,  que  vous  continuerez  jufqurà  ce 
qu’il  ne  tombe  plus  rien.  L’Eau  que  vous 
aurez  dans  -le  récipient  eft  admirable  pour 
l’ufage  fui  van  t  : 

Prenez  des  Mouchoirs  de  toile  qui  ne 
foit  ni  trop  groffe  ni  trop  claire  :  faites- 
les  tremper  pendant  une  nuit ,  faites-les 
fécher  doucement  à  l’ombre puis  met¬ 
tez  les  tremper  de  rechef;  réitérez  trois 
fois  la  même  chofe  ;  lorfqu’ils  feront  fecs 
pour  la  troifieme  fois  j  vous  pourrez  vous 
en  fervir  à  telle  heure  du  jour  que  vous 
foühaiterez  5  en  vous  en  ftottant  à  fec , 
pourvu  néanmoins  que  vous  vous  foyez 
lavé  le  vifage  exaétement  le  jour  précé¬ 
dent  avec  de  l’eau  >  dans  laquelle  vous 
mettrez  quelques  gouttes  d’eau-de-vie  t 
vous  aurez  un  teint  clair  &  reluifanu 
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Maniéré d' accommoder  les  Cornettes  de  nuit. 

Prenez  pommade  de  pied  de  mouton  & 
cire  blanche,  de  chacune  une  once,  graiffb 
de  chevreau  &  de  porc  frais  ,  de  chacune 
demi-once,  faites  fondre  ces  chofesdans 
one  terrine  de  terre  verniffée,  Sc  ajoutez- 
y  une  once  d’huile  de  Courge  ;  trempez 
vos  Cornettes  ,  que  vous  aurez  aupara¬ 
vant  purifiées  avec  de  l’eau  rofe  ,  &  im¬ 
bibées  dans  deux  jaunes  d’œufs,  puis 
étendez  les  fur  du  papier  blanc  palTea 
on  rouleau  par-deffus  ,  ferrez-les  &  met- 
tez-les  dans  un  air  tempéré  ,  de  peur 
qu’elles  ne  fe  gâtent  -,  obfervez  qu’il  faut 
faire  fondre  la  pommade  de  pied  de  mou¬ 
ton  ,  la  cire  &  la  graille  à  un  feu  bien 
lent ,  à  caufe  des  œufs  avec  lefquels  on 
aura  frotté  les  Cornettes,  de' crainte  que 
ces  œufs  ne  cuifent  ;  attendez  pour  trem¬ 
per  les  Cornettes  que  la  pommade  fok 
tiède.  Ces  Cornettes  adouciffent  &  nour- 
rilfent  la  peauV  Cette  préparation  eft  la 
meilleure  de  toutes ,  c’eft  pourquoi  nous 
n’en  donnerons  pas  d’autres ,  &  nous  fini¬ 
rons  ce  Chapitre  en  donnant  la  maniéré 
de  faire  les  bandeaux  pour  conferver  le 
front. 
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Maniéré  de  faire  les  Bandeaux  pour  con- 
ferver  le  front , 

Faites  fondre  de  la  cire  blanelie  dan® 
«ne  terrine  neuve ,  trempez-y  un  linge 
blanc  fin  ,  que  vous  expoferez  enfuite  de¬ 
vant  le  feu,  afin  qu’il  foit  bien  imbibé  de 
cire,  puis  paffez  le  fer  par-deflus.  Ilfaut 
le  mettre  dans  une  ferviette  neuve  bien 
blanche  ,  pour  le  conferver  &  en  faire  de® 
bandeaux  dont  on  s’enveloppera  le  front 
pour  empêcher  les  rides.. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Gants  Gofmetiques ; 

OjE  Chapitre  eff  Amplement  pour  la  pré¬ 
paration  des  Gants  glacés  qui  embelliflent 
les  bras  8c  les  mains.  De  tous  les  Gants 
qu’on,  a  inventés ,  ce  font  ceux  de  peaux 
qui  ont  toujours  prévalus  ,  pareequ’on  a 
reconnu  qu’ils  font  les  plus  convenables, 
à  la  peau,  foie  pour  garantir  de  froid  ou 
de  chaud  ,  foit  pour  conferver  les  bras  8C 
les  mains  j  &  leur  donner  même  une 
certaine  onéfcion  ,  qui  provient  de  la  pré¬ 
paration  de  ces  peaux.  Pour  nourrir  les 
peaux  blanches ,  èc  pour  les  rendre  pro- 
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près  pour  les  Gants ,  on  fe  ferc  de  la  fleur 
de  farine  de  feigle ,  de  jeaunes  d’œufs, 
d’alun  8c  de  fel  ;  du  tout  on  fait  une 
pâte  ,  dans  laquelle  on  paiïe  les  peaux 
préparées  auparavant  ,  ce  qui  les  rend 
blanches ,  fouples  &on6tueufes.  Les  peaux 
jeaunes  ,  qu’on  nomme  communément 
Chamois ,  à  caufe  d’un  animal  de  ce  nom  , 
dont  les  peaux  habillées  font  très  belles 
&  d’un  grand  ufage,reçoivent  pour  dernier 
apprêt  &  pour  nourriture plufieurs  couches 
d’huile  de  poiflon  ,  &  pour  les  bien  pé¬ 
nétrer  on  les  met  au  foulon ,  8c  enfuite  à 
l’échauffe ,  c’eft-à-dite  ,  qu’on  met  enfem- 
ble  environ  une  grofle  de  peaux  ,  ainfi 
grades  d’huile,  puis  on  les  couvre  ;  il  fe 
fait  alors  une  fermentation  des  plus  ar¬ 
dentes  ,  de  forte  qq^  les  peaux  s’échauf¬ 
fent  ;  lorfqu’elles^eint  acquis  un  certain 
degré  de  chaleur  ,  on  les  retire  &  on  les 
fépare.  C’eft  du  foulon  8c  de  réchauffe 
que  dépend  l’accommodage  de  ces  peaux, 
pour  la  beauté  8c  la  durée  :  ainfi  la  peau 
jaune  eft  également  onékueufe  ,  n’ayant 
autre  chofe  pour  nourriture  que  l’huile 
qui  la  rend  fouple  8c  moëlleufe.  Il  faut 
convenir  que  la  peau,  par  fa  nature  &  par 
fon  apprêt ,  eft  ce  qui  convient  le  mieux 
pour  l’ufage  des  Gants  ,  foit  pareequ’elle 
eft  amie  de  la  peau  par  fort  ontftion  ,  foit  à 
caufe  de  fa  propreté  j  les  Gan  ts  blancs  fut- 
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tout  font  fi  à  la  mode  ,  que  les  perfonnes 
du  premier  rang  n’en  portent  pas  d’au¬ 
tres  ,  même  dans  les  plus  grandes  céré¬ 
monies.  Ainfi  les  Gants  font  propres  pour 
confervcr  &  nourrir  la  peau  du  bras  &  de 
la  main  5  en  ajoutant  une  préparation ,  ils 
l’embelliront.  C’eft  à  ces  fins  que  nous 
donnons  les  Gants  glacés ,  que  l’on  mettra 
ie  foir  en  fe  couchant ,  &  pendant  la  nuit  : 
la  peau  de  la  main  &  du  bras  s’en  nour¬ 
rira  ,  &  deviendra  douce  &  belle. 

Préparation  des  Gants  glacés  qui  embel¬ 
lirent  les  mains. 

Retournez  les  Gants  que  vous  voudrez 
préparer ,  faites- les  tremper  dans  de  l’eau 
de  fontaine ,  environ  deux  heures ,  enfuite 
faites  chauffer ,  fur  un  feu  bien  lent ,  une 
petite  terrine  de  terre  verniflée ,  dans  la¬ 
quelle  vous  ferez  fondre  deux  dragmes  de 
cire  blanche  ,  que  vous  joindrez  à  quatre 
jaunes  d’œufs  frais  délayés  avec  une  bon¬ 
ne  cuillerée  d’huile  d'amandes  douces  , 
qui  foit  bonne ,  nouvelle Zc  tirée  fans  feu. 
Obfervez  de  faire  chauffer  un  peu  vos 
œufs  huilés ,  dans  un  vaiffeau  différent  de 
celui  dans  lequel  fondra  votre  cire,&  lorf- 
qu’ils  feront  fur  le  feu ,  remuez  jufqu’à  ce 
qu’ils  aient*  acquis  le  degré  de  chaleur  qui 
leur  convient  3  aufli-bien  que  lorfque  vous 
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y  aurez  ajouté  votre  tire  fondue ,  de  peur 
qu’elle  ne  fe  fige  trop.  Entretenez  dans  un 
bain-marie  ce  mélange  ainfi  tiede,  afin 
d’avoir  le  rems  d’exprimer  l’eau  imbibée 
dans  vos  Gants.  Quand  elle  fera  toute 
fortie ,  palfez-les  fur  ce  mélange  de  tous 
côtés ,  fans  qu’il  en  entre  dedans;  maniez- 
les  comme  un  linge  qu’on  empefe  ,  puis 
étendez-les fur  une  chaife  bien  unie,  que 
vous  aurez  auparavant  enduit  de  la  même 
compofition ,  &  dans  cet  état  faites-les- 
fecher  à  l’ombre  ,  prenant  garde  de  les 
bien  étendre  dans  la  véritable  fouine. 

Maniéré  de  purifier  &  cirer  les  Gants. 

Prenez  des  Gants  un  peu  épais,  fou- 
pies, même  pâteux  ;  lavez-les  dans  de  l’eait' 
de  fontaine  quinze  à  vingt  fois  ,  jufqu’â 
ce  que  l’eau  foit  parfaitement  claire ,  &c 
pour  la  derniere  lavez-les  avec  de  l’eau 
rofe  ,  &  faites-les  fecher  doucement  à 
l’ombre  ;  enfuite  prenez  douze  jaunes 
d’œufs  frais ,  lefquels  vous  agiterez  bien 
fortement  dans  une  terrine ,  puis  faites 
tremper  vos  Ganss-,  &  frottez- lesde  telle 
forte  qu’ils  foient  pénétrés  d’outre  en  ou¬ 
tre  ;  cela  fait,  trempez-les  dans  l’huile  de 
fleur  d’orange  ou  de  jafmin  ;  à  leur  défaut , 
on  mettra  de  l’huile  d’amande  douce,  des 
quatre  femences  froides ,  enfuite  étendez.- 


des  Odeurs.  Il  ï 

les  fur  du  papier  dans  leur  véritable  pofi- 
tion  ,  couverts  d’un  autre  papier,  vous  les 
kiflerez  fecher  ;  tournez  les  de  tems  en 
rems  de  peur  qu’ils  ne  fe  gâtent,  jnfqu’à, 
ce  qu’ils  foient  bien  fecs  ,  ferrez-les  dans 
un  endroit  qui  ne  foit  pas  humide  ,  pour 
vous  en  fervir  dans  l’occafion  :  les  Gants 
feront  très  bons. 

Autre  maniéré  de  cirer  les  Gants. 

Choifiiïez  des  Gants  qui  aient  les  qua¬ 
lités  des  précédens,  &  après  les  avoir 
purgé  dans  plufieurs  eaux  claires  de  fon¬ 
taine,  &  en  dernier  Heu  avec  de  l’eau 
rofe ,  prenez  les  jaunes  d’une  douzaine 
d’œufs  ,  agitez- les  bien  fort  dans  une 
terrine  ;  exprimez  bien  vos  Gaats ,  faites- 
les  fecher ,  &  quand  ils  le  feront ,  paflez- 
les  dans  vos  jaunes  d’œufs ,  frotrez-les 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  pénétrés  ;  enfuite 
prenez  deux  onces  de  pommade  de  che¬ 
vreau,  une  once  de  cire  jaune  ou  blan¬ 
che  ,  une  once  d’huile  d’amande  douce 
tirée  fans  feu  ;  faites  fondre  le  tout  en- 
femble  dans  une  terrine  fur  un  petit  feu  , 
&  tout  étant  fondu ,  trempez-y  vos  Gants  „ 
de  maniéré  qu’ils  en  foient  totalement  pé¬ 
nétrés  ;  étendez-les  enfuite  fur  du  papier 
gris  j  en  paffant  par-delfus  un  rouleau  de 
iae  bois ,  afin  qu’ils  foient  bien  unis  ;  laif- 
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fez-les  fechér  ,  &  enfuire  enfermez- les 
dans  un  endroit  bien  fec,  pour  les  con- 
ierver  jufqu  a  leurs  ufages. 

Si  on  veut  les  parfumer,  on  ajourera  à 
la  compolîtion  quelques  huiles  odoran¬ 
tes,  comme  celles  de  fleurs  d  Orange  >  de 
Jafmin  ou  autres ,  félon  le  goût  des  per- 
fonnes  qui  doivent  faire  ufage  des  Gants, 

Autre  manier*. 

Choififlez  des  Gants  comme  j’ai  indi¬ 
qué  plus  haut ,  faites-y  les  mêmes  prépa¬ 
rations,  c’eft-à-dire,  purgez- les  dans  de 
l’eau  de  fontaine ,  enfuire  de  l’eau  rofe , 
6c  faites-les  fecher ,  p3ffez-les  aux  jaunes 
d’œufs  comme  ci-deflus  ;  enfuite  faites 
fondre  deux  onces  de  cire  blanche  ou 
jaune ,  avec  autant  d’huile  d’amande 
douce  ou  de  beën  ,  trempez  dans  ce  mé¬ 
lange  vos  Gants  ,  qui  feront  déjà  imbibés 
de  jaunes  d’œufs  ,  étendez-les  fur  le  pa¬ 
pier,  comme  les  précédens ,  paflèz  y  de 
même  le  rouleau  de  bois  ,  pour  les  unir  ; 
lorfqu’ils  feront  fecs  ,  mettez-les  dans 
un  endroit  fec  pour  les  conferver  jufqu’à 
ce  qu’on  s’en  ferve. 

Eau Jlnguliere  pour  lavtr  les  Gants. 

Prenez  trois  onces  d’iris  de  Florence  , 
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deux  onces  de  Srorax ,  deux  onces  de  Ca- 
lamus  aromatique ,  deux  onces  de  Ben¬ 
join  j  une  once  de  bois  d’Aloës  ,  trois 
dragmes  de  Canelie  ,  autant  de  clou  de 
Girofle;  faites  réduire  toutes  ces  drogues 
en  poudre  fubtile ,  mettez-les  dans  deux 
pintes  d’eau  de  fontaine ,  bouchez  la  bou¬ 
teille  exactement  ,  expofez-la  au  foleil 
pendant  trois  jours  ,  après  ajoutez-y  qua¬ 
tre  onces  de  bonne  eau  rofe ,  &  trois  on¬ 
ces  d’eau  de  fleur  d’Orange  ;  mettez  le 
tout  dans  une  cucurbite ,  qui  reliera  pen¬ 
dant  toute  une  nuit  en  digeftion ,  enfuite 
placez  fon  alambic  dans  un  bain-marie  y 
couverte  de  fon  chapiteau ,  bien  luté,  pour 
faire  la  diftillation  à  un  feu  tempéré ,  tou¬ 
jours  égal  ;  vous  aurez  dans  le  récipient 
une  eau  admirable  ,  dans  laquelle  Vous 
pouvez  laver  les  Gants  ;  ceux-ci ,  lorfque 
l’on  les  fait  proprement,  ne  perdent  rien 
de  leur  luftre ,  &  on  peut  les  mettre  étant 
parés ,  leur  parfum  eft  onétueux. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Des  Huiles  Cofmétiques. 

''JP outes  ces  Huiles,  on  du  moins  la 
plus  grande  partie ,  font  amies  de  la  peau , 
mais  celles  que  nous  allons  donner  le  font 
particulièrement  ;  elles  feules ,  fans  autre 
alliage ,  la  nourrilfent ,  la  blanchiment  & 
lui  donnent  de  l’éclat  ;  la  difficulté  eft  de 
les  bien  faire  :  je  tâcherai  de  m’expliquer 
le  plus  clairement  qu’il  me  fera  poffible 
dans  la  maniéré  que  j’enfeignerai ,  afin  que 
ceux  qui  voudront  en  faire ,  foit  par  amu- 
fement  ou  par  befoin  ,  y  réuffifent. 

Huile  de  Talc  admirable  pour  le  vifage. 

Mettez  dans  un  chaudron  trois  ou  qua¬ 
tre  douzaines  d’œufs  frais  ,  faites-les  dur¬ 
cir  bien  fort  puis  ôtez  les  coquilles  ;  fen- 
dez-lespar  lemilieu,  tirez-en  les  jaunes, 
8c  remplilfez  la  place  du  jaune  que  vous 
ôterez ,  avec  du  Talc  de  Venife  réduit  en 
poudre  fubtilp  ;  cela  fait ,  rejoignez  vos 
œufs,c’eft-à-dire,  les  deux  moitiés  enfem- 
ble  ,  liez-les  foigneufement  avec  du  fil 
blanc  ;  rangez-les  proprement  dans  une 
cucurbite  ;  couvrez  celle  ci  d’une  autre 
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f  «curbite ,  lutez-les  exaéfceroent  avec  une 
colle  que  vous  ferez  avec  de  la  poudre  de 
chaux  vive  &  du  blanc  d’œuf  j  votre  lu¬ 
tage  fait  &  fec  ,  enterrez  vos  cucurbites 
lutées  enfemble dans  du  fumier,  de  telle 
façon  quelles  foient.  cou  vertes  d’un  pied 
depaiueur.  Quand  le  fumier  j  que  vous 
entretiendrez  quelquefois,  commencera  à 
fe  refroidir ,  changezde  avec  un  peu  d’eau 
chaude  ;  lailfanc  ainfi  vos  vailfeau.x  pen¬ 
dant  quarante  jours ,  &  en  ayant  grand 
foin  :  en  les  délutant ,  vous  trouverez  une 
liqueur  onétueufe  comme  de  l’huile  , 
qu’on  appliquera  le  foir  fur  le  vifage , 
fans  l’eiïuyer  ;  mais  le  lendemain  on  le 
fera  avec  un  linge  jaune  qui  aura  pafle 
à  la  leffive. 

Nota.  Il  faut,  avant  que  defefervirde 
cette  liqueur  onétueufe ,  la  paflèr  par  le 
papier  gris ,  elle  viendra  claire  au  filtrage. 

Autre. 

Prenez  quatre  onces  de  poudre  fub- 
tile  de  Talc  &  une  livre  de  pâte  prête  à 
mettre  au  four  ;  mettez  cette  pâte  par  de¬ 
mi-onces  en  trente-deux  parties  égales , 
&  au  milieu  de  chaque  morceau ,  detni- 
dragme  de  Talc,  que  vous  couvrirez  avec 
la  pâte  ,  qui  aura  la  forme  d’un  petit 
pain;  mettez-les  daas  le  four  avec  le  gros 
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pain ,  pour  les  y  lailfer  bien  cuire  ;  enfuite 
les  ayant  ciré ,  rompez-les  &  ôtez  le  Talc , 
que  vous  pulvériferez  derechef -.cela  fait , 
prenez  les  plus  grotTes  racines  de  Coule- 
vrce , obfervanc  quelles  foient  fraîche¬ 
ment  cueillies  ;  faites-y  des  creux  de  la 
profondeur  de  quatre  doigts ,  remplilfez- 
les  jufqu’au  tiers  ,  &  quand  votre  Talc 
pulvécifé  aura  été  employé,  mettez-les  à 
la  cave  pour  vingt-quatre  heures  ;  au  bout 
duquel  tems  vous  les  trouverez  remplies 
d’une  liqueur  oléagineufe,  que  vous  ver- 
ferezpar  inclination  ;  lailfez-les  encore  à 
la  cave  pendant  vingt-quatre  heures ,  ver- 
fantde  même  la  liqueur  que  l'on  y  trou¬ 
vera,  &  continuez  ju'fqu’à  ce  qu’elles  ne 
rendent  plus  d’humidité  ;  alors  vous  aurez 
une  huile  de  Talc  qui  a  la  même  vertu 
que  la  précédente. 

Autre  Huile  de  Talc. 

Prenez  quatre  onces  de  Talc  pulvérifé , 
mettez  autant  de  falpêtre  dans  un  creufet , 
que  vous  placerez  au  milieu  des  charbons 
ardens ,  &  lorfque  le  falpêtre  fera  confom- 
mé,  mettez-en  d’autre  ;  puis  ayant  réitéré 
la  même  chofe  cinq  ou  lix  fois ,  laiflez  re¬ 
froidir  le  creufet-,  vous  trouverez  au  fond 
une  mafle ,  que  vous  réduirez  en  poudre 
fubtile ,  mettez-la  dans  un  petit  fac  de 
toile  t 
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toile ,  &  fufpendez-la  dans  la  cave  ;  met¬ 
tez  un  vailfeau  deflous ,  pour  recevoir  la 
liqueur  qui  fe  diftillera  :  vous  y  trouve¬ 
rez  de  l’Huile  de  Talc  faite  par  défail¬ 
lance  ,  de  laquelle  on  peut  fe  fervir  une 
fois  feulement  par  femaine ,  en  s’en  met¬ 
tant  le  foir  en  fe  couchant  :  fon  mérite 
eft  de  blanchir  &  de  nettoyer  la  peau  de 
toutes  fortes  de  taches. 

uiutre  Huile  Cofmétique. 

Prenez  autant  qu’il  vous  plaira  de  ra- 
tiiïures  de  tonneaux  dans  lefquels  il  y  ait 
eu  du  vin  blanc  s  mettez-les  dans  un  pot 
de  terre  vernifle  ,  exactement  bouché  8£ 
luté  ;  laiflez-le  dans  une  fournaife  pen¬ 
dant  huit  jours ,  après  quoi  tirez-le,  pour 
le  fufpendre  en  un  autre  endroit  humide, 
l’ayant  auparavant  percé  au  fond  :  puis 
mettez  deflous  un  vaiflèau  ,  pour  rece¬ 
voir  l’huile  qui  tombera  ;  elle  fera  propre 
pour  blanchir  la  peau ,  &c. 

Préparation  du  Baume  Blanc ,  pour 
V émbelliffement  de  la  peau . 

Si  l’on  veut  employer  le  Baume  Blanc 
jjour  un  teint  gras  ,  il  faut  le  mettre  par 
égalé  partie  avec  l’efprit  de  vin  bien  rec¬ 
tifié  ,  dans  une  bouteille  de  verre  exac- 
K 
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tement  bouchée,  pendant  quelques  jours  , 
5c  remuez  fortement  de  teins  en  tems, 
jufqu’à  ce  que  tout  foit  incorporé  enfem- 
b!e  ,  çnfuue  le  pafiTer  par  un  linge  très 
fin. 

Pour  vgqs  en  fervir,  mettez- en  trois 
ou  quatre  gouttes  dans  une  cuillerée  de 
belle  eau  ;  &  après  vous  être  lavé  le  vifage 
.avec  un  linge  blanc  de  leffive  ,  dans  de 
l’eau  ordinaire ,  &  vous  être  bien  efïuyé, 
alors  humeétez  votre  vifage  avec  l’eau 
teinte  de  la  préparation  du  Baume. 

Pour  l’employer  fur  un  teint  fec ,  in¬ 
corporez  le  Baume  avec  parties  égales 
d’huile  biçn  nouvelle  &  tirée  fans  feu ,  de 
la  façon  dite  comme  ci-devant  :  avec  cette 
différence  que ,  pour  faciliter  l’union  des 
fubftances ,  vous  y  ajouterez  de  tems  en 
tems  une  ou  deux  gouttes  d’eau  ,  pour  les 
déterminer  à  prendre  une  confiftance  de 
pommade  :  jettez  enfuite  cette  eau  qui  fe 
fépare  aifément  ,  &  mettez  -  en  enfuite 
d’autre  pour  conferver  cette  pommade , 
&  la  renouveliez  toutes  les  14  heures. 
Pour  vous  en  fervir ,  appliquez  l’union 
des  deux  fubftances ,  le  foir  en  vous  cou¬ 
chant  ,  &  ne  l’effuyez  que  le  lendemain, 
à  la  toilette,  avec  un  linge  blanc  &  doux, 
dans  lequel  vous  mettrez  des  pignons  pe¬ 
lés  pour  le  prefTer  en  s’efliiyant  ;  ce  qui 
donnera  un  nouveau  mérite  pour  l’éclat 
du  teint. 


des  Odeurs. 


lt9 

Autre  Huile  qui  rend  la  peau  blanche 
&  unie. 

Prenez  une  livre  de  Tartre  blanc,  de¬ 
mi-livre  de  Talc  commun,  qui  eft  une  ef- 
pece  d’alun ,  8c  demi-livre  de  fel.  Après 
avoir  mis  ces  chofes  dans  un  creufet, 
portez-les  dans  une  fournaife,  pour  les 
faire  calciner  ;  pilez  enfuite  le  tout  fub- 
■tilement  fur  un  porphyre  -,  8c  mettez  cette 
poudre  dans  une  chauffe  ,  pour  la  fùf- 
pendre  dans  la  cave,  ou  dans  un  autre 
endroit  humide  ,  pendant  quinze  jours 
ou  trois  femaines  :  placez  au  deflous  une 
terrine ,  pour  recevoir  l’huile  qui  en  cou¬ 
lera  :  lavez-vous  auparavant  avec  de  l’eau 
commune  ,  où  il  y  ait  quelques  gouttes 
d’eau-de-vie  :  enfuite  paffez  de  cette 
huile  fur  le  vifage,  le  foir  en  vous  cou¬ 
chant  ,  8c  efluyez-vous  le  vifage  avec  un 
linged»  leflive  :  cette  huile  vous  rend  h 
peau  blanche  8c  le  teint  uni. 

ï 
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CHAPITRE  XXVII, 


P  ourles  Eaux  propres  à  nettoyer  &  blan* 
chir  les  dents, 

,es  Eaux,  les  Poudres  préparées,  & 
les.  Opiates  font  deftinées  également  à 
blanchir  &  nettoyer  les  dents  j  chacun 
fait  fon  choix ,  &  emploie  celui  de  ces 
trois  moyens  qu’il  croit  le  meilleur,  Ceux 
qui  fe  fervent  des  eaux  ,  difent  que  les 
poudres  &  les  Opiates  font  fujettes  à  ôter 
l’émail  des  dents  ;  d’ou  il  fuit  deux  grands 
inconvéniens  ;  le  premier ,  que  les  dents, 
qui  font  le  feul  ornement  de  la  bouche , 
perdant  leur  émail  ,  font  privées  de  ce 
qu’elles  ont  de  plus  beau,  &  qu’une  fois 
perdu ,  il  n’y  a  nul  remede  pour  le  faire 
revenir  ;  le  fécond  ,  que  l’émail  ôté ,  l’in¬ 
térieur  de  la  dent  prend  jour ,  &  les  dents 
fe  gâtent  infenfiblemnt  ;  que  par  le  moyen 
des  eaux  préparées ,  en  ne  courant  aucun 
rifque  ,  on  a  l’agrément  de  nettoyer 
blanchir  les  dents  ,  fans  crainte  de  perdre 
ce  quelles  ont  de  précieux,  Ce  railonne- 
ment  me  paroît  jufte. 

Ceux  au  contraire  qui  préfèrent  les 
Opiates  aux  eaux  ,  prétendent;  que  les 
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e'aiux  ne  blanchifiènt  pas ,  &  fieftoienc 
moins  bien  que  les  opiates ,  8c  qu’en  fai- 
fant  un  choix  dans  les  opiates  ,  &  s’en 
fervant  avec  ménagement ,  on  ne  fait  au¬ 
cun  tort  à  l’émail  ;  que  les  dents  fe  trou-* 
vent  mieux  nettoyées  8c  plus  blanches* 
Cela  peut  être*  en  obfervantle  point  prin¬ 
cipal  de  ce  fyftême ,  qui  eft  de  faire  un 
bon  choix  dans  les  Opiates,  8c  de  s’en 
fervir  avec  ménagement. 

Ces.  raifons  m’ont  déterminé  à  don¬ 
ner  les  eaux  ,  les  poudres  &  les  opia¬ 
tes  ,  afin  qu’en  examinant  leur  compofi- 
tion ,  chacun  puifle  choifir  c®  qui  lui  fera 
propre.  Nous-  commençons  pr  le  Chapi¬ 
tre  des  Eaux. 

I.  Eau  pour  blanchir  les  dents ,  &  appui - 
ferles  douleurs  de  celles  qui  font  cariées. 

Prenez  foufre  jaune ,  alun  de  roche  , 
8c  fel  gemme ,  dé  chacun  deux  livres  , 
borax,  deux  onces;  pulvérifez  le  tout  , 
&  le  mettez  dans  une  cornue  ,  que  vous 
placerez  dans  le  four  à  cendre  :  donnez 
au  commencement  le  fera  par  degrés;  pouf- 
fez-le  un  peu  violemment  fur  la  fin  ,  juf- 
qu  a  ce  que  toute  l’eau  forte ,  8c  qu’elle 
paroifie  trouble  &  blanche  ;  filtrez-la ,  8c 
mettez  deux  ou  trois  gouttes  d’ambré 
dans  demi-once  d’eau  rofe  :  cette  eau  étant 
K  iij 
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repofée  un  peu  de  tems ,  deviendra  claire 
&  de  bonne  odeur,  propre  à  blanchir  les 
dents,  en  imbibant  un  linge  dans  cette 
eau ,  &  s’en  frottant  les  dents  :  une  épon¬ 
ge  fine  vaudra  mieux  pour  cet  ufage  , 
parceque ,  quand  elle  eft  imbibée ,  elle 
prend  mieux  l’eau,  la  fait  tomber  plus 
facilement,  enforte  qu’elle  eft  plus  pro¬ 
pre  à  laver  &  nettoyer  que  le  linge.  Ce¬ 
pendant  ,  après  vous  être  fervi  de  l’é¬ 
ponge  ,  paflTez  un  petit  linge  fin  ,  fur-tout 
du  côté  des  gencives  &  entre  les  dents , 
pour  enlever  ce  que  l’éponge  n’a  pu  faire. 

Cette  eau  eft  encore  bonne  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  des  dents  cariées ,  en 
en  faifant  entrer  une  goutte  dans  le;  trou 
de  la  dent ,  ou  en  imbibant  un, peu  de 
coton ,  &  le  mettant  dans  le  trou. 

II.  Autre  Eau  pour  blanchir  les  Dents. 

Prenez  de  l’eau  commune  &  de  l’eau 
rofe,  de  chacune  quatre  onces,  alun  brûlé 
&  fubtiiement  pulvérifé  ,  deux  gros ,  ca¬ 
ndie  entière,  un  demi-gros  ;  enfuite  met¬ 
tez  le  tout  dans  une  bouteille  de  verre  , 
fut  les  cendres  chaudes,  pendant  vingt- 
quatre  heures;  après  quoi  faites- le  bouil¬ 
lir  jufqu’à  la  réduction  d’un  tiers  :  alors 
laiftez  repofer  &  refroidir  j  vous  pourrez 
‘après  vous  en  fervir ,  en  imbibant  un  pe- 
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tîf  linge  ,  &  en  frottant  les  dents  ;  elles 
deviendront  blanches. 

III.  Autre.  Eau  pour  blanchir  les  Dents* 

Prenez  une  demi-livre  de  fel  ammo¬ 
niac  ,  &  demi-livre  de  fel  gemme,  qua*- 
tre  onces  d’alun  de  roche  ;  pilez  vos  fels- 
&  l’alun  ;  mettez -les  enfuite  dans  un 
alambic  de  verre  ,  faites-en  la-  diftillation 
au  bain-marie  ,  à  feu  violent  ;  il  enfor- 
tira  une  eau  très  propre  pour  blanchir  les 
dents ,  en  s’en  fervant  comme  des  précé¬ 
dentes. 

IV.  Autre  Eau  pour  te  mime  fujet. 

Prenez  deux  onces  de  racine  de  Quinte- 
Feuille,  autant  de  racine  de  Biftorte,  rofeS 
rouges,  Coupelle  de  glands ,  &  Eponge  d© 
Bidigac,  de  chacun  demi- once;  enfuite  far¬ 
tes  bouillir  ces  chofes  dans  une  pinte  d’eau 
de  citerne,  q.ue  vous  réduirez  d’un  quart, 
&c  fervez-vous  de  cette  décoétion  pour 
en  frotter  les  dents  avec  un  linge  que 
vous  aurez  imbibé  de  cette  Eau  ;  ce  qui 
blanchira  vos  dents  :  on  peut  s’en  fervir 
fouvent.  L’Huile  de  Soufre  &  l’Eau  d’A- 
lun  mêlées  par  égales  parties  ,  font  très 
propres  pour  blanchir  les  dents  ,  en  s’en 
frottant  avec  un  linge  imbibé  dans  ce  mêr 
lange.  K  iv 
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V.  Eau  pour  raffermir  les  Gencives. 

Ayez  du  Suc  de  Courge  fauvage ,  deux 
livres ,  écorce  de  Mûriers  ,  demi-livre , 
Piretre  &  Jufquiane ,  de  chacun  fix  on¬ 
ces  ;  Alun  de  Roche  ,  fel  gemme  &  Bo¬ 
rax  ,  de  chacun  une  once  :  mettez- le  tout 
dans  la  cornue  pour  le  diftiller  au  feu  de 
fable,  jufqu’à  ce  quil  ne  monte  plus  rien  j 
alors  mêlez,  par  égales  parties,  avec  cette 
Eau  diftillée ,  autant  de  vin  rouge  ,  & 
lavez-vous  fouvent  la  bouche  avec  ce  mé¬ 
lange  ,  que  vous  aurez  foin  de  faire  tiédir 
à  chaque  fois  ,  pour  raffermir  les  dents  & 
gencives. 

VI.  Autre  Eau  pour  blanchir  les  Dents , 
&  les  raffermir. 

Prenez  fel  gemme ,  Alun  de  Roche  & 
Soufre  en  canon  ,  de  chacun  deux  on¬ 
ces  j  Borax  ,  une  once ,  pilés  ;  Corail 
concalfé  ,  demi  -  once  ,  Vinaigre  blanc 
diftillé,  quatre  onces  :  mettez  le  tout  dans 
une  cornue  ;  diftillez-le  au  bain  de  fa¬ 
ble  à  petit  feu ,  au  commencement ,  & 
poulfez-le  fur  la  fin,  jufqu’à. ce  qu’il  ne 
vienne  plus  rien  :  par  ce  moyen ,  vous 
aurez  une  eau  qui  blanchit  les  dents  ,  les 
raffermit ,  &  qui  guérit  même  les  petits 
ulcérés  qui  viennent  dans  la  bouche. 
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VII.  Autre  Eau  pour  n.ettoyet  &  blanchir 
les  Dents. 

Prenez  une  livre  de  fel  pilé  &  mondé 
des  ordures  qui  peuvent  s’y  rencontrer  , 
une  once  d’alun  de  glace  ;  faites  diftiller 
ces  chofes  par  la  cornue ,  au  bain  de  fa¬ 
ble  ,  vous  aurez  une  eau  qui ,  étant  mê¬ 
lée  parties  égales  avec  de  l'Eau. de  Plan¬ 
tain,  fera  très  propre  à  nettoyer  &  blan¬ 
chir  les  dents. 

Les  Eaux  fuivantes  font  propres  pour 
nettoyer  les  dents. 

VIII.  Eau  pour  nettoyer  les  Dents. 

Prenez  Syrop  violât ,  Eau-rofe  ,  Miel 
blanc  ou  de  Narbonne ,  &  Eau  de  Plan¬ 
tain  ,  de  chacun  demi-once,  Efprit  de  Vi¬ 
triol  ,  quatre  onces  ;  enfuite  agitez  forte¬ 
ment  ces  chofes  dans  une  bouteille  ,  & 
pour  vous  en  fervir ,  imbibez  un  linge  de 
ce  mélange ,  avec  lequel  vous  vous  frot¬ 
terez  les  dents  ;  enfuite  lavez-vous  la  bou¬ 
che  avec  de  l’Eau-rofe  mêlée  avec  égales 
parties  d’Eau  de  Plantain. 

IX.  Autre. 

Faites  tremper  telle  quantité  d’oignons 
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de  mer  qu’il  vous  plaira  ,  dans  de  bon  vi¬ 
naigre»  pendant  vingt-quatre  heures  :  lors¬ 
que  vous  voudrez  vous  en  fervir,  trem¬ 
pez-y  un  linge  que  vous  ferez  tiédir,  frot¬ 
tez-en  les  dents  j  &  rincez  la  bouche  avec 
de  l'eau,  tiede.. 


X.  Autre., 

Mettez  du  Tartre  dans  un  vaiffeau  de 
marbre,  que  vous  boucherez  exactement;, 
puis  faites  un  trou  profond  dans  la  cave  , 
pour  l’enterrer  bien  avant,  couvrez  le  trou 
de  terre  j  &  félon  l’humidité  du  lieu  où 
vous  l’aurez  enterré  ,  ne  l’ôtez  que  lorf- 
que  vous  jugerez,  que  le  Tartre  fei^i  ré¬ 
duit  en  eau  ;  confervez-la  bien  dans  un; 
lieu  humide,  pour  vous  en  frotter  dans 
le  befoin. 

XI.  Autret. 

Prenez  une  livre  dé  fel  commun  ,  huit 
onces  d’Alun  de  roche ,  demi  once  de  fel 
de  Nitre-,  réduifez  ces  chofes  en  poudre 
fubtile  ;  prenez  d’ailleurs  une  poignée  de 
Sauge ,  &  autant  de  bois  de  Lentifque 
coupé  par  petits  morceaux,  &  demi-livre 
de  faufles  mûres ,  qui  croiflent  le  long 
des  haies  ,  pour  en  faire  la  diftillation 
dans  une  cornue  au  bain  dé  fable  ;  faites 
^commencement  un  petit  feude  phlegme. 
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Viendra  le  premier  :  changez  de  réci¬ 
pient,  pour  recevoir  la  partie  la  plus  fub- 
tile ,  que  volts  eonferverez'  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  fort  épais ,  pour  vous  en 
fervir  dans  le  befoin  :  pour  cet.effet ,  vous 
aurez  un  eurëdent  de  bois  de  Lentifque  f 
que  vous  tremperez  dans  cette  Eau^ce 
qui  vous- nettoiera  les  dents, 

Xtl.  Autre:. 

Prenez  une  livre  de  Miel  écume,  det- 
mi-livre  d’Eau-de-vie,  bois  d’Aloës ,  trois 
ences,  gomme  Arabique,  deux  onces 
Noix  Mufcade,  Galangales  ,  Cubebes, 
Ganelle  ,  Maftic  ,  Clou  de  Girofle  »• 
Spicnard  6c  Lavande ,  de  chacun  trois 
gros  .  Ambre  gris  ,  deux  grains  :  pilez 
tour  ce  qui  peut  letre  ,  puis  mettez  le 
tout,  pour  en  faire  la  diftillation  dans  un 
alambic  de  verre  au  bain-marie  :  vous 
eonferverez  l’Eau  que  vous  en  aurez,  pour 
vous  en  frotter  les  dents  au  befoin ,  aveu' 
an  linge  imbibé  dans  cette  Eau. 

XIII.  Autre , 

Prenez' deux  onces  de  jus  de  Citron-' ÿ 
de  l’Alun  calciné ,  &  fel  commun ,  de- 
chacun  lîx  grains  :  mettez  le  tout  dans 
une  terrine  vernilfée,  pour  le  faire- bouil*- 
E-  vj 
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lir  un  moment  ;  enfuite  paflez  -  le  par  un 

linge. 

Pour  vous  fervir  de  cette  décodion,  en¬ 
tortillez  un  petit  linge  au  bout  d’un  cure- 
dent  de  bois  ou  d’ivoirejtrempez-le  dans 
cette  Eau  ,  prenant  garde  de  ne  pas  trop 
mouiller  le  linge,  de  peur  que  cette  Eau 
ne  tombe  fur  les  gencives  î Servez-vous  en 
légèrement ,  les  dents  feront  très  propres  : 
il  iuffira  de  s’en  frotter  une  fois  par  mois} 
fi  l’on  en  a  befoin  plus  fouvent ,  on  ajou¬ 
tera  le  quart  d’Eau  commune. 

XIV.  Autre. 

Ayez  deux  onces  de  Piretre  j  une  once 
d’Orcanette,  douze  clous  de  Girofle,  deux 
pintes. d’Efprit  de  vin ,  que  vous  laiflerez 
infufer  pendant  quinze  jours  }  enfuite  ti- 
rez-le  doucement  :  mettez-en  dix  ou  douze 
gouttes  dans  un  verre  rempli  d’eau,  peur 
vous  rincer  la  bouche. 

XV.  Autre. 

Prenez  Canelle  fine ,  une  once ,  Clou 
de  Girofle ,  trois  dragmes  ,  les  écorces 
ds  deux  limons,  Rofes  rouges,  demi-once, 
Cteflon  de  fontaine  ,  demi-livre  ,  Co* 
chléaria ,  quatre  onces ,  Efprit  de  vin  rec¬ 
tifié,  3  demi-fetiers;  pilez  tout  ce  qui  doit 
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être  pilé  ,  que  vous  mettrez  enfemble, 
avec  le  refte ,  dans  un  cucurbite  de  verre, 
.pour  être  en  digeftion  pendant  vingt  qua¬ 
tre  heures ,  &  après  faites-en  la  diftilla- 
tion  au  bain  -  marie  :  confervez-en  pour 
votre  ufage,  comme  à  la  précédente. 

XVI.  Autre. 

Prenez  deux  gros  de  Canelle  en  pou¬ 
dre  ,  demi-gros  de  Girofle ,  quatre  gros 
d’Alun  de  roche  ;  jettez  defliis  trois  demi- 
fetiers  d’eau  bouillante  ;  quand  cette  eau 
fera  refroidie,  ajoutez -y  fix  onces  d’Eau 
de  Plantain,  demi -once  d’eau  de  Fleur 
d’Orange,  deux  dragmes  d’Eflence  de  Ci¬ 
tron  ,  nx  onces  d’Efprit  de  vin  reétifié  $ 
laiflez  en  digeftion  le  tout  enfemble  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  j  enfuite  filtrez* 
le ,  &  le  confervez  pour  vous  en  rincer 
la  bouche  de  les  dents. 

XVII.  Autre. 

Ayez  du  Macis ,  Canelle  ,  Girofle  ,  ra¬ 
cine  de  Piretre ,  terre  figillée ,  de  cha¬ 
cun  pne  demi-once  ;  broyez  le  toût  en¬ 
femble  ,  &  le  laiflez  en  digeftion  pen¬ 
dant  un  mois ,  dans  une  pinte  d’Efprit 
de  vin  ;  enfuite  tirez  la  liqueur  par  incli¬ 
nation  ,  de  peur  de  la  troubler  :  ajoutes 
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huit  onces  d’efprit  de  Cochléaria,  &pouî 
vous  en  fervir,  mettez-  en  fept  ou  huic 
gouttes  dans  un  verre  plein-  d’eau  bien 
claire  ;  après  cela  frottez  les  gencives  avec 
la  conferve  de  gratte-cul ,  imbibée  dans 
cinq  ou  fïx  gouttes  d’Efprit  de  Vitriol, 


CHAPITRE  XXVIII, 

De  la  préparation  des  Racines  de  Gui¬ 
mauve  propres  pour  les  Dents. 

L  usage  des  racines  de  Guimauve  eft 
ancien  :  on  fe  fervoit  de  cette  racine ,  uni¬ 
quement  pour  palier  fur  les  dents  ,  met¬ 
tant  une  décoétioil  dans  la  bouche  , 
afin  que  ce  gargarifme  puille  pénétrer  juf- 
qu’aux  gencives:  elle  eft  propre  à  blanchir 
l'es  dents,  ou  les  nettoyer,  &  même  les 
raffermir.  On  fe  fervoit  auflî  de  la  racine 
de  Lierre  $  je  ne  fais  maintenant  pourquoi 
il  n’eft  plus  queffion  dë  celle-ci ,  &  qu’on- 
n’emploie  qpe  la  racine  de  Guimauve  : 
cependant  leur  apprêt ,  qui  eft  bien  fim- 
(ple,  était  le  même,  Sc  on  s’en  fervoit  fans 
diftinéfion.  Aujourd’hui  la  racine  de  Gui¬ 
mauve  eft  uniquement  en  ufage  pour  net¬ 
toyer  &c  blanchir  les  dents ,  foit  qu’on  fe- 
ferve  des.  eaux  ou  des  gargarifmes  foie 
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que  ce  foit  des  poudres  ou  opîates  ;  il  eft 
vrai  que  l’apprêt  de  cette  racine  eft  changé» 
la  préparation  aétuelle  eft  mieux  faite  que 
l’ancienne  :  nous  donnerons  l’une  &  l’au¬ 
tre  ,  pour  en  faire  voir  la  différence  ,  Si 
pour  donner  le  choix  aux  perfonnes  qui 
voudront  quelquefois  fe  procurer  l’amu- 
fement  d’en  préparer  à  la  campagne. 

Préparation  des  Racines  de  Guimauve- 
anciennes. 

Cueillez  desracines  deGuimauve  d’une- 
certaine  grofleur  r  c’eft-â-dire  moyenne 
nettoyez-  les  bien  &  même  lavez  -  les  r 
étant  bien  propres,  coupez-les  de  la  hau¬ 
teur  de  fix  pouces,  bien  droires  &  bien 
unies  ;  lorlqu’elles  feront  bien  préparées 
de  la  forte.,  mettez-les  bouillir  jufqu’à 
ce  qu’elles*  commencent  à  s’attendrir 
alors  retirez-les  du  feu  pour  les  faire  fécher 
doucement  à  l’ombre  ;  lorfqu’elles  font 
féches  ,  elles  font  en  état  de  fervir  pour 
aider  à  nettoyer  les  dents ,  8c  leur  décoc¬ 
tion  eft  propre  pour  gargarifer  la  bouche» 

Préparation  moderne  des  Racines  de-. 
Guimauve. 

Cueillez  en  automne  des  racines  de 
guimauve  >.  qui  ne  foient  ni  trop  groffes». 
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ni  trop  petites ,  mais  moyennes  ,  choifîf- 
fez  les  plus  droites  &  lés  plus  unies  j  cou- 
pez-les  de  la  longueur  de  fix  pouces  :  faites 
les  fécher  au  foleil,  ou  dans  un  lieu  médio¬ 
crement  chaud,  jufqu’à  ce  qu’elles  ne  con¬ 
tiennent  plus  d’humidité,  enfuite  ôtez-en 
la  furpeau  avec  une  râpe  ou  une  lime , 
pour  les  rendre  unies  &  plus  capables  de 
recevoir  l’impreflion  du  rouge ,  lorfqu’el- 
les  feront  dans  la  compofition  fuivante. 

Prenez  huit  livres  de  très  bonne  huile 
d’olive  ,  &  une  livre  d’orcanette  ;  met- 
tez-les  enfemble  dans  un  vaiflèau  de  cui¬ 
vre  étamé  nouvellement  ,  fur  un  petit 
feu  de  charbon’,  &  pour  empêcher  que 
l’huile  ne  brûle ,  mettez-y  la  valeur  d’un 
demi-fetier  d’eau  ;  faites  bouillir  le  tout 
pendant  un  quart- d’heure ,  fort  douce¬ 
ment,  après  quoi  retirez- le  du  feu,  &  le 
lailfez  refroidir,  ôtez  l'orcanette'j  qui  aura 
laiflfé  fa  teinture  de  roüge  dans  l’huile  : 
ajoutez  tout  de  fuite  du  SalTafras  râpé, 
du  Girofle ,  de  la  Canelle ,  de  l’Iris  de 
Florence,  duSouchet,  de  la  Coriandre  t 
du  Calamus  aromaticus  ,  du  Santal  ci- 
trin ,  de  chacun  deux  onces  :  pilez  aupara¬ 
vant  toutes  ces  drogues ,  enfuite  remet¬ 
tez  le  vaifleau  fur  de  la  cendre  chaude , 
environ  trois  heures  j  alors  mettez  les  ra¬ 
cines  de  Guimauve ,  ayant  foin  de  les 
lemuer  fouvent ,  pendant  l’intervalle  de 
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trois  heures ,  que  vous  les  lailTerez  fur  le 
feu ,  toujours  couvert  de  cendre  :  faites  la 
même  manœuvre  pendant  huit  ou  dix 
jours  j  en  mettant  le  v ai(Teau  où  font  les 
racines  fur  un  feu  couvert  de  cendre  j 
après  ce  tems ,  retirez  les  racines  de  l’hui¬ 
le  ,  &  elfuyez-les  avec  un  linge  ;  alors 
mettez  d’autres  racines  à  la  place ,  que 
vous  conduirez  comme  les  premières ,  & 
continuez  de  même  ,  jufqu’à  ce  que  l’huile 
teinte  foit  employée. 

Pour  rendre  vos  racines  plus  rouges  & 
meilleures  ,  prenez  huit  onces  de  fang  de 
dragon  en  larmes ,  quatre  onces  dé  gommé 
Laque  choifie  ,  le  tout  réduit  en  poudre  , 
dans  laquelle  vous  mettrez  deux  livres 
d’Efprit  de  vin  redifiéj  ou  d’Eau  de  la 
Reine  de  Hongrie ,  dans  un  matras  plus 
grand  de  la  moitié,  qui  eft  néceffaire  pour 
contenir  le  tout  ;  enfuite  bouchez  exacte¬ 
ment  ce  matras ,  que  vous  placerez  fur 
un  feu  couvert,  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res.,  &  remuez  de  tems  en  tems. 

Cette  mixtion  ayant  infufé  vingt-qua¬ 
tre  heures  ,  tirez  -  la  du  feu  ,  vous  en 
frotterez  les  racines  avec  les  doigts,  cette 
préparation  les  rendra  d’un  beau  rouge 
vernifle» 


C  H  A  P  I  T  R  E  X  X  I  X, 


Poudre  pour  Us  Dents 

T  i  e  s  Poudres  different  des  Opiates,  en 
ce  que  ,  fans  en  avoir  les  ineonvéniens , 
elles  en  réuniffent  les  avantages.  En  ef¬ 
fet,  elles  ne  font  pas  fujettes  à  la  féche- 
reffe  ,  &  par-là  n’ont  pas  befoiri  d’être  hu- 
meétées  ;  fujétion  fort  défagtéable  dans 
les  Opiates,  parcequ’il  arrive  que,  n’ayant 
pas  le  même  Syrop  ,  avec  lefquels  ils  ont 
été  humeCtés,  il  faut  avoir  recours  au  vin 
ou  à  l5eau-de- vie.  Toutes  poudres  ,  ou  du 
moins  la  plus  grande  partie  ,  font  des 
Opiates  réels,  en  y  mettant  quelques  Sy- 
rops  pour  les  lier  -,  &  comme  on  n’eft 
borné  à  aucun  ,  celui  que  l’on  aime  le 
plus ,  eft  le  meilleur  :  cependant  les  plus 
ordinaires  font  les  Syrops  d’Agriotte  ,  de 
Mûr,  d’CEillets,  de  Violette,  de  Corail, 
ôc  tels  autres  que  l’on  jugera  à  propos  : 
on  peut  encore  les.  incorporer  avec  du 
.Miel  cuit ,  de  la  Confection  Hyacinthe , 
de.  l’Alkermès  ;  tout  eft  propre  à  réduire 
en  Opiates  ces  Poudres' dont  nous  allons 
donner  la  recette. 

Il  eft  bon  d’avertir  qu’il  faut,  lorfqu’on 
voudra  fe  fervir  de  ces  poudres,  fe  gargarb 
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fer  la  bouche  avec  du  vio  blanc ,  ou  avec 
le  vin  dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  de 
la  fauge  &  de  î’hyflbpe  ,  ou  avec  l’eau  dif- 
tillée  de  ces  mêmes  herbes ,  ou  tout  Am¬ 
plement  avec  de  l’eau  de  fontaine,  devant 
&  après  l’ufage  de  ces  poudres 

Première  Poudre. 

Prenez  Sang  de  Dragon  &  Corail  rou¬ 
ge,  de  chacun  demi-once.  Corne  de  Cerf, 
Bol  d’Arménie  ,  Porcelaine  de  mer  , 
qui  font  de  petites  coquilles  de  la  grof- 
feur  d’une  petite  feve  d’haricots  relTern- 
blant  fort  à  la  graine  de  café,  de  chacun 
trois  gros  ;  pierre  ponce  ,  terre  figillée , 
de  chacune  deux  gros ,  clous  de  girofle, 
un  fcrupule  3  puis  pilez  le  tout  groifiére- 
ment ,  dans  un  mortier  de  bronze  ,  & 
enfuitefur  la  pierre  de  marbre  ou  de  por¬ 
phyre  :  réduifez-le  en  poudre  fubtile,  que 
vous  paflerez  dans,  un  tamis  de  foie  ,  de 
peur  qu’il  ne  relie  quelque  partie  du  co¬ 
quillage  de  mer,  qui  ne  fort  pas  aflez  pul- 
vérifé,  &  qui  pourrok  nuire  à  l’émail 
des  dents.  Au  moyen  du  tamis  de  foie  , 
il  n’y  a  rien  à  craindre. 

II.  Autre. 

Ayez  trois  onces  de  Canelle  fine ,  au¬ 
tant  de  fang  de  Dragon  ,  deux  onces  d’A- 
lun.  calciné  3  réduifez  ces  chofes  en  pot»- 
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dre  fubtile ,  &  fervez-vous-en  comme  de 
la  précédente ,  en  vous  en  pafïànt  fur  les 
dents  avec  le  bouc  du  doigt. 

III.  Autre. 

Prenez  Pierre-Ponce  calcinée.  Corail 
blanc ,  Os  de  Sèche ,  Crème  de  Tartre  & 
racine  dTris,  de  chacun  demi-once,  fel 
Ammoniac,  un  gros  ,  Ambre  gris  ,  un 
grain  :  faites  réduire  ces  chofes  dans  un 
mortier,  en  poudre  fubtile,  paflèz-les  dans 
un  tamis ,  &  vous  aurez  une  poudre  qui 
fervira  à  nettoyer  &  blanchir  les  dents. 

IV.  Autre. 

Ayez  des  feuilles  de  Sauge  &  fleurs  de 
Rofes  rouges  féches  ,  de  chacune  deux 
pincées ,  Pierre  Ponce  &  Corail  rouge , 
de  chacun  fix  gros ,  racine  d’iris  &  San¬ 
tal  rouge ,  de  chacun  demi-once ,  bois  de 
Gayac  &  MafHch,  de  chacun  trois  gros. 
Os  de  féche  ,  deux  gros ,  Myrrhe ,  Ca- 
nelle  &  bois  de  RofeSj  de  chacun  un  gros: 
faites  réduire  le  tout  en  poudre  fubtile , 
&  pafTez-le  dans  dans  un  tamis  de  foie , 
vous  aurez  une  poudre  très  propre  à  net¬ 
toyer  &  blanchir  les  dents. 

V.  Autre. 

Prenez  Santal  rouge ,  fang  de  dragon , 
Noix  de  Galle ,  Ambre  blanc  &  jaune  , 
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Maftich,  Semence  de  perle,  farine  d’orge, 
Canelle ,  rapure  d’ivoire ,  corne  de  cerf, 
corail ,  bois  d’aloës ,  feuille  de  tamaris 
féches,  racine  d’ofeille,  auffi  féches,  8c 
tartre  de  vin  blanc  ,  de  chacun  deux  gros  j 
faites  réduire  toutes  ces  chofes  en  poudre 
très  fine  ,  mais  chacune  à  part ,  &  en- 
fuite  palfez-  les  enfemble  dans  le  tamis  : 
vous  pourrez  après  vous  en  frotter  les 
dents. 

VI.  Autre . 

Les  Poudres  faites  de  croûtes  de  pain 
brûlé,  de  pierre-ponce,  d’alun  calciné  , 
de  pots  de  grès ,  de  tuile  ou  brique  feules 
ou  mêlées  enfemble  en  partie  ,  font  très 
propres  pour  rendre  les  dents  blanches 
en  très  peu  de  tems  :  il  fautpafler  par  le 
tamis  tout  au  moins  les  poudres  de  grès 
&  celle  de  brique. 

VII.  Autre. 

Prenez  trois  gros  de  corail  rouge  ,  ea« 
nelle,  piretre  &  fils  blancs  de  foie,  brûlés 
en  un  pot  neuf  8c  réduits  en  cendres ,  de 
chacun  deux  gros ,  clous  de  girofle  ,  un 
gros  :  enfuite  faites  du  tout  une  poudre 
fubtile. 

VIII.  Autre. 

Prenez  une  once  &  demie  de  corne  de 
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cerf  brûlée ,  fix  gros  de  fel  ammoniac , 
deux  onces  de  maftich  ,  pour  être  réduit 
en  poudre  impalpable. 

IX.  Autre. 

Ayez  corail  blanc  &  rouge  ,  pierre 
Samienne  &  pierre  ponce  ,  maftich  &  bol 
d’Arménie  de  chacun  trois  gros  ;  enfuite 
pulvérifez  fubtilement  le  tout  :  vous  pou¬ 
vez  paffer  fouvent  de  cette  poudre  fur  les 
dents,  elle  les  nettoiera  &  les  blanchira 
en  peu  de  rems. 

La  graine  avec  laquelle  on  teint  l’é¬ 
carlate  ,  que  les  Apothicaires  appellent 
graine  de  kermès  ou  de  garance ,  réduite 
en  poudre  ,  eft  trè6  bonne  pour  blanchir 
les  dents. 

La  poudre  de  pierre  ponce  pulv£rifée 
avec  la  même  quantité  de  fel  commun  , 
puis  diflbute  dans  l’eau  ,  &  féchée  enfuite 
au  foleil ,  &  pulvérifée  de  nouveau  ,  eft 
alors  très  propre  à  blanchir  les  dents. 

La  poudre  faite  avec  de  l’alun  ,  du  co¬ 
rail  blanc,  &  de  la  racine  féche  de  bif- 
torte  ,  par  parties  égales  ,  eft  excellent* 
pour  blanchir  les  dents  en  peu  de  tems. 

Le  marbre  blane ,  le  corail ,  les  os  de 
féche,  l’encens  &  le  maftich,  de  chacun 
parties  égales,  pulvérifés  bien  fubtile- 
îaent ,  &  paflfés  au  tamis  de  foie ,  don; 


«eront  une  poudre  très  bonne  pour  blan¬ 
chit  les  dents. 


X.  Autre. 

Prenez  corail  rouge  ,  fleurs  de  grenat 
dier,  pierre  ponce,  alun  brûlé  ,  noix  de 
galle ,  8c  acacia ,  de  chacun  trois  gros , 
gallia  mufchata ,  fouchet ,  écume  de  mer, 
cardamone  ,  fel  ammoniac  ,  bois  d’aloës, 
noix  de  cyprès ,  coftus ,  afpodium  ,  maf* 
üich  8c  clou  de  girofle  ,  de  chacun  un 
gros,  puis  réduifez'le  touten  poudre  fub- 
rile ,  ëc  la  confervez  pour  l’ufage  :  elle  eft 
bonne  pour  nettoyer  &  blanchir  les  dents. 

XI.  Autre. 

Ayez  trois  onces  d’ochre  rouge, eaurofe, 
deux  onces,  miel  de  Narbonne  8c  ca- 
nelle,  de  chacun  une  once,  clou  de  gi¬ 
rofle  ,  demi-once  :  faites  réduire  en  pou¬ 
dre  fubtile ce  qui  peut  letre ,  &  faites 
bouillir  le  tout  enfemble  dans  une  ter- 
jrirife  neuve,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  defle- 
jché  5  alors  ôcez-le  du  feu,  broyez-le  fur 
le  porphyre,  puis  remettez- le  fur  le  feu, 
pour  le  fécher  totalement ,  8c  confervez» 
le  enfuite  pour  l’ufage. 
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XII.  Autre. 

Ayez  os  de  féche ,  coquille  blanche  de 
mer ,  écume  de  mer  ,  porcelaine  ,  alun, 
ariftoloche  ronde  ,  canelle  ,  poivre  long  , 
corail  &  fel  commun,  de  chacun  une 
once:  faites  réduire  ces  chofes  en  poudre 
fubcile,  paffez-le  enfuite  dans  le  tamis 
de  foie  :  avant  de  vous  fervir  de  cette  pou¬ 
dre  ,  gargarifezvous  la  bouche  avec  du 
vin  blanc,  puis  frottez  les  dents  avec  cette 
poudre  ,  &c  gargarifez  de  rechef  avec  le 
vin  blanc.  Par  ce  moyen ,  vous  vous  blan¬ 
chirez  les  dents  en  fort  peu  de  rems. 

XIII.  Autre. 

Prenez  zédoaire  &  fucre  candi ,  de 
chacun  deux  onces ,  écorces  de  noix ,  fan- 
tal  rouge,  racine  de  manne  &  corail  blanc 
&  rouge,  de  chacun  une  once,  cryftal, 
charbon  du  bois  de  Romarin ,  corne  de 
cerf,  alun  de  roche  calciné  ,  maftich 
rouge,  fang  de  dragon  ,  de  chacun  fix 
gros  :  puis  faites  réduire  le  tout  en  poudre 
fubtile,  &  paffez-le  au  tamis  de  foie: 
cette  poudre  fera  gardée  pour  s’en  fervir 
comme  des  précédentes. 

XIV.  Autre. 

Prenez  des  os,  ou  autrement  les'noyaux 
de 
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de  dattes  calcinés ,  corne  de  cerf  auiïï 
calcinâe ,  de  chacun  demi-once ,  os  de 
féche  ,  lang  de  dragon  ,  fel  gemme ,  de 
chacun  trois  gros  ,  fébeftes  deux  gros  , 
girofle  6c  canelle  de  chacun  un  gros,  fucre 
candi  une  once  >  6c  faites  du  tout  une 
poudre  bien  fine,  pour  en  frotter  les  dents 
tous  les  matins. 

XV.  Autre. 

Prenez  hyflope ,  origan  5c  menthe  , 
de  chacun  une  once,  corne  de  cerf,  fel 
commun ,  de  chacun  un  gros  ;  enfuite 
faites  calciner  ces  chofes  dans  un  pot  de 
terre ,  &  lorfqu’elles  feront  calcinées , 
retirez-les ,  6c  les  mettez  dans  un  mor¬ 
tier  ,  avec  un  gros  de  poivre  ,  autant  de 
piretre  6c  de  maftich  j  &  un  fcrupule  de 
myrrhe  odorante  :  réduifez  le  tout  en  pou¬ 
dre  fubtile ,  elle  blanchira  parfaitement 
les  dents. 

XVI.  Autre. 

Faites  brider  autant  de  bois  de  roma¬ 
rin  que  vous  voudrez  ,  jufqu  a  ce  qu’il 
foit  réduit  en  charbon ,  jettez-le  tout  em-. 
brafé  dans  le  vinaigre  rofat  ,  lailfez-l’y 
tremper  pendant  vingt-quatre  heures  au 
ferein  ,  après  quoi  faites-le  fécher  au  fo- 
leil ,  enfuite  réduifez-le  en  poudre  >  de 
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laquelle  vous  vous  fervirez  comme  des 

précédentes. 

Les  os  d  edanche.  de  mouton  ,  calcinés 
&  réduits  en  poudre  ,  font  propres  à  net¬ 
toyer  les  dents. 

Le  marc  de  café  les  blanchit. 

L’orge  brillé,  comme  le  café  ,  &  ré¬ 
duit  en  poudre  ,  eff  auffi  très  bon  pour 
les  'blanchir. 

Il  y  a  plufieurs  chofes  de  cette  nature 
propres  à  nettoyer  8c  à  blanchir  les  belles 
dents  mais  il  faut  à  celles  qui  font  noi¬ 
res  par  telles  caufes  que  ce  puiffe  être  , 
5c  qui  par-la  déparent  une  belle  perfonne, 
«le  ces  .poudres  compliquées  en  in^ré- 
diens  -,  obfervant,  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
de  fe  rincer  la  bouche  avant  8c  après  s’ê¬ 
tre  fervi  de  la  poudre. 

Ceux  qui  compoferont  ces  poudres  , 
auront  foin  de  les  paffer  au  tamis  de  foie, 
furtout  celles  où  il  entre  du  cryftal  , 
de  la.  porcelaine,  du  coquillage  ,  du  grais, 
de  la  brique  ,  ou  autre  chofe  de  cette  na¬ 
ture  :  ils  auront  foin  auffi  ,  après  les  avoir 
pilées  dans  un  mortier  de  fonte  ou  de 
bronze  ,  de  le  faire  fur  le  porphyre)  avant 
que  de  les  paffër  au  tamis  de  foie.  Avec 
ces  fages  précautions  qui  font  d’une  con- 
fcquence  extrême  ,  on  fe  fervira  de  ces 
poudres  avec  fuccès  ,  fans  craindre  au¬ 
cun  danger  ;  8c  les  bons  effets  quelles! 
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produiront ,  feront  que  le  Public  y  aura, 
toute  confiance. 


CHAPITRE  XXX. 

Optâtes  pour  les  Dents. 

Ïj  e  s  Opiates  font  des  poudres  prépa¬ 
rées  comme  les  précédentes,  ou  ,  pour 
mieux  dire ,  c’eft  une  continuation  de  re¬ 
cettes  ,  &  procédés  de  poudres  propres  à 
nettoyer  &  à  blanchir  les  dents  :  toute  I4 
différence  qu’il  y  a,  c’eft  qu’ils  font  in¬ 
corporés  avec  les  fyrops  tels  que  l’on  juge 
à  propos ,  &  félon  le.  goût  de  ceux  qui 
veulent  s’en  fervir. 

Toutes  les  obfervations  faites  dans  le 
Chapitre  précédent  pour  la  préparation 
des  poudres  ,  doivent  fervir  dans  celui- 
ci  pour  les  Opiares ,  puifque  l’un  &  l’au- 
tfe  n’ont  qu’un  même  objet.  Il  eft  auflï 
elfentiel  d’y  apporter  les  mêmes  foins 
les  mêmes  précautions,  afin.de  travail¬ 
ler  fru&ueufemeht  :  tel  doit  être  le  but 
des  Parfumeurs  qui  débitent  de  ces  pou¬ 
dres  &  Opiates,  afin  que  ceux  auxquels 
ils  en  fourniront ,  y  trouvent  le  mérite 
&  les  propriétés  qu’ils  ont  droit  d’en  at¬ 
tendre  p  en  les  employant.  Par  là  ils  s’af- 
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fureront  du  débit  que  mérite  la  bonne 

marchandée. 

Premier  Opiate. 

Ayez  corail  rouge  ,  noyaux  de  dattes , 
femences  de  perles  ,  écreviffes  calcinées , 
6c  corne  de  cerf  préparée ,  de  chacun  un 
gros ,  fel  d’abfynche  un  fcrupule  :  rédui¬ 
rez  ces  chofes  en  poudre  fubtile  ,  &  in¬ 
corporez- les  avec  la  confedion  d’alker- 
mès  >  pour  en  faire  un  Opiat. 

II.  Autre. 

Prenez  fang  de  dragon  ,  alun  dé  roche 
calciné  j  encens  mâle  ,  fel  préparé  &  fel 
de  rofes,  de  chacun  deux  gros  ,  graine 
de  kermès  dix  gros  :  réduilez  ces  chofes 
en  poudre  fubtile ,  &  incorporez-les  avec 
du  miel  rofat ,  qui  donnera  la  confiftance 
d’Opiat  propre  a  blanchir  les  dents  en 
peu  de  tems. 


111.  Autre. 

Ayez  pain  de  froment,  corail  rouge 
6C  blanc  ,  corne  de  cerf,  de  chacun  demi- 
once  ,  alun  de  roche  ,  demi-gros ,  parié¬ 
taire  &  cheveux  de  Vénus,  de  chacun 
une  poignée,  6c  quatre  on  cinq  coquilles 
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d’œufs  :  mettez  toutes  ces  chofes  dans 
un  pot  de  terre  au  four  ,  laiffez-les  cal¬ 
ciner  ,  &  enfuite  mettez-les  en  poudre 
fubtile  s  dont  vous  prendrez  trois  onces , 
une  once  de  vinaigre  fcillitique  ,  deux 
gros  de  canelle  ,  fpicnard ,  clou  de  girofle 
&  calamus  aromaticus ,  de  chacun  demi- 
once  ;  puis  réduifez  tout  ce  qui  peut  l’ê¬ 
tre  en  poudre  fubtile  ,  avec  une  fuffifante 
quantité  de  miel  rofat ,  pour  en  faire  un 
Opiat ,  dont  on  fe  frottera  les  dents  tous 
les  matins ,  pour  les  blanchir  &  les  net¬ 
toyer. 

IV.  Autre. 

Prenez  alun  &  corail  rouge,  de  chacun 
deux  gros,  fumach,  éponge  de  Bede- 
gar,  &  racine  de  biftorte ,  de  chacune  un 
gros  :  réduifez  toutes  ces  chofes  en  poudre 
fubtile ,  &  incorporez-les  avec  le  fyrop 
de  coings ,  dont  vous  ferez  un  Opiat  , 
qui  fera  très  propre  à  blanchir  les  dents. 

V.  Autre. 

Ayez  du  cachou  ,  du  fang  de  dragon  ; 
du  corail  préparé  &  delà  gomme  laque, 
de  chacun  deux  onces,  clou  de  girofle, 
canelle  ,  racine  de  piretre ,  de  chacun  une 
once  8c  demie ,  fancal  rouge,  os  de  féchè  , 
coquille  d’œufs  calcinées ,  de  chacun  une 
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once  ;  le  tout  mis  en  poudre  fubtile  :  in¬ 
corporez  le  avec  une  fuffifante  quantité 
de  fyrop  d’agriote  5  8c  vous  en  ferez  un 
bon  Opiat. 

Ces  cinq  Opiates  font  fuffifants  pour 
faire  un  choix  propre  à  nertoyer  &  blan¬ 
chir  les  dents,  d’autant  mieux  que  pref- 
que  toutes  les  poudres  que  nous  avons 
données  ,  font  autant  d’Opiates  difté- 
iens ,  étant  incorporés  avec  les  fyrops. 
Je  confeille  cependant  de  s’en  tenir  à 
celles  qui  font  ici  réduites  en  Opiates  : 
leurs  compofitions  font  très  propres  à 
produire  l’effet  que  l’on  en  attend. 


CHAPITRE  XXXI. 

Des  Pommades  pour  les  livres » 

Î_i  e  s  lèvres  font  un  ornement  du  vifa- 
ge  :  lorfqu’elles  font  belles  8c  vermeilles, 
elles  annoncent  une  bonne  fanté  -,  mais 
ellesfont;fujettes-à  êtrç  gerfées',  aux  fen¬ 
tes  8c  aux  crevaffes  ;  ce  qui  dépare  8c 
quelquefois  même  défigure  le  vifage. 
Quand  cela  arrive  on  doit  fe  fervir 
de  pommades  douces  8c  préparées  avec 
foin ,  pour  réparer  ce  défordre  ,  8c  faire 
revenir  les  lèvres  dans  leur  état  naturel. 
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Saris  avoir  ces  incommodités ,  on  peur 
fe  fervir  également  de  pommade  ,  potir 
faire  briller  le  vermillon  naturel  aux  lè¬ 
vres  }  ce  qui  donne  un  nouveau  luftre  à 
la  beauté» 


Première  Pommadé. 

faites  fondre  fur  un  petit  feu  ,  dans 
une  terrine  verniffée,  quatre  onces  de  cire 
jaune  ,  découpée  par  petits  morceaux  ; 
lorfqu  elle  fera  fondue  ,  ajoutez-y  demi- 
livre  de  beurre  frais  ,  &  incontinent 
après,  mettez  les  grains  de  trois  grappes 
de  railin  noir  ,  &  une  once  d’orcanétce 
bien  pulvérifée,  enfuite  faites  bouillir  le 
tout  un  moment  ,  &  paflèz-le  dans  un 
linge,  fans  l’exprimer  :  cette  pommade 
fe  congèlera  3  quand  elle  fera  froide  -,  de 
vous  la  conferverez  dans  des  pots  de 
fayance  ,  pour  vous  en  fervir  au  befôin  : 
elieeft: admirable  pour  les  gerfures  ôc  cre- 
valfes  des  lèvres, 

II.  Autre. 

lavez  dans  de  l’eau  de  fontaine  ,  une 
ondrde  thérébentine  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  blanche  ,  puis  faites-la  fondre  dans 
une  terrine,  fur  un  petit  feu  doux ,  avec 
deux  onces  de  cire  vierge  j  (il  y  a  des 
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perfonnes  qui  font  fondre  la  cire  avant 
que  de  mettre  la  thcré’bentine  $  cette  fa¬ 
çon  eft  meilleure,  je  confeille  de  la  fui- 
vre  )  :  ajoutez  trois  onces  d’huile  d’a¬ 
mande  douce  ,  ôtez  enfuite  le  tout  de 
delfus  le  feu  ,  &  incorporez-le  avec  une 
fpatule  de  bois ,  à  mefure  que  cela  fe 
refroidit ,  puis  lavez  -  le  pluneurs  fois , 
à  l’eau  rofe  ,  &  confervez  cette  pom¬ 
made  ,  qui  a  les  mêmes  vertus  que  la 
précédente. 

III.  Autre. 

Mettez  dans  une  terrine  ,  fur  un  petit 
feu  ,  une  demi-once  deycire  jaune  ,  avec 
deux  once  d’huile  d’amande  douce,  & 
demi-once  de  maftich  pulvérifé  très  fub- 
tilemene ,  &  ayant  bien  incorporé  le  tout 
enfemble,  ôtez  la  terrine  de  delfus  le 
feu ,  &  vous  remuerez  la  matière ,  juf- 
qu’à  ce  quelle  foit  refroidie  ;  confervez 
précieufement  cette  pommade  dans  des 
pots  de  fayance ,  pour  en  oindre  les  lè¬ 
vres,  lorfqu’elles  feront  fendues. 

IV.  Autre. 

Prenez  lîx  onces  de  grailfe  de  ‘fjprf , 
ou  de  chevreau,  Sc  quatre  onces  de  graille 
de  porc  frais  ;  puis  coupez  ces  grailles. pac 
petits  morceaux,  &  lavez  les  cinq  à  lîx 
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fois  dans  du  vin  blanc ,  mettez  vos  gref¬ 
fes  lavées  dans  une  terrine  neuve  vernif- 
fée ,  pour  les  y  faire  fondre  :  lorfqu’elles 
le  feront,  ajoutez  une  livre  d’eau-rofe  » 
une  once  de  cire  blanche  ,  demi  -  once 
d’eau  de  girofle  ,  autant  d’iris  pulvérifé  a 
une  noix  mufcade  concaflee  ,  deux  belles 
pommes  de  reinette  pelées  &  coupées  par 
tranches  :  faites  bouillir  le  tout  pendant 
une  demi-heure  ,  enfuite  coulez-le  à  tra¬ 
vers  un  linge ,  dans  une  terrine  ,  où  vous 
mettrez  quelque  eau  odorante  :  lavez 
enfuite  la  pommade  qui  fera  congelée,  &C 
qui  furnagera  ;  mettez-la  enfuite  dans  utl 
mortier  de  marbre  ,  &  faites-îa  incorpo¬ 
rer,  en  la  battant  avec  deux  onces  d’huile 
d’œufs,  puis  mettez-la  dans  de  petits 
pots  de  fayance,  pour  la  garder  :  on  s’en 
frottera  les  lèvres ,  &  les  mains  même  , 
quand  elles  auront  des  crevaiïès  ,  en  s’ab- 
ftenant  cependant  de  les  mettre  dans  de 
l’eau,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  pafTces, 

V.  Autre. 

Rempliflez,  ou,  pour  mieux  dire,  cou* 
vrez  le  fond  d’une  afliete  ,  de  froment, 
puis  ayant  fait  rougir  une  pelle  de  fei 
un  peu  forte,  mettez-la  fur  le  froment  9 
fans  le  toucher  ,  il  en  fortira  une  efpece 
d’huile  que  vous  ramaflerez  ;  remette® 
3-v 
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de  nouveau  froment  ,  &  continuez  la 
même  chofe  ,  jufqu’à  ce  que  vous  en 
;ayez  ramaflè  deux  onces ,  puis  incorpo¬ 
rez  les  avec  fix  onces  de  graille  de  pou¬ 
le  ,  &  une  once  d’huile  de  noix  ,  & 
quand  le  tout  fera  bien  incorporé ,  paf- 
fez-le  à  travers  une  étamine  ,  dans  un 
vaiffeau  où  vous  aurez  mis  de  l’eau  rofe  •, 
enfuite  lavez  la  pommade,  qui  furnagera 
l’eau ,  &  broyez  la  dans  un  mortier  de 
marbre ,  y  ajoutant  de  temps  en  tems 
quelques  gouttes  d’eflence  de  girofle  $ 
après  confervez-  la  pour  mettre  fur  les  lè¬ 
vres.  Cette  pommade  embellira  tk  adou¬ 
cira.  la  main  ,  en  en  frottant ,  le  foir  en 
£e  couchant,  les  gants  du  côté  qu’ils  doi¬ 
vent  être  fur  la  peau,  &  en  les  laiffant 
pendant  la  nuit. 

VI.  Autre. 

Faites  fondre  dans  un  vaifleau  d’ar- 
genc  ou  de  fiyance,  au  bain  marie,  une 
once  de  cire  blanche  brifée',  aucant  de 
moelle  de  bœuf ,  &  trois  onces  de  pom¬ 
made  de  pieds  de  mouton  (vous  trou¬ 
verez  la  façon  de  la  faire  ci  après  ,  au 
Chapitre  des  pommades  pour  le  vifage)  , 
auxquels  vous  ajouterez  un  gros  de  ra- 
'«ines  d’orcanette,  arrofée  auparavant  avec 
Un  peu  de  bon  efprit  de  vin  :  tenez  le  vaif- 
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feau  dans  le  même  bain  ,  remuant  de 
tems.en  rems  les  matières  ,  jufqua  ce 
qu’elles  foient  bien  roügies ,  puis  pafiez- 
la  dans  un  pot  de  fayance,  par  un  linge 
fin,  &  la  confervez,  pour  vous  en  fervic 
dans  le  befoin ,  comme  des  autres  pom¬ 
mades. 


VII.  Autre. 

Faites  fondre  au  bain-marie ,  dans  im 
vaiffeau  de  fayance ,  une  onee  de  cire 
blanche  ,  autant  de  blanc  de  baleine  ,  8c 
quatre  onces  d’huile  d’œufs,  puis  couvrez 
Je  vaifleau  d’un  linge  blanc ,  fin  &  0a 
peu  ferré  ,  &  expolèz-le  au  ferein  ,  pen¬ 
dant  plufieurs  nuits  ,  jufqua  ce  qu’elle 
foit  parfaitement  blanchie  ;  cette  pom¬ 
made  eft  des  plus  parfaites  pour  les  lè¬ 
vres  gerfées  ,  &  leur  donne  de  l’éclat  -, 
elle  eft  même  très  propre  à  conlerver  la 
beauté  du  teint,  &  mérite  qu’on  la  coa- 
ferve  pour  en  faire  ufage. 

VIII.  Autre. 

Prenez  trois  onces  de  graiftè  qui  fe 
trouve  proche  le  rognon  du  veau  ,  fépa- 
rez  en  les  peaux  ,  faites  la.  fondre  dans 
une  terrine  verniftee  ,  &  palfez  la  r  en- 
fuite  lavez- la  dans  plufieurs  eaux,  &  fai- 
Lvj 
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tes-lafüen  égoutter  ;  remettez-la  fur  le 
feu,  avec  autant  de  cire  blanche,  deux 
onces  d’huile  des  quatre  femences  froi¬ 
des  tirée  fans  feu  ,  par  expreffion  ,  &  de* 
mi-once  de  blanc  de  baleine-,  ajoutez-y 
un  petit  morceau  d’orcanette  écrafée  : 
laifiTez  environ  une  demi-heure  la  matière 
fondue  fur  le  feu,  afin  quelle  rougifiè^ 
enfuite  coulez-la  fur  une  affiette  de  fayan- 
ce  bien  propre  ,  &  laiflëz-la  refroidir  > 
fans  la  remuer  ;  étant  froide ,  coupez-la 

f^ar  tablettes  ,  <3c  oignez-en  les  lèvres  pour 
es  amollir  les  adoucir.  Si  vous  vou¬ 
lez  quereette  compofition  foie  ferme  ou 
molle,  ajoutez  ou  diminuez  l'huile  des 
quatre  femences  froides.  On  fait  une 
pommade  fans  feu ,  pour  les  lèvres  ,  avec 
de  la  cire  jaune  râpée  ,  qu’on  bat  long- 
tems  dans  un  mortier  de  marbre ,  avee 
des  raifinsmurs,  pilés  &  mondés  de  leur 
pépin  ;  puis  mettez  de  l’huile  d’amande 
douce  tirée  fans  feu ,  autant  qu’il  en  fau¬ 
dra  pour  réduire  le  tout  en  confîftance  de 
pommade  :  elle  hume&e  beaucoup  les,  lè¬ 
vres,  &  les  adoucit* 

IX.  Autre* 

Faîtes  fondre  fur  un  petit  feu  ,  une 
once  de  graiffe  de  canard ,  joignes  demi- 
©nce  d’huile  de  myrtille  »  &  demi-gros 
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de  camphre ,  pour  en  faire  une  pommade 
très  bonne  pour  les  lèvres ,  lorfqu’elles 
font  gerfées. 

Le  nombre  de  pommades  pour  les  lè¬ 
vres  ,  eft  confidérable  ;  celles  que  nous 
avons  inférées  dans  ce  Chapitre  ,  font 
des  meilleures  :  on  peut  les  faire  &  s’en, 
fervir  avec  confiance. 


CHAPITRE  XXXII. 

Pour  embellir  les  yeux. 

L  e  s  yeux  font  la  partie  du  vifage  la 
plus  belle  &  la  plus  délicate  ;  c’eft  par  eux 
que  les  cara&eres  font  exprimés  ;  ils  font 
le  miroir  de  lame  »  &  le  moment  pré- 
fent  eft  toujours  écrit  dans  nos  yeux;  la 
douceur ,  la  joie ,  la  furprife ,  la  colere  » 
le  défefpair ,  l’autorité ,  la  bonté ,  la  mo- 
deftie  ,1a  grandeur,  l’humilité,  les  pleurs» 
les  ris  ,  tout  eft  dépeint  dans  les  yeux  t 
ils  font  éloquens,  &  ont  l’art  de  fe  faire 
entendre  aux  moins  intelligenS;  ils  font 
les  guides  fidelesde  nos  pas  &  de  nos  oc¬ 
cupations,  enfin,  fans  les  yeux,  nos  jours 
ne  feroient  qu 'ennuis  &  trifteife»  Il  eft 
jufte  d’avoir  foin  de  cette  partie  eflèn- 
tielle  de  nous-mêmes  ,  &  de  la  conferver^ 


2  5  4  Traité 

C’eft  ce  que  nous  nous  propofons  dans  ce 
Chapitre  ,  qui  ne  fera  pas'  bien  étendu', 
à  caufe  de  la  délicatefie  du  fujet.  Nous 
ne  donnerons  que  trois  recettes  ,  dont  le 
produit  fert  à  fortifier  &  à  embellir  la 
vue  ,  laiffant  les  remedes  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux ,  à  Meilleurs  les  Oculiftes  ;  ■ 
ôc  le  plan  de  ce  Traité  n’étant  que  de 
donner  les  moyens  de  conferver  la  beauté, 
&  contribuer  à  lui  rendre  fon  éclat ,  qui 
eft  fi  fujet  à  s’altérer. 

Eau  qui  embellit  les  yeux ,  &  fortifie 
la  vue. 

Dans  les  terns  de  neige  ,  lorfqu’elle 
eft  abondante,  prenez-en  la  fuperficie  ,  à 
eau  le  de  la  propreté  ;  diftillez-en  autant 
que  vous  jugerez  à  propos  ,  ôc  confervez 
cette  eau  de  neige  diftillée  ,  jufqu’à  la 
faifon  de  la  fleur  de  bluet. 

Prenez  alors  quatre  pintes  de  votre  eau 
de  neige  diftillée ,  avec  fix  poignées  de 
fleurs  dé  bluet ,  que  vous  pilerez  un  peu 
avec  leurs  enveloppes  ;  adaptez  le  chapi¬ 
teau  ,  lutez  le  à  l’ordinaire  ,  &  laiflez 
digérer  les  matières  pendant  vingt,  quatre 
heures;  enfuite  faites-en  la  diftillation  au 
bain  de  fable ,  avec  un  feu  modéré  :  avec 
ces  attentions  >  vous  tirerez  une  eau  qui 
fortifiera  ôc  embellira  la  vue  >  en  en  dif- 
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tillant  quelques  gouttes  dans  les  yeux  le 
foir  ôc  le  matin. 

Autre  pour  le  même  fujec. 

Mettez  dans  une  cucurbite  de  verre 
quatre  pintes  de  bon  via  blanc  ,  &  fix 
poignées  de  tiges  de  mauve  concaffée  ; 
laiffez-les  digérer  enfemble  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  &  enfuite  placez  votre 
alambic  fur  un  bain  de  fable  -,  adaptez 
le  chapiteau  &  le  récipient ,  lutez  exaéte- 
mentl’un  &  l’autre,  faites  un  feu  très  tem¬ 
péré  pour  votre  diftillation  ,  &  vous  au¬ 
rez  m  e  eau  qui  fortifiera  &  embellira  la 
vue  ,  en  vous  en  fervant  comme  il  eft  in¬ 
diqué  à  la  précédente. 

Autre. 

Prenez  ,  par  égalé  quantité  Sc  autant 
qu’il  vous  plaira  ,  d’euphraife  &  du  fe¬ 
nouil  ;  broyez  ces  herbes  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre,  comprimez- les  ,pour  en 
tirer  le  fuc ,  mettez-le  dans  une  cucur¬ 
bite  de  verre  ,  avec  le  marc  ,  pour  en 
faire  la  diftillation  au  bain-marie 5  reéH- 
fiez  s  par  la  diftillation  ,  l’eau  qui  en  pro¬ 
viendra  5  elle  fervira  très  efficacement  à 
fortifier  &  à  embellir  les  yeux,  en  vous 
en  fçrvant  comme  ci-dellus. 
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CHAPITRE  XXXIII, 

Pour  les  Sourcils  &  les  Cheveux. 

E  Chapitre  feroit  immenfe,  fi  je  don» 
nois  tout  ce  que  j’ai  trouvé  fur  cette  ma¬ 
tière.  U  y  a  un  nombre  infini  de  fecrets, 
foit  pour  teindre  les  cheveux  argentés  , 
blonds,  châtains ,  noirs,  ou  pour  les  faire 
grandir  &  revenir  aux  têtes  chauves ,  aux 
temples  dégarnies ,  aux  fourcils,  aux  pau¬ 
pières  >  foie  pour  garnir  le  menton  de 
barbe ,  quand  il  en  manque,  comme  aufli 
d’empêcher  les  cheveux  de  croître,  Scc. 

Je  n’ai  garde  d’entrer  fi  avant  dans  cette 
carrière  ,  d’autant  plus  qu’au  fiecle  pré- 
fent,  prefque  chacun  fe  contente  des  che¬ 
veux  qu’il  a  plu  à  la  nature  de  lui  don¬ 
ner,  grâce  à  la  poudre ,  qui  eft  le  goût 
général ,  &  qui  rend  les  cheveux  d’une 
couleur  uniforme.  Il  n’y  a  que  les  four- 
cils  &  paupières ,  qui  ,  pouvant  être  d’une 
couleur  deplaifante,  comme  le  roux  ar* 
dent,  ne  foient  pas  dans  le  cas  d’être 
blanchis  par  la  poudre.  Dans  cette  occa- 
fion  v  il  eft  donc  néce  (Taire  d’avoir  re¬ 
cours  à  Tare.  La  re Source  la  plus  com¬ 
mune  eft  de  les  peindte ,  comme  auflî  les 
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cheveux ,  quoique  les  Dames  &  les  Mef- 
fieurs  préfèrent  une  perruque  à  leurs  che¬ 
veux  ,  &  que  cette  reflource  a  pour  eux 
un  mérite  infini ,  puifqu’ils  fe  trouvent 
par-là  difpenfés  de  prêter  leur  tête  deux 
heures  par  jour ,  pour  être  ornée  par  les- 
mains  d’un  Baigneur,  8c  que  même  ces 
perruques  cachent  les  temples  dégarnies». 
&  couvrent  les  têtes  chauves.  Il  n’eft  pas 
non  plus  queftion  de  faire  revenir  de  la 
barbe,  pour  bien  garnir  un  menton  ; 
nous  ne  fommes  plus  dans  ces  fiécles ,  où 
une  barbe  longue  8c  bien  garnie  étoit  re¬ 
gardée  comme  une  beauté  :  pour  lors  on 
avoit  raifon  d’aider  la  nature  par  l’art , 
pour  fe  procurer  cet  ornement  ;  mais  au- 

Ï'ourd’hui  que  l’homme  fait  confifter  fa 
>eauté  à  être  fraîchement  rafé  ,  on  efl: 
donc  bien  éloigné  de  mettre  en  pratique 
l’art  de  faire  garnir  le  menton  de  barbe , 
puifque  celle  que  l’on  a  eft  déjà  allez  in¬ 
commode.  Il  refte  donc  à  indiquer  les 
moyens,  foit  pour  faire  revenir  les  che¬ 
veux  aux  endroits  où  ils  manquent ,  foie 
pour  changer  leur  couleur  ,  de  même 
qu’aux  paupières. 

Les  recettes  que  nous  donnerons ,  ne 
feront  pas  nombreufes ,  mais  choifies  8c 
très  efficaces  :  ceux  qui  voudront  en  faire 
ufage ,  en  feront  fatisfaits. 


Traité 


*s* 


Teinture  pour  noircir  les  Cheveux. 

Concafîez  une  livre  de  noix  de  galle 
par  morceaux  ,  faites  les  bouillir  dans  de 
l’huile  d’olive  ,  jufqu  a  ce  qu’elles  foient 
devenues  molles  ;  enfuite  faites-Ies  fé- 
cher  &  réduifez-les  en  poudre  fubtile  , 
que  vous  incorporerez ,  parties  égales  , 
avec  la  poudre  de  charbon  de  faule  & 
du  fel  commun  ,  préparé  &  pulvérifé , 
ôc  un  peu  d’écorce  de  citron  &  d’orange 
féchées  &  réduites  en  poudre  ;  puis  fai¬ 
tes  bouillir  le  tout  avec  douze  livres  d’eau-, 
jufqu’à  ce  que  la  mariere  qui  refte  au 
fond  du  vaifTeau  ,  foie  devenuè  en  confif- 
tence  de  pommade  noire  :  vous  en  oin¬ 
drez  les  cheveux ,  que  vous  mettrez  fous 
un  bonnet  ,  pour  les  laifler  fécher',  pei- 
gnez-les,  lorfqu’ils  feront  fecs.  Cette 
Teinture  eft  excellente  pour  noircir  les 
cheveux:  il  faudra  s’en  fervir  une  fois 
par  femaine  ;  ce  qui  les  empêchera  dans 
la  fuite  de  rougir.  Cette  teinture  eft  en¬ 
core  propre  à  fortifier  le  cerveau. 

II.  Autre. 

Mettez  digérer  de  la  limaille  d’acier 
dans  de  très  bon  vinaigre-  ,  pendant 
dix  jours  ;  puis  fervez-vous  de  ce  vinâi- 
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gre  ,  qui  deviendra  comme  de  l’huile 
grade  :  oignez  en  vos  cheveux  auffi  fou- 
venc  que  vous  jugerez  à  propos  -,  ce  qui 
les  rendra  noirs  en  très  peu  de  tems. 

III.  Autre . 

Prenez  de  l’écorce  de  figuier  ,  feuilles 
ôc  tiges  de  ronces ,  noix  de  galle  ,  de  fa- 
pin  &  de  cyprès,  de  chacun  parties  éga¬ 
les.:  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une 
quantité  fuffifante  de  leffive  ordinaire  ; 
laifiez  bouillir  votre  décoétion  deux  heu¬ 
res  ,  &  lorfqu’elle  fera  froide,  humée-- 
tez  en  fouvent  les  cheveux  que  vous  vou¬ 
drez  noircir  ;  ce  qui  fe  fera  dans  peu  de 
tems  :  pour  rendre  cette  décoétion  plus 
efficace  ,  faites  difioudre  dans  chaque  li¬ 
vre  de  la  décoétion  ,  deux  onces  de  ii- 
tharge  d'or ,  &  autant  d’airain  réduit  en 
poudre  fubtile. 


IV.  Autre. 

Faites  bouillir  fur  un  petit  feu,  pen¬ 
dant  une  demi-heure ,  du  jus  de  citron  , 
du  vinaigre  &  de  la  litharge  ;  pulvéri- 
fez  de  chacun  ,  par  égales  parties ,  puis 
fervez-vous  de  cette  décoétion ,  pour  vous 
humeéter  les  cheveux  :  en  très  peu  de 
tems  ils  deviendront  noirs, 


Traité 
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Faites  éteindre ,  dans  un  endroit  hu¬ 
mide,  trois  onces  de  chaux  vive  ,  joi¬ 
gnez-y  deux  onces  de  plomb  brûlé  ,  fans 
être  lavé ,  mis  en  poudre  fubtile  ;  &  qua¬ 
tre  onces  de  litharge  d’or,  auffi  réduite  en 
poudre  fubtile  ;  puis  mettez  ces  chofes 
dans  un  mortier  de  plomb ,  pour  les  in¬ 
corporer  avec  de  l’eau  commune  en  con- 
fiftance  fore  liquide  :  appliquez -en 
proprement  fur  les  cheveux ,  les  couvrant 
enfuite  d’un  bonnet,  que  vous  ôterez  peu- 
après ,  pour  les  fécher  avec  une  ferviette 
blanche ,  vous  ferez  tomber  la  poudre  de 
la  teinture  qui  aura  rendu  les  cheveux 
noirs. 

Ces  recettes  font  fuffifantes  pour  noir¬ 
cir  les  cheveux,  il  ne  nous  refte  que  les 
fourcils,  pour  lefquels  nous  allons  don¬ 
ner  la  recette  la  plus  efficace. 

VI.  Pour  noircir  les  paupières  &  les 
Sourcils. 

Ay,ez  poix  réfine  &  encens  j  de  chacun 
deux  onces  ,  maftich  entier  en  larme  , 
une  once:  jettez  ces  chofes  fur  le  char¬ 
bon  ardent,  &  mettez  deffus  un  plat, 
pour  en  recevoir  la  fumée  qui  en  exha* 
lésa  j  de  il  s’y  attachera  une  crafle  ou  fuie 
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hoire  ,  avec  laquelle  vous  vous  frotterez 
les  fournils  &  les  paupières  bien  délica¬ 
tement  ;  ce  qui  les  rendra  noirs ,  fans  fe 
déteindre,  en  s’en  frottant  de  tems  en 
tems. 

Premier  Secret  pour  faire  revenir  les  Che¬ 
veux  au  temples  f  &  le  poil  des  Sour¬ 
cils. 

Prenez  trois  poignées  de  ces  petits  fi¬ 
lets  qui  s’attachent  aux  échalats  de  la  vi¬ 
gne  ,  broyez-les  bien  dans  un  mortier, 
pour  en  tirer  le  fuc  ,  mêlez-les  avec  trois 
cuillerées  de  miel,  puis  lavez  de  ce  mé¬ 
lange  les  temples  &  les  fourcils  ,  pour 
les  garnir  de  cheveux  &  de  poils. 

Deuxieme  Secret  3  pour  faire  revenir  les 
Cheveux  aux  temples ,  &  le  poil  des 
Sourcils. 

Prenez  euphorbe  &  creflon,  ou  femen- 
ces  de  roquettes ,  de  chacun  deux  fcru- 
pules,  deux  gros  de  cire  neuve  ,  huile 
laurin,  quatre  onces  :  incorporez  ces  cho- 
fes  enfemble,  &  oignez  ae  ce  mélange 
les  endroits  où  vous  voudrez  faire  venir 
le  poil  aux  fourcils,  &  faire  naître  les 
cheveux  pour  garnir  les  temples. 


Troifume  Secret  pour  faire  naître  les  Che¬ 
veux  ,  les  faire  croître  &  les  rendre  épais 
en  peu  de  tems . 

Prenez  quatorze  onces  de  thércbentine 
claire,  douze  onces  de  blancs  d’œufs  cuits 
durs  ,  trois  onces  de  maftich  :  broyez 
ces  chofes  enfemble  dans  un  mortier , 
puis  mettez  le  tout  dans  une  ritorte pour 
en  faire  la  diftillation  au  bain  de  fable, 
à  petit  feu  au  commencement  ;  augmen¬ 
tez  le  toujours  ,  jufqui  ce  qu’il  ne  monte 
plus  rien  :  alors  vous  trouverez  dans  le 
récipient  de  l’eau  &  de  l’huile ,  que  vous 
féparerez  :  vous  oindrez  de  cette  huile 
les  cheveux  &  le  poil  des  fourcils  ;  elle 
les  empêchera  non  feulement  de  tomber  , 
mais  elle  en  fera  renaître  aux  endroits 
qüi  en  font  dégarnis ,  &  en  fort  peu  de 
tems  les  cheveux  deviendront  longs  & 
épais. 

Quatrième  fecret. 

Pilez  dans  un  mortier  telle  quantité 
que  vous  voudrez  de  tiges  de  chanvre, 
que  vous  arroferez  de  fuc  d’ail  nouvel¬ 
lement  exprimé  -,  puis  mettez  le  tout  dans 
une  cucutbite  de  verre  couverte  de  fon 
chapiteau  bien  luté,  mis  dans  un  bain- 
marie,  à  un  feu  tempéré,  pour  en  faire 
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îa  diftillation  ,  qui  vous  donnera  une  eau 
qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  précdente. 

Cinquième  fecret ,  pour  empêcher  les  çhe - 
veux  &  le  poil  de  tomber. 

Ayez  rofes  rouges ,  feuilles  de  lierre, 
fcalaufte  ,  feuilles  de  faule  &  alun  de  ro¬ 
che,  de  chacun  parties  égaies  :  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  dans  quantité  d’eau  de  ci¬ 
terne  fuffifante  ;  faites  réduire  à  la  moitié, 
alors  coulez  votre  décoélion,  8c  lorfqu’elle 
fera  encore  tiède  ,  faites-y  dilfoudre  quel¬ 
que  peu  de  tuthie  ,  d’encens  &  du  corail 
pülvérifé  ;  vous  laverez  les  cheveux  &  le 
pojl  de  cette  liqueur,  qui  les  empêchera 
de  tomber. 

Sixième  fecret  pour  embellir  les.  cheveux  & 
conferver  leur  couleur  naturelle.. 

Mettez  digérer  au  foleil ,  pendant  un 
aflfez  long  tems ,  de  l’huile  d’olive  dans 
une  bouteille ,  avec  de  la  poudre  de  verre 
fubtile  j  puis  fervez-vous  de  cette  huile, 
pour  en  oindre  les  cheveux  de  tems  à  au¬ 
tre  :  elle  les  embellira ,  &  leur  confervera 
leur  couleur  naturelle. 
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Septième  fecret  pour  faire  croître  &  revenir 
les  cheveux. 

Prenez  racine  de  vigne  qui  porte  le 
raifin  blanc ,  racine  de  chanvre  &:  tro¬ 
gnon  de  choux  tendre  de  chacun  deux 
poignées  •,  faites  fécher  ces  chofes  ,  puis 
brûlei-les,  &  faites-en  de  la  cendre  avec 
laquelle  vous  ferez  unô  leflive  dont  vous 
vous  laverez  la  tête ,  aptes  l’avoir  aupa¬ 
ravant  frottée  avec,  du  miehc’eft  le  moyen 
de  faire  croître  &  revenir  les  cheveux. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Des  Blancs  Cofmétiques  ,  qui  doivent  être 
incorporés  dans  les  pommades  ,  pour 
blanchir  le  teint. 

I  L  eft  nécelfaire  de  donner  la  maniéré 
de  faire  les  blancs  qui  entrent  dans  la 
compofition  des  pommades  pour  le  teint , 
afin  de  les  préparer  avant  que  de  faire 
lefdites  pommades  ,  &  pour  n’être  pas 
dans  le  cas  d’employer  l’une  pour  l’autre 
en  les  achetant. 


Blant 
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Blanc  Magijlere  de  Jupiter ,  pour  mettre 
dans  les  Pommades  qui  blanchijfent  le 
teint. 

Prenez  une  livre  d’étaim  &  deux  livres 
de  fel  ammoniac ,  l’un  ôc  l’autre  en  pou¬ 
dre  >  puis  mêlez -les  exactement:  mer- 
tez-les  enfuite  dans  un  alambic  de  terre  , 
qui  rélîfte  au  feu  »  8c  duquel  les  deux  tiers 
au  moins  relieront  vuide  :  adaptez  un 
chapiteau  aveugle  ,  lutez-en  les  jointures  * 
poulfez  votre  matière  à  feu  ouvert,  dans 
un  fourneau  à  grille ,  .-dont  le  haut  foie 
bouché  avec  du  lut  8c  de  la  brique  ,  8c 
difpole  de  telle  forte ,  qu’il  y  ait  un  ef- 
pace  conlidérable  entre  les  briques  8c  la 
partie  fupérieure  du  chapiteau ,  obfervant 
de  donner  un  petit  feu  au  commence¬ 
ment  ,  8c  de  l’augmenter  peu- à-peu ,  juf- 
qù’à  ce  que  le  fond  de  la  cucurbite  rou- 
gilfe  :  pour  cet  effet ,  il  faur  au  commen¬ 
cement  ouvrir  cous  les  regiftres  du  four¬ 
neau  ,  8c  continuer  le  feu  de  la  même 
forte  j  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien  : 
alors  lailfez  refroidir  le  vaiiïeau  ,  enfuite 
délutez-le  ,  puis  vous  détacherez  votre 
matière,  que  vous  trouverez  fublimée  en 
forme  de  fleur,  vers  le  haut  de  la  cu¬ 
curbite  8c  dans  le  chapiteau  ,  8c  vous 
la  diflbudrez  dans  une  quantité  fufEfance 
M 
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d’eau  commune’,  puis  ayant  filtré  cette 
diffolution,  vous  y  jetterez  goutte  à  gout¬ 
te  ,  autant  d’huile  de  tartre ,  que  d’efprit 
de  fel  ammoniac,  pour  précipiter  vQtre 
mariere  en  magiftere  ,  que  vous  laverez 
plufieurs  fois  avec  de  l’eau  tiede,  avant 
que  de  la  faire  fécher. 

Blanc  de  Bifmuth. 

Ayez  trois  onces  d’efprit  de  nitre ,  fai< 
tes -y  diftoudre  une  once  de  bifmuth  j 
puis  mettez  la  difibludon  dans  une  ter¬ 
rine  propre  :  verfez  par-deflus  cinq  ou 
fix  livres  d’eau  de  fontaine  bien  claire , 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  fondre  au¬ 
paravant  une  demi-once  de  fel  marin  : 
alors  vous  vous  appercevrez  qu’il  fe  pré¬ 
cipitera  au  fond  une  poudre  blanche ,  qui 
fera  votre  Magiftere  de  Bifmuth  :  faites^ 
le  fécher  à  l’ombre  ,  après  avoir  verfé 
l’eau  par  inclination. 

On  fe  fert  de  cette  poudre  ,  en  l’incorr 
porant  avec  la  pommade ,  &  la  lavant 
avec  de  Peau  de  lys. 

Blanc  de  Saturne. 

Faites  difloudre  trois  onces  de  fel 
de  Saturne  bien  purifié  ,  dans  une  fitf- 
fifante  quantité  d’eau  &  de  vinaigre  dif- 
f  de  chacun  par  parties  égales  j  eu- 
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fuite  vous  filtrerez  cette  diiïolution  ,  & 
verferez  par  deiïus  quelques  gouttes 
d’huile  de  tartre  ;  elles  fe  formeront 
d’abord  en  laie,  puis  elles  fe  réduiront 
en  coagulation  ,  qui  fe  précipitera  au 
fond  du  vailfeau  ,  en  poudre  blanche  i 
alors  broyez  le  rout ,  &  le  filtrez  à  tra¬ 
vers  du  papier  gris ,  la  liqueur  paflèra 
claire  comme  de  l’eau ,  &  la  poudre  refi¬ 
lera  fur  le  papier ,  laquelle  il  faudra  la¬ 
ver  plufieurs  fois  avec  l’eau  fraîche,  pour 
emporter  l’impreffion  du  vinaigre  ,  en- 
fuite  la  faire  lécher ,  &  vous  aurez  un 
Magiftere  blanc  de  Saturnej  que  l’on  em¬ 
ploie  pour  le  fard ,  &  qui  peut  fervir  pour 
les  dartres,  étant  incorporé  dans  les  pom¬ 
mades. 

Blanc  de  Candie ,  pour  blanchir  le 
vifage. 

Mettez  dans  une  grande  terrine  ou  bafi. 
fine  de  terre  verniflee ,  demi-litron  d’orge 
bien  épluché ,  avec  quatre  ou  cinq  coëf- 
fes  de  chevreaux  ou  d’agneaux  bien  gras, 
hachées  par  petits  morceaux  ;  puis  ran¬ 
gez  fur  les  cocffes  une  douzaine  d’œufs 
bien  frais  ,  avec  leurs  coquilles  ,  verfez 
par-deflus  tout  autant  du  meilleur  vin 
blanc  qu’il  en  faut ,  pour  qu’il  furnage 
les  matières  d’environ  un  demi  -  doigt  ■ 
alors  couvrez  la  baflrne  avec  un  couvercle 
Mi i j 
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de  plomb  j^que  vous  lutterez  exàétemônt 
avec  de  la  pa?e  ou  de  l'a  terte ,  8c  enter- 
rez-la  enfuite  dans  une  cave  ,  jufqu’à 
deux  pieds  de  profondeur  ,  8c  lailfez-Ia 
pendant  quarante  jours  ;  après  lequel  tems 
Payant  délutée,  vous  y  trouverez  un  blanc 
epii  s’y  fera  attaché  ;  raclez-le  avec  une 
cuiller  de  bois  ,  lavez  enfuite  cetté  cuil¬ 
ler  deux  ou  trois  fois  avec  dé  l’eau-rofe; 
laiflez-la  repofer  pour  la  verfer  enfuite 
par  inclination  ;  &  vous  prendrez  votre 
blanc  ,  qui  fera  refté  fur  le  bord  du  vaif- 
feau  :  faites-le  fécher  après  à  l’ombre  ,  8c 
le  mettez  dans  une  boîte,  pour  le  confer- 
ver. 

On  s’en  fert  en  en  délayant  un  peu 
avec  de  l’eau  de  vigne  ou  de  fleurs  de 
feves ,  ou  de  nénufar ,  ou  de  plantin  ,8c 
en  fe  l’appliquant  enfuite  fur  le  vifage. 

Blanc  de  perles,  admirable  pour  le  teint. 

Prenez  deux  onces  de  femences  de  per¬ 
les  orientales ,  &  autant  de  corail  blanc 
ou  pâle,  qu’il  faudra  pulvérifer  à;part  fort 
fubtilement  ;  puis  mettez-le  dans  un  ma- 
tras  ,  avec  autant  d’eau  forte  qu’il  en  fau* 
dra  pour  les  y  faire  diflbudre  :  pendant 
ce  tems,  mettez  dans  un  autre  matras 
huit  onces  d’étaim  de  glace  pùlvérifé,  fur 
lequel  vous  vérferez  dé  l’eau  'forte  autant 
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qu'il  en  faudra  pour  le  faire  difloudre  de 
même*  La  diffolution  étant  faite ,  mêlez- 
la  avec  de  l’eau ,  dans  laquelle  vous  aurez 
fait  fondre  du  fel ,  &  verfez  ces  mélan¬ 
ges  fur  votre  première  dilfolution  d,e  per¬ 
les  &  de  corail  ,  pour  les  faire  précipi¬ 
ter  :  verfez  l'eau  par  inclination,  &  lavez 
la  poudre  avec  de  l’eau  de  fontaine  ,  juf- 
qu  a  ce  qu’il  ne  refte  plus  aucune  odeur 
de  l’eau  forte  :  cela  fait ,  vous  pourrez 
vous  en  fervir ,  çn  l'incorporant:  avec  les 
pommades  propres  pour  le  teint,  pu  bien 
en  la  délayant  avec  les  eaux  de  nénuphar, 
de  lis  ,  ou  autre,  comme  il  a  été  dit  pour 
le  Blanc  de  Bifmuth. 

Poudre  de  Talii 

Mettez  telle  quantité  que  vous  vou¬ 
drez  de  véritable  talc  de  Venife  ,  dans 
un  creufet  au  feu  de  flamme  ,  laiflez  l’y 
un  quart  d’heure  :  pendant  ce  tems  faites 
chauffer  &  prefque  rougir  un  grand  mor¬ 
tier  de  fer  ,  avec  un  bout  de  fon  pilon  ; 
verfez-y  le  talc ,  battez-le  fortement ,  Sc 
l’ayant  réduit  en  poudre  fubtile  ,  paffez- 
la  dans  un  tamis  de  foie.  Vous  confer- 
Yerez  cette  poudre  ;  elle  eft  propre  à  in¬ 
corporer  dans  les  pommades  &  autres  pré¬ 
parations  cofmériqugs. 


Autre  maniéré  de  mettre  le  Talc  en  poudre. 

Prenez  de  ces  poches  de  cuir ,  qui  font 
faites  comme  de  petits  facs  dont  fe  fer¬ 
vent  les  Epingliers  pour  blanchir  leurs 
épingles  ;  mettez  -  y  de  petits  cailloux  de 
riviere  les  plus  blancs  que  vous  pourrez 
trouver,  avec  une  bonne  quantité  de  vrai 
talc  de  Venife  ,  puis  ,  à  force  de  bras  , 
agitez-le  fi  longtems,  que  le  talc  fe  ré- 
duife  en  poudre -,  paffez-la  au  tamis  de 
foie.  Cette  poudre  eft  égale  à  la  précé¬ 
dente  ,  &  s’incorpore  dans  les  pomma¬ 
des  &dans  les  autres  préparations  cofmé- 
tîques. 


CHAPITRE  XXXV. 

Tour  les  Pommades  qui  fervent  à  embellir 
le  vifage. 

Chapitre  eft  une  continuation  des 
moyens  propres  à  nourrir  le  teint  j  blan¬ 
chir  la  peau  du  vifage  ,  lui  donner  de 
l’éclat ,  effacer  les  rides ,  &  faire  difpa- 
roître  d’autres  défauts.  Je  ne  voulois  don¬ 
ner  que  deux  ou  trois  de  c.es  pommades  : 
mais  on  m’a  confeillé  de  mettre  toutes 
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telles  qui  ne  peuvent  manquer  de  faire 
dit  bien  à  la  peau  &  au  teint ,  pour  que 
chacun  fît  fonjçhoix.  Ces  raifonnemens 
m’ont  déterminé  à  en  donner  plufieuts 
recettes  :  ceux  qui  les  mettront  en  pra¬ 
tique  ,  pour  y  bien  réuffir  ,  doivent  ob¬ 
server  exa&ement  tout ,  foit  la  recette , 
foit  le  manuel; 

Première  Poitmadé. 

Faites  Fondre  dahs  une  écuelle  d’argent 
ou  de  fayance,  au  bain-marie  ,  un  gros 
de  cire  vierge,  autant  de  blanc  de  ba¬ 
leine  ,  &  deux  onces  d’huile  des  quatre 
femences  froides ,  nouvellement  tirée  : 
le  tout  fondu,  rétirez -le  du  bain  ,  8C 
remuez  toujours ,  en  tournant  aflez  vite 
pour  bien  incorporer  ces  chofes  enfem- 
ble  ,  afin  d’éviter  de  battre  cette  pôtn- 
made  ,  fi  on  la  laifloit  refroidir ,  fans  la 
remuer ,  ou  fi  l’on  ùiettoit  de  l’eau  froide, 
pour,  la  faire  tout  d’un  coup  :  laifièz  lui 
prendre  la  confiftance  de  pommade  dans 
le  vai  fléau  où  elle  aura  été  fondue,  & 
lorfqu’elle  fera  refroidie ,  elle  fe  trouvera 
fans  aucun  grumeau  :  enfuite  lavez- la 
dans  plufieurs  eaux  fraîches ,  tournez  tou¬ 
jours  ,  mettant  dé  l’eau  peu  à  peu ,  pour  en 
incorporer  une  bonne  quantité  ;  mettez-la 
alors  dans  un  pot  de  fayance ,  qui  ait  fon 
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couvercle ,  &  gardez  la  pour  en  paiïer 
le  foir  fur  votre  vifage  ,  fans  l’efluyer  , 
jufqu’au  matin  ,  que  vous  l’effuierez  avec 
une  feuille  de  papier  brouillard.  Pour 
avoir  un  blanc  éclatant  prenez  une  par¬ 
tie  de  cette  Pommade,  en  la  remuant, 
faites-  en  fortir  l’eau  ,  Sc  lorfqu’il  n’y  en 
aura  plus ,  faites-y  incorporer  un  peu  de 
blanc  de  bifmuth  ou  de  Saturne  ,  ou  de 
poudre  de  talc. 

Pour  conferver  cette  Pommade  ,  il 
faut  changer  d’eau  de  quatre  en  quatre 
jours. 

II.  Autre. 

Prenez  d’huile  d’amande  douce  ,  de 
femences  froides  ,  de  nénuphar  &  de 
pavot  blanc  ,  de  chacun  quatre  onces  j 
ajoutez  y  cinq  à  fix  onces  de  graiffe  de 
rognon  de  veau  ,  que  vous  ferez  fondre 
à  cet  effet ,  fur  un  feu  modéré,  dans  un 
pot  de  terre  verniffé  :  laiffez  bouillir  un 
peu  le  tout ,  enfuite  paflez-le  à  travers 
un  linge  ,  &  mettez-le  dans  un  pot  de 
fayance  ,  lavez-le  à  diverfes  fois  avec  de 
l’eau  fraîche ,  &  pour  le  conferver ,  met- 
tez-y  de  l’eau  rofe  mufcate. 

III.  Autre. 

faites  tremper,  pendant  neuf  jours  <, 
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neuf  coëffes  de  veau  dans  de  Peau  de  fon¬ 
taine  ,  que  vous  changerez  au  moins 
deux  fois  par  jour  ;  coupez- les  par  mor¬ 
ceaux  ,  8c  mettez-les  dans'  un  pot  de 
terre  vernilTé ,  avec  un  concombre -,  un 
citron ,  quatre  pommes  de  capandu  ,  8c 
le  blanc  de  deux  poulets  pareillement  dér 
coupés  :  cela  fait ,  verfez  fur  le  tout  deu* 
gros  de  borax  fubtilement  pulvérifé , 
bouchez  le  pot  exa&ement ,  en  le 'Jurant 
avec  de  la  terre  à  Potier  ,  &  alïujetiflez-le 
au  bain-marie ,  en  le  faifant  bouillir  pen¬ 
dant  douze  heures,  à  grand  feu  :  coulez 
enfuite  ce  mélange  par  un  linge  blanc ,  6c 
recevez  ce  qui  coulera ,  dans  nne  terrine 
pleine  d’eau  de  fontaine  :  puis  lavez-le 
dans  lix  ou  fept  différentes  eaux ,  l’agi¬ 
tant  fortement  avec  une  Ipatule  de  bois , 
le  laifTant  même  tremper  trois  jours  dans 
de  pareille  eau,  que  vous  changerez  tous 
les  jours  tout  au  moins  deux  fois  ;  puis 
faites-le  fondre  de  nouveau  fur  de  }a  cen¬ 
dre  chaude;  ajoutez-y  deux  onces  d’huile 
de  femences  froides  ;  Payant  laiflé  refroi¬ 
dir,  lavez-le  de  nouveau  avec  l’eau-de-vie, 
dans  laquelle  vous  le  çonferverez  pour 
l’ufage  ,  en  la  renouvellanc  au  moins  tous 
les  huit  jours. 
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IV.  Autre. 

Prenez  deux  douzaines  de  pied  de  mou¬ 
ton  ,  dans  le  rems  de  la  pleine  lune  ,  6C 
faites-les  défolTer ,  pour  pouvoir  les  caf- 
fer  j  &  tiréz-en  la  moelle  -,  enfuite  met- 
tez-les  dans  la  cave  ,  pendant  deux  ou 
trois  jours,  pour  les  y  laiffer  tremper  dans 
de  l’eau  de  fontaine  nette  ,  que  vous 
changerez  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
pour  rendre  la  moelle  plus  belle  :  outre 
la  moelle  de  ces  deux  douzaines  de  pieds 
de  mouton  ,  prenez  celle  de  fix  pieds  de 
veau  ,  ainfi  à  proportion  pour  une  plus 
grande  quantité  :  lavez  le  tout  allez  long- 
tems  dans  différentes  eaux  de  fontaine 
claires  &  nettes ,  &  après  dans  l’eau  rofe  , 
jufqu’à  ce  que" cette  pommade  foit  blan¬ 
che  ,  lavez  d’ailleurs  les  os'  dont  vous 
avez  tiré  la  moelle  ,  faités-les  bouillir 
pendant  une  ou  deux  heures,  dans  de  l  ’eau 
claire,  paffez  enfuite  cette  eau  dans  un 
linge  clair,  &  laifîèz-la  repofer  jufqu’au 
lendemain  ,  pour  en  recueillir  l’huile  ou 
la  graillé,  qui  en  furnagera  au-delfus  : 
mettez  cette  huile  avec  la  moelle  ,  dans 
une  baffine  de  terre ,  fur  un  petit  feu , 
pour  les  faire  fondre  enfemble  ;  y  ajou¬ 
tant  j  fur  le  poids  de  quatre  onces ,  une 
çnce  de  borax ,  autant  d’alun  de  roché 
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calciné  :  Faites  bouillir  le  tout  un  moment* 
ajoutez  y  deux  onces  d’huile  des  quatre 
femences  froides  tirée  fans  feu  ,  &  un 
peu  de  cire  blanche  ;  enfuite  coulez  vo~- 
tre  pomade ,  8c  confervez  la  pour  l’ufage. 

V.  Autre. 

Ayez  une  livre  de  coëffes  de  chevreaux; 
lavez  les  jufqu’à  ce  qu’elles  deviennent: 
blanches  ;  laiflez-les  tremper  pendant  fix 
ou  fept  jours  ,  dans  de  l’eau  de  fontaine 
claire ,  que  vous  changerez  fix  ou  fept 
fois  par  jour  ;  puis  coupez-les  par  petits 
morceaux  ,  8c  mettez-les  dans  une  ter¬ 
rine  de  terre  neuve  vernilfée  ,  avec  une 
ehopine  d’eau  rofe  ,  un  citron  coupé  pat 
tranches,  deux  cuillerées  d’eau  de  girofle* 
une  once  de  benjoin  ,  autant  de  ftorax  : 
faites  bouillir  le  tout  enfemble  à  petit 
feu  ,  jufqu’à  ce  que  la  graille  foit  tout-à- 
fait  fondue  ;  alors  coulez-la  dans  une 
terrine,  au  travers  d’un  linge ,  pour  la 
comprimer  dans  de  l’eau  de  rofes  ,  que 
vous  aurez  mis  dans  la  terrine ,  8c  lorf- 
qu’elle  fera  froide ,  tirez-la  de  de'flus  l’eau 
de  rofes  ,  fur  laquelle  elle  fera  figée  ; 
puis  agitez  la  bien  forcement ,  dans  de 
nouvelle  eau  de  rofes  ,  pendant  quel¬ 
que  temsj  enfuite  mettez- la  dans  un 
poc  de  fayance  ,  pour  la  confetver  ;  8c 
M  vj 
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pour  cet  effet ,  verfez  pardeffus  du  fucre 
en  poudre  de  l’épaiffeur  d’un  doigt  -,  ob- 
fervant  que  toutes  les  pommades  où  il 
n’entre  point  d’huile  ,  peuvent  fe  confer- 
ver  de  la  forte. 

V  I.  Autre. 

Il  faut  avoir  une  livre  de  fuif  de  taureau, 
le  faire  fondre  dans  un  pot  neuf  de  terre 
verniffée  ,  avec  une  livre  de  beurre  frais 
de  mai,  fans  fel,  avec  un  demi-fetier  d’eau 
rofe  fur  un  petit  feu  ,  puis  coulez  le  tout 
à  travers  un  linge  blanc,  dans  un  autre  pot 
où  on  aura  mis  pareille  quantité  d’eau- 
rofe  j  &  ayant  enfuite  levé  la  graiffe 
qui  furnagera  ,  mettez -la  dans  un 
mortier  de  marbre  ;  puis  l’incorporez 
avec  fix  onces  de  cétufe  lavée  plufieurs 
fois  dans  de  l’eau-rofe  ,  puis  fechée  au 
foleil ,  &  réduite  en  poudre  fubtile ,  8c 
confervez  cette  pommade  dans  un  pot 
de  fayance  bien  net ,  comme  il  eft  dit 
de  la  précédente. 

VII.  Autre. 

Prenez  deux  livres  de  lard  bien  gras  , 
de  la  gorge  d’un  porc  mâle,  ratiffez-le  bien 
avec  un  couteau  de  bois  ;  otez-en  les  pe¬ 
tites  fibres  8c  les  membranes  ;  prenez  en- 
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fuite  une  livre  de  grailfe  de  porc  ,  de 
laquelle  vous  ôterez  les  petites  peaux; 
puis  hachez  la  grailfe  &  le  lard  bien  me¬ 
nu  ,  pour  les  mettre  tremper  ,  pendant 
neuf  jours  ,  dans  de  l’eau  de  riviere  ,  que 
vous  changerez  deux  fois  par  jour ,  en 
les  remuant  &  les  maniant  avec  les  mains 
bien  propres,  chaque  fois  que  vous  chan¬ 
gerez  d’eau  :  cela  fait ,  mettez  dans  un 
pot  demi- livre  d’eau  rofe,  autant  d’eau 
de  plantain  ,  deux  cuillerées  d’eau  de 
girofle  ,  un  citron  &  une  orange  coupés 
par  tranches  ,  deux  onces  d’iris  de  Flo¬ 
rence  concalTé&  fix  pommes  de  capendu, 
defquelles  on  aura  ôté  le  cœur  ;  ÔC  qu’on 
aura  pilées  dans  un  mortier  de  marbre  ; 
puis  couvrez  exaéfcement  le  pot,  que  vous 
mettrez  infufer  au  bain-marie  tiede,  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ;  après  quoi 
faites  bouillir  le  bain  ,  enforte  que  ce  qui 
fera  dans  le  pot ,  bouille  auffi  jufqu’à  ce 
que  la  réduction  foi t  de  la  quantité  des 
eaux-rofes  &  plantain  ;  remuant  de  tems 
en  tems  les  matières ,  avec  une  fpatule 
de  bois  ;  ayant  ôté  le  pot  du  bain ,  verfez 
ce  qui  fera  fondu ,  lur  un  linge  ,  fous 
lequel  vous  aurez  mis  une  terrine  avec, 
de  Feau-rofe  ;  le  tout  étant  refroidi ,  le-, 
vez  avec  une  cuiller,  la  grailfe  qui  furna- 
gera  y*  mettez-la  dans  un  vailfeau,  furie, 
feu  ,  ayec  iix  onces  d’huile  d’amandes 
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douces ,  pour  incorporer  le  tout  exa&e~ 
ment  ;  puis  l’ayant  verfé  dans  un  mortier , 
agitez-la  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  devenue 
parfaitement  blanche  j  après  quoi ,  vous 
la  conferverez  dans  un  por  de  fayance  * 
avec  de  l’eau  fraîche ,  que  vous  changerez 
pour  le  plus  tard  ,  tous  les  deux  jours. 

Çette  pommade  nourir  le- teint  &  le 
blanchit  :  elle  eft  particulièrement  bonne 
pour  les  perfonnes  maigres  ;  elle  efface 
les  rougeurs  même  de  la  petite  vérole  ,  SC 
dilîipe  les  élévures  qui  viennent  au  vifage, 
en  l’appliquant  foir  6c  matin. 

VIII.  Autre. 

Prenez  une  livre'de  beure  frais  du  mois 
de  mai ,  du  plus  gras  que  vous  pourrez 
trouver  ;  mettèz-le  dans  un  vaiiïeau  de 
fayance  un  peu  large,  &  l’expofez  au  foleil, 
à  découvert ,  dans  un  endroit  où  il  luife 
tous  les  jours,  obfervant  de  n’y  point  laif- 
fer  tomber  de  pouffiere  :  puis  quand  le 
beurre  fera  fondu',  verfez  pardeflus  de 
l’eau  de  plantain  ,  que  vous  agiterez  bien, 
enfemble  av’ec  une  fpatulede  bois,  cinq 
ou  fix  fois  le  jour ,  &  la  chaleur  du  foleil 
ayant  fait  diffiper  l’eau  de  plantain  »  vous 
en  remettrez  d’autre ,  que  vous  agiterez 
de  même,  &  que  vous  lailferez  évaporer  , 
pomme  la  première  fois  j  6c  yerfez  aufli 
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de  Peau  de  plantain  ,  jufqu’à  ce  que  vous 
vous  apperceviez  que  votre  beurre  foie 
devenu  blanc  comme  de  la  neige  :  il  fau¬ 
dra  mettre  fur  la  fin ,  à  la  place  de  Teau 
de  plantain  ,  de  l’eau  de  fleur  d’orange , 
ou  de  l’eau-rofe  ,  pour  donner  bonne 
odeur  à  la  pommade ,  quife  conferve  plu- 
lîeurs  années  ,  fans  fe  gâter. 

Son  ufage  eft  de  fe  l’appliquer  le  foir  en 
fe  couchant ,  &  de  ne  l’eîluyer  que  le 
matin ,  avec  un  linge  blanc  de  leffive. 

Il  faut  encore  remarquer  ,  qu’il  arrive 
fouvent  que  la  chaleur  du  mois  de  Mai  ne 
fuffit  pas  pour  achever  de  blanchir  la 
pomthade  parfaitement  :  en  ce  cas ,  il 
faut  continuer  le  mois  de  Juin  j  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  blanche  comme  on  le  fott* 
haice. 


I  X.  Autre . 

Prenez  des  pommesde  reinette  pelées  , 
ôtez -en  les  pépins,  &  metrez-les ,  avec 
de  l’eau  commune  ,  dans  un  pot  neuf  de 
terre  verniffee ,  y  ajoûtant  demi- once 
d’eau  de  girofle  &  autant  d’eau  de  çanelle, 
une  poignée  de  fommirés  de  lavande ,  8c 
quatre  livres  de  graiffe  de  porc ,  coupées 

f»ar  morceaux  ,  &  de  laquelle  on  aura  ôté 
es  peaux  &  les  fibres  :  puis  faites  bouillir 
le  tout  enfemble  à  petit  feu  ?  pendant 
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quatre  heures,  &  fur  la  fin,  ajourez  y  une 
livre  de  cire  blanche  grenée  -,  remuez  de 
tems  en  rems  les  matières ,  &  pour  con-; 
noître  fi  elles  font  fuffiflamment  cuites  , 
il  faut  qu’en  y  en  jettant  une  goutte  fur 
les  charbons  ,  elle  ne  fafie  point  de  bruit  j 
alors  mettez  dans  une  terrine  deux  livres 
d’eau  rom,  coulez  le  tout  à  travers  une 
étamine  5  puis  levez  la  graifie  ,  qui  fur- 
tiagera  &  qui  fera  figée  ,  quand  elle  fera 
froide  ;  puis  battez-la  ,  dans  un  mortier 
de  marbre  jufqu’à  ce  que  vous  en  ayez 
fait  une  pommade  fort  blanche  >  propre 
à  blanchir  &  donner  de  l’éclat  au  teint , 
en  fe  l’appliquant  fur  le  vifage  le  foir  & 
le  matin. 


X.  Autre. 

Mettez  tremper  pendant  trois  jours 
dans  de  l’eau  de  fontaine,  que  vous  chan¬ 
gerez  deux  ou  trois  fois  par  jour ,  quatre 
onces  de  graifie  de  chapon  ,  maniez-la 
bien  avec  les  mains ,  pour  la  rendre  blan¬ 
che,  puis  mettez-la  dans  un  pot  neuf  de 
terre  verniffee  ,  avec  deux  onces  de  pom¬ 
made  de  pied  de  mouton  ,  une  once  de 
cire  blanche  &  quatre  onces  d’eau  de  lis  } 
faites  bouillir  le  tout  fur  un  petit  feu  , 
pendant  un  quart  d’heure  ,  remuant  in- 
ceflamment,  enfuite  verfez-le  enlepaf- 
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fant  à  travers  une  étamine  ,  dans  une 
terrine  où  il  y  aura  de  l’eaü-rofe  -,  &  lorf- 
que  tout  fera  refroidi ,  levez  votre  pom¬ 
made  •,  lavez-la  bien  dans  d’autre  eau- 
rofe ,  enfuite  battez-la  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  blan* 
che  parfaitement. 

Cette  pommade  embellit  le  vifage  ,  8$ 
ôte  les  âpretés  de  la  peau  provenant  du 
foleil. 

X  I.  Autre. 

Ayez  du  beurre  de  Mai,  graifle  de  che¬ 
vreau  ,  fuif  de  bouc ,  8ç  pommade  de 
pied  de  mouton  ,  de  chacun  trois  onces  j 
faites  fondre  toutes  ces  chofes.  dans  une 
terrine  neuve  vernilTée  j  ajoutez-y  une 
demi-livre  d’eau  de  courges  ,  autant 
d’eau  de  morelle  ;  faites  bouillir  le  tout 
pendant  une  heure ,  en  y  verfant  fur  la 
fin  de  la  cuiiïon  ,  deux  autres  livres  d’eau 
de  girofle  5  une  cuillerée  d’eau  de  canel- 
le  ;  puis  paffez-la  au  travers  d’une  étamine* 
fur  une  terrine  où  il  y  aura  de  l’eau- rofe  , 
lorfque  votre  pommade  fera  froide  }  le? 
vez-la  ;  &  lavez-la  dans  d’autre  eau  rofe  ; 
enfuite  battez-la  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  blanche ,  & 
vous  la  conférverez  dans  des  pots  de 
fayance  pour  vous  en  fervir  comme  de  la 
précédente. 
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XII»  Autre  pour  effacer  les  rides  dti 
vifage. 

Prenez  fuc  d’oignons ,  lys  blanc  , 
tniel  de  Narbonne  ,  de  chacun  deux 
onces  j  cire,  blanche,  une  once;  mettez 
toutes  ces  chofes  dans  une  terrine  de  terre 
neuve,  fur  un  petit  feu,  jufqu’à  ce  que 
la  cire  foit  fondue;  alors  retirez  votre 
terrine  de  deffiis  le  feu ,  &  pour  incorpo¬ 
rer  le  tout  enfemble ,  tournez  continuel¬ 
lement  avec  unefpâtule  de  bois  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  entièrement  refroidie  5 
vous  aurez,  par  le  moyen  de  la  manipula¬ 
tion,  une  tirés  bonne  pommade  ,  qui  s  en 
fe  l’appliquant  le  foir  en  fe  couchant , 
6c  en  ne  s’efluyant  que  le  matin ,  efface  les 
rides. 

XIII.  Autre. 

Faites  cuire  &  durcir  fix  œufs  frais  % 
coupez-Ies  en  deux ,  ôtez  en  les  jaunes, 
&  mettez  à  leur  place  parties  égales  de 
snyrrhe,  &  du  fucre  candi  réduit  en  pou¬ 
dre  très  fine  ;  rejoignez  proprement  les 
œufs ,  &  rangez-les  fus  une  affiette  que 
vous  expoferez  devant  le  feu  ;  il  en  for- 
tira  une  liqueur  oléaginëufe  j  que  vous 
incorporerez  avec  une  once  de  graillé  de 
porc;  en  confiftanee  de  pommade.  Elle 
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,feft  admirable  pour  tendre  la  peau  &  ôter 
les  rides  ,  comme  la  précédente  ,  en  fe 
l’appliquant  le  matin ,  &  la  laiflànt  fâ¬ 
cher  fans  s’efluyer. 

X I  V.  Autre. 

Faites  fondre  une  livre  de  fuif  de  cerf, 
dans  un  pot  neuf  verniffé  ,  avec  quatre 
onces  d’eau-rofe;  verfez-y  une  once  d’huile 
de  cire  ,  &  autant  d’efprit  de  thérében- 
tine  ,  •&  de  fperme  de  baleine  ;  puis  in¬ 
corporez  bien  le  tout  enfemble  ;  après 
quoi  ,  verfez  le  dans  de  l’eau  de  fleur 
d’orange  :  quand  ce  mélange  fera  re¬ 
froidi  ;  agicez-le  fortement  avec  une 
fpatule,  en  fuite  broyez-la  dans  un  mor¬ 
tier;  jufqu’à  ce  que  la  pommade  foit  de¬ 
venue  blanche.  On  en  fera  ufage  comme 
de  la  précédente. 

X  V.  Autre. 

Mêlez  de  l’alun  pilé ,  avec  le  blane 
d’un  œuf  frais  du  jour  ;  puis  mettez-le  an 
bain-marie  dans  une  écuelle  d’argent' ou 
de  fayance,  remuez  fans,  difcontinuer, 
jufqu’à  ce  que  ce  mélange  s’épaiffiiïe  en 
confidence  de  pommade  :  elle  fervira  à 
donner  de  l’embelliflement  &  du  luftre 
au  vifage ,  en  fe  l’appliquant  le  foir  &  le 
matin. 
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XVL  Autre. 

Prenez  «Jeux  gros  de  jus  de  limon 
autant  d’eau- rofe,  deux  gros  d’argent  fu- 
blimé,  autant  de  cérufe  ;  puis  mêlez  le 
tout  enfemble ,  vous  aurez  une  pommade 

nre  ,  comme  la  précédente,  à  donner 
litre  ôc  de  l’éclat  au  teint. 

XVII.  Autre. 

Mettez  fur  le  feu  ,  dans  un  pot  neuf 
de  terre  verniflee ,  une  livre  de  beurre 
frais  du  mois  de  Mai ,  autant  de  théré- 
bentine  de  Venife  ,  bien  lavée  ,  le  jus  de 
fix  citrons  ,  quatre  onces  d’eaU-rofe  > 
faites  bouillir  le  tout  jufqua.  ce  que  la 
thérébentine  fait  cuite  ,  &  que  l’eau-rofe 
foit  confommée  ;  ce  que  vous  connoîtrez, 
lî ,  en  maniant  un  peu  de  la  matière  avec 
vos  doigts,  elle  ne  s’y  attache  point  ;  alors 
otez-le  du  feu  ,  &  remuez  toujours  avec 
la  fpatule  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  froide  \ 
de  cette  façon ,  vous  aurez  une  bonne 
pommade  pour  le  vifage  &  pour  les  mains, 
vous  ajoûterez  de  l’eau  de  fleur  d’orange  , 
ou  de  l’eau  de  girofle  pour  la  rendre  plus 
odorante. 
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XVIII.  Autre. 

Ayez  une  douzaine  de  pieds  de  mou¬ 
ton,  épluchés,  ratifies,  lavés  &  décou¬ 
pés  ,  concaflez  lés  os ,  que  vous  mettrez 
dans  un  pot  de  terre  vernifiée,  pour  les 
faire  cuire  avec  de  l’eau ,  en  confiftence 
dé  confommé  ;  mettez-le  &  laiflez-le  à  la 
cave  pendant  vingt- quatre  heures  ;  en- 
fuité  féparez  une  huile  que  vous  trou* 
verêz  furnagente ,  &  me'ttéz-la  fur  le  feu, 
dans  un  petit  pot  de  grais ,  avec  parties 
égales  d’huile  des  quatre  femeiicés  froi¬ 
des,  nouvellement  tirée  fans  feu,  faites- 
y  difioudre  deux  gros  de  borax ,  autant  de 
fperme  de  baleine ,  enfuite  donnez  un 
corps  au  tout ,  avec  fufEfante  quantité  de 
belle  cire  blanche  grenée  ,  vous  aurez 
une  pommade  merveilleufe  pour  le  teint. 

X  I  X.  Autre. 

Faites  cuire  ,  autant  qu’il  vous  plaira  , 
de  racine  de  lis  blanc ,  après  les  avoir 
nétoyées  dans  un  peu  de  lait  de  chevre; 
puis  broyez-les  dans  un  mortier ,  &  mê- 
lez-les  dans  un  pot  vernifie ,  &  où  l’on 
les  aura  mortifiées  un  peu  avec  le  fuc  du 
citron  :  après  verfez-y  du  lait  de  chevrè 
&  de  l’huile  rofat ,  pour  leur  faire  pren- 
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dre  la  confifteîïce  de  bouillie  un  peu  épaif- 
jfe ,  vous  appliquerez  cette  pommade  le 
foir  fur  le  vifage  ,  en  le  nettoyent  le  matift 
avec  de  l’eautfofe. 

X  X.  Autre. 

Caffez  les  os  de  trois  douzaines  de 
pieds  de  veau  ,  pour  en  tirer  toute  la 
moelle  ;  faîtes-la  tremper  pendant  trois 
jours,  dans  de  l’eau  de  fontaine  bien 
claire ,  changez  d’eau  trois  ou  quatre  fois 
par  jour  ;  après  faites  fondre  la  moelle  fur 
ua  petit  feu  ,  dans  un  pot  de  terre  vernif- 
fée  -,  ou  de  fayance ,  y  ajoutant  quatre  gros 
de  fucre  candi ,  deux  gros  de  talc  de  Ve- 
nife  calciné  &  pulvérife  ,  &  un  gros  d’a¬ 
lun  de  glace  auffi  pulvérifé. 

Agitez  enfuite  ce  mélange  bien  fort  8ç 
long-temç,  avec  î’eau  de  lis  &  d’oignons 
pour  la  rendre  parfaitement  blanche  , 
cette  pommade  eft  excellente  pour  le  teint 
&  pour  les  dartres  farineufes. 

Nota.  Si  l’on  faifoit  cette  pommade  en 
été  ,  pendant  les  grandes  chaleurs,  ilar- 
riveroit  peut  -  être  qu?on  auroit  de  la 
peine  à  incorporer  les  poudres  ,  avec  la 
moelle ,  en  ce  cas ,  on  fera  fondre  une 
once  de  cire  blanche,  que  l’on  y  mêlera; 
elle  liera  parfaitement  les  matières  en¬ 
semble,  ~ 
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II  pour roit  encore  arriver  que  cette  pom¬ 
made  devienne  jaune ,  en  la  gardant  un 
peu  longtems  ;  il  faudroit  alors  ,  pour 
la  fendre  blanche,  la  laver  avec  les  eaux 
de  lis ,  de  rofe  ,  ou  de  nénuphar  ,  com¬ 
me  il  eft  die  aux  pommades  précédentes, 

XXI.  Autre. 

Faites  bouillir,  avec  de  l’eau  ,  dans  ua 
poêlon  ,  quatre  douzaines  d’œufs  fort 
frais ,  jufqu’à  ce  qu’ils  faient  bien  durs  ; 
alors  tirez-en  le  jaune  ,  &  broyez-le  dans 
un  mortier  :  mettez  le  enfuite  dans  un  fa- 
chet ,  pour  en  exprimer  l’huile  à  la  prelfe ; 
recevez-la  dans  une  écuelle  de  terre  ver- 
niffée  ,  fur  un  réchaut  où  il  y  aura  de  la 
cendre  chaude  -,  puis  ayant  totalement  tiré 
l’huile  ;  mettez-y  deux  onces  de  cire  blan¬ 
che  ,  -que  vous  ferez  fondre  enfemble , 
&  remuez  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  en 
eonfiftence  de  pommade;  mettez-la dans 
l’eau ,  &  expofez- la  au  foleil,  en  chan¬ 
geant  d’eau  fraîche  cinq  ou  fix. fois  par 
jour  ;  laiflez-la'  ainfi  expofée  jufqivà  ce 
qu’elle  foit  devenue  parfaitement  blanche: 
elle  eft  bonne  pour  tendre  la  peau  ôc  pour* 
oter  les  rides. 
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XXII.  Autre, 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira , 
d’huile  d’œufs  tirée  ,  comme  la  précé¬ 
dente  ,  mettez-la  d’abord  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre,  bouchée  exactement,  pour 
la  defeendre  dans  un  puits,  Ôc  la  laifler  pen¬ 
dant  toute  la  nuit ,  puis  le  lendemain  met¬ 
tez-la  dans  une  terrine ,  &  vous  l’agite¬ 
rez  bien  fortement, vous  continuerez  ainfi, 
jufqu’à  ce  que  l’huile  foit  parfaitement 
blanche  ,  alors  ajoutez-y  félon  la  quantité 
de  votre  huile  ,  une  demi-once  ou  une 
once  de  poudre  de  perles  orientales  ,  re¬ 
muez  bien  ce  mélange  pour  avoir  une  pom¬ 
made,  de  laquelle  vous  pouvez  vousfroter 
le  vifage  tant  au  froid  qu’au  chaud. 

XXIII.  Autre. 

Ayez  trois  onces  d’huile  de  pavot  blanc; 
huile  d’amandes  douces  ,  d’amandes 
ameres  ,  de  ben  &  courge  ,  nouvellement 
tirée  fans  feu  ,  de  chacune  deux  onces  ; 
mettez  ces  huiles  dans  un  pot  de  terre  neuf 
verniffe  fur  le  feu,  puis  ajoûtez-y,  une 
demi  once  de  cire  blanche  grénée  ;  faites 
bouillir  le  tout  un  moment ,  &  ajoûtez-y 
autant  de  thérébentine  qu’il  en  faudra 
pour  rempir  une  coquille  de  noix ,  lailfez- 
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le  encore  un  peu  bouillir,  &  ajoûtez-y 
une  once  de  maftic  ;  cela  fait  ,  verfez 
le  roue  dans  une  terrine  verniflee  ,  dans 
laquelle  vous  mettrez  de  i’eau-rofe  muf- 
cade  -,  lavez  votre  pommade  dans  cette 
eau  ,  la  changeant  jufqu’à  ce  qu’elle  de¬ 
vienne  blanche  ,  après  quoi  ,  confervez- 
la  avec  des  eaux  odorantes ,  pour  vous 
en  fervir  ,  en  vous  en  frottant  le  vifagè 
foir  &  matin  ,  &  vous  lavant  avec  de 
l’eau  de  lentifque ,  ou  de  chevre-feuille, 
ou  de  pomme  de  cyprès. 

XXIV.  Autre. 

Prenez  racine  d’iris  de  Florence  ,  trois 
onces  ,  fantal  citrin  &c  benjoin  ,  de  char 
cune  une  once  ,  borax ,  bois  de  rôle  8z 
fleur  de  lavande ,  de  chacun  un  gros  : 
acorus  vrai.,  &  girofle,  de  chacun  un 
demi-gros  ;  puis  pilez  ces  chofes  groflîérer 
ment  ,  &  metrez-les  dans  un  fac  de  toile  : 
prenez  enfuite  trois  livres  de’graifle  de 
porc  mâle  ,  préparée  &  lavée  ,  une  livre 
de  graifle  nouvelle  de  chevreau  ,  une 
douzaine  de  pommes  de  reinettes  mondées 
de  leurs  pépins  &  de  leurs  pelures ,  cou¬ 
pées  par  tranches,  ou  Amplement  par  quar¬ 
tiers  ,  demi-livre  d’eau-rofe  ;  Sç  quatre 
onces  d’eau  de  fleur  d’orange,  puis  mettez 
le  tout  dans  une  pot  neuf  de  terre  vernif- 
fée  ,  étroit  du  haut  &  bien  couvert. ,  fai- 
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tes-en  la  diftillation  au  bain-bouillant  ^ 
jufqu a  ce  que  l’humidité  foit  prefque  con- 
fommée  ;  alors,  coulez  &  exprimez  mé¬ 
diocrement  la  .pommade  ,  que  vous  met¬ 
trez  refroidir  ;  vous  la  conferverez  dans 
un  lieu  frais ,  pour  fon  ufage  ,  qui  eft  d’a¬ 
mollir  &  d’humeéter  la  féchereffe  de  U 
peau  ,  &  guérir  les  crevalTesdes  lèvres. 

Voilà  un  nombre  fuffifant  de  pomma¬ 
des  propres  à  blanchir  la  peau  ,  la  nour¬ 
rir  ,  donner  de  l’éclat  Sc  embellir  le  teint , 
effacer  les  rides  du  vifage  ;  on  peut  choifir, 
&  en  lifanr,  on  trouvera  celles  dont  on  a 
befoin,  pour  conferver  la  beauté  du  teint , 
■éc  le  faire  briller  :  il  y  en  a  un  nombre  de 
Connues  dont  on  fe  fert  ;  telle  eft  la  pre^ 
miere  que  nous  avons  donnée ,  celles  des 
pieds  de  moutons  ,  font  très  ufitées,  ÔC 
produifent  un  bon  effet  ;  celle  du  beurre 
du  mois  de  Mai  eft  auffi  fort  eftimée, 
mais  on  en  trouvera  peu  de  faire  dans  les 
tegles ,  à  caufe  des  foins  &  de  la  longueur 
du  tems  qu’jl  faut  pour  la  bien  faire  ,  je 
confeillerois  à  ceux  qui  en  ont  befoin , 
de  fe  donner  la  peine  de  la  faire  eux- 
mêmes,  cette  pommade  n’eft  pas  péni¬ 
ble  ,  en  obfervant  ce  qui  eft  marque  ,  & 
avec  des  foins  &  de  la  patience  3  elle  fe 
trouvera  faire.  Il  y  en  a  un  nombre  de 
cette  efpe.ce ,  qui  produifent  un  effet  mer¬ 
veilleux,  &  chacune  de  ces  pommade^ 
fou  meute  particulier* 
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XXV.  Autrè 

Ccrafez  cent  limaçons  à  coquille  ,  5c 
Éouvrez-les  d’huile  des  quatre  femences 
froides  ,  nouvellement  tirée  fans  feu  * 
dans  un  pot  de  terre  vernilfée ,  que  vous 
ferez  bouillir  au  bain  marie ,  jufqu’à  ce 
que  vos  limaçons  foient  cuirs ,  enfuite  paf* 
fez-les  5c  exprimez-les  médiocrement  dans 
une  petite  terrine', fur  quatre  onces  d’huile, 
ajoutez  une  once  de  cire  vierge ,  &  un 
gros  de  blanc  de  baleine  ,  que  vous  ferez 
fondre  fur  de  la  cendre  chaude  ;  tout  étant 
fondu,  tirez  le  du  feu  ,  agitez-le ,  juf- , 
qu’à  ce  quil  foit  refroidi  ;  enfuite  la» 
vez  cette  pommade  avec  de  l’eau  rofe, 
ou  de  l’eau  de  fleur  d’orange  ,  jufqu’à 
ce  quelle  foit  bien  blanche  ,  5c  changez 
cette  eau  d’odeur  de  tems  en  tems ,  afin 
que  la  pommade,  en  blanchiflanr,  acquière 
une  odeur  agréable. 

Il  faut  obferver  que  plufieurs  perfonnes, 
emploient  cette  pommade  un  peu  ferme  : 
on  l’affermit  de  deux  maniérés ,  la  pre¬ 
mière  ,  en  ajoutant  plus  de  cire  vierge, 
à  proportion  du  degré  de  fermeté  que  Ton 
voudra  qu’elle  ait  ;  la  fécondé ,  en  incor¬ 
porant  du  blanc  de  bifmuth,  ou  de  pou¬ 
dre  de  talc  ,  fi  l’on  deftine  fon  ufage  à 
blanchir  le  teint  ;  car  cette  pommade  a 
^propriété  de  nourrir  8c  donner  un  luftre 
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au  vifage,  en  s'en  frottant  les  foirs ,  en  fe 
couchant,  êc  en  s’eïfuyant  le  matin  ,  avec 
un  linge  très  fin  ,  blanc  de  lelïïve. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Préparations  des  blancs  propres  à  incorpo¬ 
rer.  dans  les.  pommades  pour  blanchir  <5’ 
donner  de  l’éclat, 

J’ai  été  obligé  ,  pour  l’ordre  de  cet 
Ouvrage,  d’enfeigner  la  maniéré  de  faire 
les  blancs,  avant  de  donner  les  pommades 
pour  le  vifage  $  il  convient  à  prêtant  de 
preferire  la  façon  de  s’en  fervir ,  8c  d’in¬ 
diquer  ceux  qui  font  les  plus  propres  à 
être  incorporés.  Tous  ces  blancs  doivent 
être  réduits  en  poudre  fubtile  très  fine , 
pafféeau  tami  fde  foie, il  faut  enfuite  faire 
fondre  de  la  gomme  adragante ,  la  plus 
belle  &  la  plus  propre  que  l’on  pourra  trou¬ 
ver.,  &  lorfqu’elie  fera  fondue;,  la  laiffer 
repofer  du  loir  au  matin  ,  puis  la  verfer 
par  inclination  dans  un  autre  vaiffeau  bien 
propre ,  obfervant  de  s’arrêter  lorfque  le 
petit  dépôt  voudra  s’épancher. 

Alors  mettezia  quantité  qu’il  vous  plai* 
fa  de  l’un  de  vos  blancs ,  dont  vous  vou¬ 
drez  faire  ufage ,  dans  une  rafle  de  porce¬ 
laine  bien  propre ,  verfez  deflus  de  l’eau 
gommée. ,  autant  qu’il  en  faudra  pour  lies 
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VOtte  poudre  8c  la  réd uire  en  pâte ,  tâchant 
de  ne  la  point,  toucher  avec  vos  doigts , 
de  peur  de  la  ternir ,  remuez-la  avec  une 
très  petite  cuiller  de  fayance  ou  de  cryf- 
ral  ;  lorfqite  votre  poudre  fera  réduite  en 
pâte ,  entre  le  ferme  &  le  liquide ,/  pre¬ 
nez  un  papier  bien  blanc,  fur  lequel  vous 
répandrez  très  légèrement,  de  la  même 
poudre  que  vous  aurez  réduit  en  confif- 
tance  de  pâte;  enfuite ,  répandez  votre 
pâte  fur  le  papier  ,  par  pelotons ,  gros 
comme  un  petit  pois  ,  &  faites  la  couler 
avec  votr,e  petite  cuiller.,  prenant  garde 
d,e  l’étendre,  8c  lî  votre  pâte  eftbien  faite , 
elle  prendra  fiége  ,  &  confervera  une  émi¬ 
nence  ;  enfuite  ,  mettez-la  fécher ,  fur- 
tout  que  ce  foit  dans  un  endroit  ,  où  il 
n’y  ait  point  de  pouffiere  ;  lorfqu’elle:fera, 
bien  feche.,  retirez  vos  petits  pains  blancs 
de  deffus  le  papier ,  8c  mettez  les  dans 
une  petite  boëte  bien  propre  ,  65.ga.rdez- 
les  pour  l’ufage.:  on  sJenfervira  de  la  ma¬ 
niéré  fui  van  te. 

Lorfqu’une  Dame,  à  fa  toilette,  veut  fe 
fervir  du  blanc ,  il  faut  qu’elle  prépare 
cette  pommade  avec  laquelle  elle  doit  in¬ 
corporer  fon  blanc,  8c  que  ce  foit  une 
pommade  qui  blanchilfe ,  nourrifle  la 
peau,  8ç  qui  donne  de  l’éclat  au  teint  ; 
que  cette  pommade  ait  été  bien  faite , 
8c qu’ellene  foit  altérée  en  aucune  façon. î 
Niij 
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qu’elle  foit  bién  blanche  ,  de  peur  qu’elîer 

ne  terpiflè  l’éclat  du  blanc. 

Si  la  pommade  dont  on  fe  fervira ,  doit 
être  gardée  dans  de  l’eau  fraîche  ,  on  au¬ 
ra  foin,  avant  de  metrre  le  blanc,  d’é¬ 
pancher  l’eau ,  &  de  la  faire  dégorger ,  en 
la  remuant  un  peu  j  &  l’on  répandra  l’eau 
à  mefure ,  jufqu  a  ce  qu’il  ne  refte  que  le 
corps  de  la  pommade. 

Enfuite  prenez  ces  petits  pains  de  blanc» 
mettez-les  dans  un  petit  pot  de  fayance  , 
comme  font  les  pots  de  rouge  ou  d’opiate , 
&  j  écrafez-les  avec  la  petite  cuiller  de 
fayance  ou  de  cryftal  s  &  enfuite  met¬ 
tez  de  la  pommade ,  que  vous  remuerez 
jufqu’à  ce  que  votre  blanc  &  la  pqmmade 
foient  bien  incorporés  enfemble  ;  c’eft  à 
quoi  il  faut  prendre  garde  :  enfuite  fervez- 
vous  en  ,  vous  en  frottant  également  par¬ 
tout  le  vifage,  &  vous  elfuyantavec  du  pa¬ 
pier  brouillard  :  alors  le  vifage  fera  bril¬ 
lant  ,  éclatant  &  difpofé  à  recevoir  le 
rouge. 

Le  plus  ou  le  moins  de  blanc  que  l’on 
met  dans  la  pommade  ,  dépend  du  goût 
de  ceux  qui  en  font  ufagé  :  c’eft  pourquoi 
nous  ne  donnons  aucune  précifion  de  là 
quantité  pour  la  recette. 

Il  eft  encore  eiïentiel  de  ne  préparer  du 
blanc  prêt  à  mettre  fur  le  vifage  ,  qu’au- 
tant  qu’il  en  faut  pour  une  fois  j  lelendç* 
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îîiain  il  n’a  plus  le  même  éclat.  Les  blancs 
peuvent  s’employer  en  poudre  très  fubtile» 
fans  apprêt  de  gomme.  Cela  eft  arbitraire; 
l’apprêt  de  la  gomme  donne  un  luftre  Sç 
aide'à  effacer  les  rides  ,  8c  le  blanc  fans 
gomme  rend  la  peau  plus  fouple  ;  ain.fi 
on  peut  fe  fervir  de  l’une  8c  de  l’autre  > 
félon  le  cas. 

Les  poudres  les  plus  propres  à  incorpo¬ 
rer  dans  les  pommades  ,  font ,  celles  du 
blanc  de  hifmuth,  de  faturnp  ,  de  perles , 
&  la  poudre  de  talc  de  Venife  calciné. 

Quant  aux  pommades  ,  il  faut  choifir 
celles  qui  font  déftinées  à  blanjphir  &  nour¬ 
rir  le  teint ,  fur-tout  la  première  que  nous 
avons  donnée ,  celles  de  pieds  de  mou¬ 
tons,  celles  de  limaçons  ,  celle  du  beurre 
de  Mai,  &  autres  qui  onr  les  mêmes  vertus; 
pour  les  autres ,  on  s’en  fervira  félon  le 
cas  &  comme  il  eft  dit ,  félon  leurs  ver¬ 
tus  particulières. 


CHAPITRE  XXXVII. 
Pour  les  Rouges. 

Îj  e  s  rouges  ne  doivent  être  pofés  fur 
le  vifage  qu’après  les  blancs  ;  c’eft  la  der¬ 
nière  cérémonie  de  la  toilette.  Pour  que 
tout  réponde  aux  foins  que  l’on  fe  donne, 
N  iv 
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il  faut  d’abord  avoir  de  beau  rouge,  8c 
enfuire  le  bien  pofer.  Pour  l’avoir  beau  , 
il  faut  en  le  fabriquant ,  employer  du  bon 
&  du  beau  ,  enfuite  ôbferver  la  façon 
prefcrite.  Les  rouges  le  plus  en  ufage  , 
font  ceux  en  poudre ,  &  les  petits  pots  qui 
font  la  même  chofe ,  excepté  que  la 
gomme  lie  ceux  ci ,  &  que  les  autres  fonc 
en  poudre  ;  Ce  font  les  mêmes  alliages , 
les  mêmes  nuances  ,  tout,  en  un  mot ,  elfe 
égal ,  excepté  ia  gomme,  on  peut  avoir, 
üî  l’on  veut ,  de  la  pondre  de  carmin  8c  de 
talc  ,  pour  les  mêler  enfemble  ,  &  don¬ 
ner  la  nuance  qui  convient  à  ceux  qui  en 
font  ufage  ;  ce  font-les  vrais  amufemens 
de  toilette.  Il  eft  bon  de  faVoir  qu’il  y  a 
deux  fortes  de  poudres  de  talc  ;  la  natu¬ 
relle  &  la  calcinée.  .La  calcinée  eft  plus 
blanche ,  8c  donne  de  plus  vives  couleurs 
aux  nuances  ;  l’autre  eft  plus  onétueufe,  8c 
s’attache  par  confcquent  mieux  .fur  le 
blanc  ,  &  eft  plus  luftrée.  On  peut  faire 
ufage  de  l’une  ou  de  l’autre,fe!on  le  goût. 

Comme  tous  les  gours  ne  font  pas  les 
mêmes  ,  nous  donnerons  quelques  autres 
rouges  ,  qui  pourront  convenir  à  quel¬ 
qu’un  ,  ils  ne  font  que  pour  donner  un 
vermeil  naturel  \  ces  rouges  ont  régné  , 
8c  on  s’en  contente.  Pour  abréger  ,  nous 
fupprimerons  le  rouge  en  talc  j  comme 
inutile. 
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Première  maniéré  de  faire  le- Rouge  pour 
le  if  âge. 

Mettez  un  démi-gros  de  chouan  en 
poudre  ,  dans  une  terrine  de  terre  vernif- 
fée ,  avec  une  livre  d’eau  de  fontaine  , 
faices-le  bouillir  fur  un  grand  feu ,  à  gros 
bouillon  ;  puis  coulez  cette  décoélion  à 
travers  un  linge  ,  dans  une  terrine  ,,  que 
■Vous  mettrez  fur  le  feu  ;  ajoucez-y  deux 
gros  de  cochenile  en  poudre,  &  lailfez-lé 
bouillir  à  petit  feu  ,  puis  mettez-y  unde-- 
mi-gros  d’autour  ,  continuant  l’ébullition 
encore  un  quart-d’heure  *  enfuite  coulez 
le  tout  ,  Sc  faites-diiToudre  dans  la  cola- 
ture  ,  pendant  .quelle  fera  chaude  ,  une 
pincée  d’alun  en  poudre  fubtile  ,  puis 
lailfez-la  repofer  pendant  quinze  jours  , 
fans  vous  mettre  en  peine  fi  elle  femoifit;, 
jettez  enfuite  l’eau  par  inclination  ,  après 
quoi  faites  fécher  au  foleil  la  poudre  qui 
reliera  au  fond  :  prenez  de  la  gomme 
adragante  ,  félon  la  quantité  de  poudré 
que  v.o,us  aurez:  i  faites-la,  dilfoudre  dans 
de  l’eau-rofe ,  6c  délayez  dans  cette  difloi- 
ludon  la  poudre  précédente  :  confervez-la; 
enfuite  foigneufement  dans  une  boîte  s 
pour  vous  en  fer vit,  trempez  un  pinceau 
dans  la  boîte  ,  appliquez- le  fur  la  joue  6c 
fur  les  levres ,  puis  étendez  le  rouge  ave* 
vos  doigts» 

Mit 
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Deuxieme  Rouge. 

Mettez  infufer  pendant  vingt -quatre 
heures ,  fur  les  cendres  chaudes  ,  dans 
une  bouteille  de  verre,  avec  fuffifante 
quantité  de  vinaigre  ,  une  once  de  bois 
de  Bréfil ,  réduit  en  poudre  fubtile  j  ver- 
fez  cette  infufion  dans  une  terrine  ;  ajoû- 
tez-y  deux  livres  d’eau  ,  faites-la  bouillir 
jufqu’àla  confomtnationdes  trois  quarts  : 
cela  fait,  ajoûtez-y  deux  onces  d’alun  en 
poudre,  &  demi-once  de  colle  de  poilfon , 
coupée  par  petits  morceaux ,  &  lorfqu’elle 
fera  difloute  ,  verfez  le  tout  dans  des 
pots,  pour  l’ufage  marqué. 

Troijîeme  Rouge. 

Verfez  dans  une  terrine ,  fur  line  once 
de  fantal  rouge  bien  pulvérifé ,  une  livre 
de  vinaigre  diftillé  ;  puis  faites  bouillir  le 
tout  fur  un  petit  feu ,  jufqu’à  la  confom- 
mation  de  trois  parties  ;  alors  ajoutez  une 
pincée  d’alun  en  poudre ,  &  deux  cuille¬ 
rées  d’eau  rofe  ,  dans  laquelle  vous  aurez 
dilfous  de  la  gomme  adragante  :  coulez  le 
tout ,  &  mettez-le  dans  une  boîte  ,  pour 
vous  en  fervir  comme  des  préparations  pré¬ 
cédentes. 
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Quatrième  Rouge. 

Prenez  un  gros  d’orcanette  ,  autant  de 
gomme  laque  pulvéri'fées ;  metrez-le  dans 
un  pot  de  terre  vernilïe ,  avec  fuffifante 
quantité  de  jus  de  citron  ,  pour  les  faire 
infufer  ensemble  pendant  une  nuit  »  fur 
les  cendres  chaudes;  puis  ajoutez  une  li¬ 
vre  d’eau-rofe  :  faites  bouillir  le  tout  juf- 
qu’à  la  confommation  des  trois  parties  ; 
confervez  ce  qui  reliera  ,  pour  l’employer» 
comme  il  eft  dit  aux  précédentes  prépara¬ 
tions. 

Cinquième  Rouge  en  petits  pots. 

Choifiiîez  lé  plus  beau  carmin  en  potf- 
dre ,  que  vous  pourrez  trouver  j  faites- eu 
dilToudre  un  gros  dans  un  peu  cfeau  chau¬ 
de  ;  auffitôt  qu’il  fera  fondu ,  mettez  dans 
un  plat  de  fayance  bien  net ,  quatre  once; 
de  talc  de  Venife  pulvérifé  bien  fin  j  fai¬ 
tes-y  un  trou  au  milieu  ,  &  verfez  goutte 
à  goutte  votre  dilfolution  y  en  la  maniant 
toujours  avec  vos  doigts  ,  fil  faut  les  la¬ 
ver  deux  ou  trois  fois  avec  du  fa  von  »,  &c 
enfuite  dans  l’eau  claire  ,  afin  qu’ils  ne- 
terniflent  pas  le  carmin  ),  continuez. de  là, 
forte,  &  ldrfque  vous  aurez  épuifélaidif- 
folution,ajoûtez-y  fix  gouttes d’imiie do- 
Nvj 
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live  vierge,  &  douze  gouttes  de  gomme 
adragante,  en  continuant  dé  la  manier  , 
jufqu’à  ce  que  toutes  ces  matières  foient 
bien  incorporées  enfemble  ;  enfuite  met- 
tez-les  dans  de  petits  pots  deftinés  pour 
cet  ufage  j  rangez-les  fur  unechauffrette 
de  bois  ,  &  ne  mettez  uniquement  que 
de  la  cendre  chaude  dans  la  caflblette  def- 
rinée  à  placer  le  feu  ,  afin  qu’une  cha¬ 
leur  douce  aide  à  faire  fécher  votre  rouge; 
un  feu  un  peu  vif  le  bruniroic  :  ayez  foin 
de  maintenir  cette  chaleur  douce,  jufqu’a 
ce  qu’il  foit  parfaitement  fec  ;  enfuite 
couvrez  vos  petits  pots  à  l’ordinaire-,  les 
eonfervant  pour  l’ui'age  :  ce  rouge  eft  plus 
vif.  Voici  les  réglés  qu’il  faut  obferver 
pour  les  autres  nuances. 

Seconde  nuance.  Un  gros  de  carmin 
quatre  onces  &  demie  de  poudre  de  talc 
même  huile ,  même  gomme,. 

Tfoijieme  nuance.  Un  gros  de  carmin  , 
cinq  onces  de  poudre  de  talc  ,  fix  ou 
fept  onces  d’huile ,  &  douze  gouttes  de 
gomme. 

Quatrième  nuance.  Un  gros  de  carmin , 
cinq  onces  &  demie  de  talc  ,  fix  gouttes 
d’huile-  &  quinze  gouttes  de  gomme. 

Cinquième-  nuance-.  Un  gros  de  carmin, 
£x  onces  de  talc ,  huit  ou  neuf  gouttes 
d’huile,  &.  dix-neuf  gouttes  de  gomme. 

Sixime  nuance.  Un  gros  de  carmin,  fix 
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oiïces  &  demie  de  talc  ,  neuf  gouttes 
d’huile  ,  &  'dix  gouttes  de  gomme. 

Septième  nuance.  Un  gros  de  carmin  * 
fept  onces  de  talc ,  dix  gouttes  d’huile*  8c 
vingt  gouttes  de  gomme. 

Huitième  nuance.  Un  gros  de  carmin,, 
fept  onces  &  demie  de  talc  ,  onze  gouttes 
d’huile  &  vingt-deux  de  gomme. 

Neuvième  nuance.  Un  gros  de  carmin  , 
huit  onces  de  talc ,  douze  gouttes  d’huile; 
8c  vingt-quatre  gouttes  de  gomme. 

Ainfi  ,  en  augmentant  la  poudre  de 
talc  de  demi-once  en  demi-once ,  on  fais 
les  différentes  nuances-,  jufqu’au  déblan¬ 
chi  ,  qui  eft  une  livre  de  talc  fur  un  gros 
de  carmin;  il  faut  ajoutera  votre  diffolu- 
tion  de  carmin.,  de  l’eau  à  proportion  de 
la  poudre  de  talc  ,  &  de  même  propor¬ 
tionner  les  gouttes  d’huile  &  celles  de  la 
gomme ,  afin  que  tout  foit  dans  les  ré¬ 
glés,  &  que  toutes  les  nuances  foienr 
égales  pour  le  corps  du  rouge  ,  c’eft-à» 
dire-,,  qu’il  foit  aufti  onétueux  &  aufià 
lié. 

Voilà  la  maniéré  de  faire  ce  rouge, 
qui  aujourd’hui  eft  avec  raifon  tant  en 
régné  :  en  s’en  fervanr ,  il  ne  peut  porrer 
aucun  préjudice  à  la  peau  -,  le  talc ,  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  cer  alliage,  .eft  très  bot» 
par  lui- même,  puifqu’il  entre  dans  piu- 
âeuts  préparations  cofméti^ues  ;  on  & 
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fert  également  de  rouge  en  poudre  ;  iï 
faut  mêler  Amplement  le  carmin  avec  la 
poudre  de  talc  ,  &  faire  les  même  nuan¬ 
ces  pour  le  rouge  en  poudre  que  pour  les 
rouges  en  petits  pots. 

Mettez  un  gros  de  carmin  ,  &  quatre 
encesde  poudre  de  talc ,  p'our  la  première 
nuance  du  rouge  le  plus  vif,  &c  fui,vez 
l’ordre  ei-delTus  indiqué  aux  nuances ,  juf- 
qu’au  déblanchi  r  alors  vous  pourrez  dire 
être  afldrti  &  avoir  tous  les  tons  du  rouge 
pour  le  vifage. 

On  peut  avoir  du  carmin  a  part  &  de 
la  poudre  de  taie ,  &  par  le  mélange  ,  la 
réduire  à  la  nuance  que  l’on  veut  avoir. 

Pour  fe  fervir  du  rouge  en  petits  pots  , 
&  de  celui  en  pondre,  on  prend  un  peu 
de  rouge  au  pinceau  ,  pour  l’étendre  lé¬ 
gèrement  fur  les  parties  qu’il  faut  colo¬ 
rer  ,  enfuite  on  met  un  peu  plus  de  rouge 
aux  endroits  qui  doivent  être  plus  vifs  J 
de  forte  que  ce  rouge  paroide  par  degré , 
comme  s’il  étoit  naturel ,  &  c’èft  en  quoi 
eonfifte  l’arc.  Il  faut ,  lorfque  l’on  fe  fert 
du  blanc  &  du  rouge ,  s’appliquer  le  foir  s, 
en  fe  couchant ,  de  la  ‘pommade  bonne 
pour  le  teint ,  où  l'on  n’ait  incorporé  au¬ 
cun  blanc  ,  &  le  conferver  dans  de  l’eau,, 
comme  la  première  que  nous  avons  don¬ 
née,  enfuite  s’en  bien  frotter  le  vifage, 
pour  détacher  les  poudres  du  blanc  &  du 
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Jfouge  j  qui  fe  font  attachées  â  la  peau , 
&  après  avoir  bien  frotté  dans  tous  les 
endroits  où  on  aura  mis  du  blanc  &  du 
rouge ,  s’elfuyer  fortement  avec  un  linge 
blanc  ,  pour  mettre  la  peau  dans  fon  étae 
naturel  :  on  peut  enfuire  faire  les  prépa¬ 
rations  accoutumées  ,  pour  palfer  la  nuit. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Préparations  des  Poudres  &  Pâtes  propres 
à  fe  nettoyer  les  mains  ,  les  blanchir  & 
en  adoucir  la  peau.. 

T  »  h  s  mains  font  fi  fu jettes  à  fe  falir  j 
étant  prefque  toujours  enœuvre ,  qu’elles 
ont  befoin  de  fecours,  pour  revenir  dans 
leur  état  naturel  :  Peau  feule  ne  peiSt  dans 
plufieurs.  circonftances  ,<  lies  rendre  pro¬ 
pres.  Le  fa  von  nettoie  bien  ;  mais  il  rend 
la  peau  rude  Se  ridé ,  Sî  ne'  peut  fervir 
qu’avec  un  alliage  doux  ,  pour  le  corri¬ 
ger  :  il  n’y  a  donc  que  les  pâtes  en,  pou¬ 
dre  Scies  pares  liquides  ,  qui  pu-ilfent  ré¬ 
parer  non  feulement  ce  que  les  mains 
perdent  au  travail  »  mais  encore  les  em¬ 
bellir  ,  en  rendant  la  peau  douce  &'blan- 
che. 

Les  préparations  de  ces  pâtes  liquide* 
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8c  féches ,  feront  le  fujet  de  ce  Chapitre. 
Nous  donnerons  les  recettes  &  la  ma¬ 
niéré  de  fe  fervir  des  pâtes  liquides  otx 
en  poudre  ,  parfumées  &  fans  parfums  , 
des  pâtes  gralfes  ,  des  pâtes  au  miel, 
&c.  qui  tendent  toutes  à  nettoyer,  blan¬ 
chir  &  adoucir  la  peau  8c  les  mains. 

Premiers  Poudre  odorante  pour  les  mains . 

Recette, 

Prenez  quatre  onces  d’expreffion  des 
amandes  douces,  autant  des  ameres. 

Deux  onces  de  farine  de  feves. 

Une  once  &  demie  de  farine  de  riz  8c 
de  celle  de  lupin. 

Une  once  de  farine  d’iris  de  Florence. 

Six  gros  de  rofes  blanches  deflechées 
&  de  benjoin. 

Demi-once  de  fel  de  tartre  ,  de  craie 
blanche  préparée ,  de  fpode  auffi  préparé, 
8c  de  fperme  de  baleine  nouveau. 

Demi-fcrupule  d’huile  de  bois  de  rofes, 
girofle  &  de  lavande  ;  faites-en  un  mé¬ 
lange  &  une  poudre.  Pour  cet  effet ,  pre¬ 
nez  des  pains  d’amandes  ameres  &  dou-^ 
ces,  tirées  de  la  prefle  ;  après  en  avoir  ex¬ 
primé  les  huiles ,  mettez-les  en  poudre  à 
part ,  dans  un  mortier  de  marbre ,  pulvé-- 
.riiez  enfuite  l’iris  &  les  rofes ,  de  même 
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qiie  le  Benjoin,  mêlez  ces  ingrédiens  pul- 
vérifés  avec  le  fel  de  tartre  ,  la  -  craie 
broyée  &  lés  farines  paffées ,  mettez  dans 
un  mortier  de  marbre  le  fperme  de  ba¬ 
leine  avec  les  huiles  ,  agitez-les  bien  eh- 
femble  avec  un  pilon  de  bois  ,  pour  en 
faire  une  pâte ,  puis  vous  y  mêlerez  peu*àr 
peu  les  poudres  enfemble  ,  afin  d’en  faire 
un  mélange. ;  vous  aurez  une  poudre  pâ- 
teufe,  que  vous  conferverez  dans  un  pot 
de  verre  ou  de  fayance. 

Elle  nettoie  la  peau,  &  la  rend  douce  , 
blanche  &  polie  5  on  l’emploie  pour  dé- 
cralFer  les  mains,  auxquelles  elle  laifie 
Une  bonne  odeur  :  pour  en  faire  ufage , 
on  peut  l’humeéter  dans  les  mains ,  avec 
un  peu  d’eau  de  fleur  d’orange  ,  en  place 
d’eau  commune  ,  dont  on  fe  ferc  ordinai¬ 
rement -,  s’en  frotter  enfuite  les  mains 
fans  les  humecter  davantage ,  jufqu’à  ce 
que  la  pâte  qui  fera  chargée  de  erafle, 
foit  défléchée  &  tombée  ,  puis  s’effuyer 
avec  un  linge  un  peu  imbibée  d’eau  de 
fleur  d’orange.  Cette  pâte  eft  excellente 
pour  fon  effet  &c  fon  odeur  :  mais  comme 
il  y  entre  plufieurs  chofes  inutiles  ,  on 
qui  n’ont  qu’un  même  mérite  ,  telles  que 
les. farines,  on  a  réformé  cette  poudre-, 
en  diminuant  le  benjoin ,  à  caufe  de  fon 
odeur,  la  dofe  du  blanc  de  baleine,  Sc 
en  fupprimant  le  fpodium  comme  in  a» 
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tile  j  &  l’huile  de  lavande  par  rapport 

fon  odeur,  trop  forte.  Voici  comme  on  l’a 

réduite* 

Recette  de  la  Poudre  ci-  dejjus  réformée. 

Prenez  lîx  onces  d’expreftîon  d’aman¬ 
des  douces  8c  ameres  »  &  autant  de  la  fa¬ 
rine  de  riz. 

Une  once  de  racine  d’iris  de  Florence  y 
&  de  craie  blanche  préparée. 

Deux  gros  de  benjoin ,  de  blanc  dé  ba¬ 
leine  8c  de  fel  de  tartre. 

Une  demi-once  d’huile  de  bois  rôle. 

Il  faut  fuivre  le  manuel  de  la  poudre 
précédente  :  pilez  vos  marcs  d’amandes 
ameres  8c  douces  en  particulier  ,  l’iris 
aiilîi  en  particulier ,  &  pulvérifez  le  ben¬ 
join  avec  le  fel  de  tartre;  mettez  l’huile 
de  bois-rofes  avec  le  blanc  de  baleine  , 
dans  un  mortier,  pour  être  réduit  en  pâte, 
8c  enfuite  mêlez -y  vos  poudres,  jufqu’à 
ce  que  tout  foit  très  exactement  incor¬ 
poré  ;  alors  diftribuez  votre  poudre  dans 
les  pots  ,  pour  vous  en  fervir ,  comme  il 
eft  dit  ci- délias. 

Cette  poudre  eft  la  même ,  à  la  réforme 
près.  La  première  eft  plus  propre  à  nour¬ 
rir  la  peau  des  mains ,  à  caufe  de  fon  onc¬ 
tion,  en  .y  retranchant  un  peu  d’odeur,  elle 
plaira  à  ceux  qui  ne  l’aiment  pas  :  c’eft 
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pour  cette  raifon  que  j’ai  indiqué  l’une  &c 
l’autre. 

Poudres  parfumées  appellees  Pâtes  de  Pro* 
vence ,  pour  les  mains. 

Ces  poudres  font  le  marc  des  eflences 
faites  aux  fleurs,  &  des  amandes  dou¬ 
ces  &  ameres  ,  noifecces  &  ben.  Les 
fleurs  les  plus  en  ufage  pour  ces  pâtes, 
font  la  fleur  d’orange  ,  le  jafmin ,  la  tu- 
béreufe  ,  &  la  rofe  blanche  -,  ces  fleurs  Se 
ces  fruits  à  coque  ne  s’emploient  pas  en* 
femble,  mais  une  de  ces  fleurs  avec  un  de 
ces  fruits  ;  en  forte  que  l’amande  douce 
fait  quatre  poudre  pour  les  mains  ;  la  pre¬ 
mière  poudre,  d’amandes  douces  à  la 
fleur  d’orange  ,  la  fécondé  ,  au  jafmin  , 
la  troifieme  ,  à  la  tubéreufe  ,  &  la  qua¬ 
trième  ,  à  la  rofe  mufcade  blanche. 

L’àmande  amere  en  fournit  auffi  quatre 
avec  les  mêmes ,  la  noifette  en  fait  autant. 

Les  deux  meilleures ,  S&dont  il  eft  plus 
à  propos  de  fe  fervir ,  font  celles  d’aman¬ 
des  ameres  &  douces  :  on  peut  cependant, 
fi  l’on  veut ,  les  mêler  enfemble,  pour  di- 
Verfifier  le  parfum. 

La  maniéré  de  faire  cette  poudre ,  eft 
de  piler  un  pain  forti  de  la  prelfe ,  pour 
exprimer  une  de  ces  eflences ,  8c  de  le 
broyer  dans  un  mortier  de  marbre,  Sc  ea-> 
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fuite  conferver  cette  poudre  dans  un  pof. 

Pour  vous  en  fervir,  mettez  de  cette 
poudre  dans  le  creux  de  la  main  ,  avec 
un  peu  d’eau  ,  frottez-les  ,  &  quand  elles 
feront  bien  décralfées  ,  ou  la  poudre  tom¬ 
bera  d’elle  même  ,  ou  vous  la  ferez  déta¬ 
cher  avec  de  l’eau. 

Pour  faire  ces  poudres,  dont  on  fe  fert, 
outre  celles  de  Provence ,  prenez  un  ou 
plufieurs  pains  d’amandes,  foit  douces,  foit 
ameres  ,  &  pilez-les  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  fur  chaque  livre  d’amandes  , 
Omettez  goutte  à  goutte,  par  intervalle  ,  le 
parfum  deftinc  à  donner  l’odeur  à  votre 
poudre  ,  lorfque  vos  amandes  feront 
broyées ,  &  que  votre  eflence  fera  bien 
incorporée  ,  mettez  cette  poudre  ,  comme 
la  précédente ,  dans  un  pot  bien  couvert , 
de  peur  quelle  ne  perde  fon  odeur. 

Pour  une  livre  de  poudre  d’amande  , 
vous  mettrez  de  l’une  de  ces  quinteflences, 
à  votre  choix  ,  (  celles  que  je  donne  ici , 
font  les  meilleurs  ,  félon  le  goût  préfent, 
quoiqu’on  ne  fe  ferve  gueres  des  deux 
dernieres). 

Poudres  dé  amandes  de  parfum ,  propres  à 
nettoyer  &  adoucir  les  mains. 

Deux  gros  de  cédra. 

Un  gros  de  bergamotte» 
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Deux  gros  &  demi  d’oranges  ameres. 

Deux  gros  <5 c  demi  d’orange  de  Portu¬ 
gal* 

Deux  gros  de  citron. 

Deux  gros  de  limon. 

Un  gros  de  girofle. 

Un  gros  de  thim. 

Un  gros  de  romarin. 

Pour  donner  à  ces  poudres  le  goût  de  la 
fleur  d’orange  ,  mpteez-y  un  gros  de  ne- 
jroly ,  ou  ,  fix  c’eft  dans  la  Yaifon  delà 
fleur,  pefez  deux  onces  des  feuilles  de  fleur 
d’orange  ,  puis  une  livre  de  poudre  de¬ 
mandes,  que  vous  pilerez  enfemble  SC 
réduirez  en  poudre. 

Si  l’on  vouloir  mêler  ces  odeurs,  il  fau¬ 
drait  les  'réduire  à  proportion  du  nombre 
que  l'on  en  mettrait ,  afin  que  le  parfum. 
£ùt  proportionné. 

Les  perfonnes  qui  n’aiment  point  Ief 
odeurs,  réduiront  Amplement  les  pains  en 
poudre,  &  s’en  ferviront  à  la  maniéré 
précédente. 

Poudre,  de  graines  de  Pavot  Blanc. 

Prenez  ,  autant  qu’il  vous  plaira ,  de 
graine  de  pavot  blanc  feche ,  pilez-la  le 
plus  fubtilement  qu’il  fera  poffible  ;  vous 
prendrez  de  cette  poudre  dans  le  creux  de 
la  main,  avec  un  peu  d’eau  ,  elle  lés  net¬ 
toiera  &  les  blanchira. 


Première  Pâte  £  Amande. 


Prenez  quatres  onces  d’amandes  dou¬ 
ces  ,  aurant.  d’ameres  ;  mettez-les  dans  de 
l’eau  chaude ,  pour  les  dépouiller  de  leur 
peau,  pilez- les  ,  8c  quand  elle  le  feront 
un  peu,  de  peur  qu’elles  ne  tournent  en 
fcuiîe  ,  verfez-y  un  filet  de  vinaigre  diftil- 
léj  ajourez  enfuite  deux  gros  de  ftorax,  en 
poudre  très  fine,  deux  onces  de  miel  blanc, 
deux  jaunes  d’œufs  durs  ;  &  fi  cette 
pâte  eft  trop  feche  ,  vous  mettrez  un  peu 
plus  de  vinaigre.  L’ufage  de  cette  pâte  eft 
d’en  prendre  un  peu,  &  de  la  délayer  dans 
le  creux  de  la  main ,  avec  de  l’eau ,  pour 
«’en  frotter  les  bras  &  les  mâins  ;  puis 
lavez- les  enfuite  dans  de  l’eau. 

Quelques  parfumeurs  y  ajoutent  de  la 
eérufe  ou  du  lucre  de  faturne ,  pour  don¬ 
ner  plus  de  fraîcheur  à  la  peau. 

1 1.  Autre. 

Jettez  quatre  livres  d’amandes  ameres 
clans  de  l’eau  chaude  ,  pour  en  tirer  la 
peau ,  enfuite  laiflez-les  fécher  ;  étant  fi¬ 
ches  ,  broyez-les  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  dont  le  pilon  foit  proportionné  ; 
lorfque  vous  l’aurez  fait  pendant  un  peu  de 
Items ,  ajoutez- y  un  peu  de  lait  j  pouç 
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empêcher  quelles  ne  tournent  en  huile  ; 
ce  que  vous  continuerez  jufqu’à  ce  que  les 
Amandes  foit  bien  pilées  ;  puis  faites  trem¬ 
per  dans  du  lait ,  la  mie  d’un  pain  mollet 
d’une  livre ,  8c  mettez-la  dans  le  mortier 
pour  la  piler  avec  vos  amandes en  obfer- 
yant  de  remuer  afin  quelle  foit  mêlée  avee 
votre  pâte  ,  cela  fait ,  mettez  dans  un 
chauderon  votre  pâte ,  avec  autant  de  lait 
qu’il  en  faudra  pour  la  rendre  liquide ,  8c 
remuez  toujours  avec  une  longue  &  fort» 
jfoatule,  jufqu’à  ce  qu’elle  épaiflîfîe,  8c 
foit  cuite  ;  vous  vous  en  fervirez  comm« 
«de  la  précédente. 

III.  Autre, 

Après  avoir  ôté  la  peau  d’une  livre  d’a¬ 
mandes  douces  j  à  la  maniéré  accoutumée* 
en  les  mettant  tremper  dans  de  l’eau 
chaude  ,  prenez  s  eau  de  fontaine ,  vinai¬ 
gre  diftillé  &  eau-de-vie  ,  de  chacun  un 
demi-fetier,  quatre  onces  &  demi  de  pain 
blanc ,  8c  deux  jaunes  d’œufs  ;  pilez  d’a¬ 
bord  les  amandes  ,  les  humeéfcant  ayecle 
vinaigre ,  jufqu  a  ce  qu’elles  foient  pilées 
bien  fin  ,  alors  ,  mettez  la  mie  du  pain 
imbibée  d’eau-de-vie  avec  les  amandes , 
avec  l’eau  ,  les  jaunes  d’œufs  8c  l’eau-de- 
vie  ,  mettez  le  tout  dans  Une  badine  fus 
le  feu,  8c  remue? fans  difcontinuation^ 
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jufqu’à  ce  qu’elle  foit  cuite  &  fuffifament 
épailfe  puis  retirez -la ,  &  mettez-la  dans 
des  pots  de  fayance ,  pour  la  confervep 
dans  le  befoin. 


ÎY.  Âutrt. 

Ayez  quatre  onces  d’amandes  douces  & 
-d’amandes  ameres ,  pilées  comme  pour 
toutes  les  pâtes-,  pignons  &  des  quatres  fe- 
mences  froides ,  de  chacune  deux  onces  , 
borax  demi-once ,  benjoin  un  gros  ,  la 
,mie  d’un  pain  de  demi-livre  ,  vinaigre 
diftillé  un  demi-fetier ,  eau-de-vie  un  de¬ 
mi  fetier  ,  lait  cinq  poilTons  ,  quatre 
jaunes  d’œufs  -,  pilez  les  amandes ,  les  pi¬ 
gnons  &  les  graines  des  quatres  femences 
froides  ,  verfant  de  tems-en-  tems  un  peu 
de  lait ,  afin  que  l’amande  ne  tourne  point 
en  huile  ;  lorfque  tout  fera  pilé ,  mettez  la 
mie  de  pain  déjà  imbibée  ,  dans  le  lait,  le 
borax  &  le  benjoin  puivérifés  fubtilement, 
&  vous  continuerez  d,e  piler  &  de  mêler  le 
tout  ;  vérfez  enfuite  ,  dans  u^e  terrine 
de  terre  verniflee  neuve,  votre  pâte  déjà 
délayée  dans  une  partie  de  votre  lait ,  & 
mettez-la  fut -un  feu  de  charbon  ,  pour  la 
faire  bouillir;  remuez  continuellement, 
&  lorfqu’elle  s’épajffit ,  ajoutez  -  y  le  vi¬ 
naigre  ,  en  remuant  toujours  jufqu’à  la 
fin.,  ayec  la  fpatnle ,  tournant  toujours  du 
raê«î§ 
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même  côté  ,  cela  fait ,  délayez  vos  jaunes 
dœufs  dans  le  refte  du  lait ,  &  mettez- 
les  petit  à-petit  lorfqu’il  y  feront  tous ,  Sc 
que  la  âte  épaiflira,  mettez  l’eau  de-vie,  Sc 
peu  de  tems  après  elle  fera  cuite  :  pour  le 
connoître  ,  mettez-en  un  peu  fur  une  af- 
fiette  fine  de  fayance  ,  elle  s’en  détachera 
facilement  étanc  froide.  Il  faut  alors  la 
verfer  dans  des  pots  de  fayance ,  pour  la 
conferver.  Il  y  a  des  Parfumeurs  qui  hu- 
meélent  cette  pâte  avec  un  peu  d’eau-de- 
vie  ,  en  l’incorporant  avec  la  fpatule.  .  Pour 
s’en  fervir  ,  il  faut  d’abord  fe  laver  avec 
de  l’eau  de  fontaine  ,  enfuite  on  prend  un 
peu  de  cette  pâte  ,  on  s’en  frotte  les  mains 
Sc  les  bras ,  elle  fe  féche ,  fe  détache  ,  Sc 
tombe ,  en  continuant  de  frotter  ,  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  toute  tombée  ;  elle  rend  la 
peau  nette  ,  douce  Sc  blanche. 

V.  Autre. 

Prenez  une  livre  d’amandes  douces  dé¬ 
pouillées  de  leurs  peaux ,  Sc  quatre  onces 
de  pignons  ,  pilez  les  le  plus  fin  qu’il  fera 
pofllble,  puis  ajoutez  deux  onces  de  fucre 
fin  enq)oudre ,  un  once  de  miel  blanc ,  ou 
eau  de  farine  de  feves  ,  &  deux  onces 
d’eau  de-vie  ;  on  peut  parfumer  cette  pâte 
avec  de  l’elfence  de  girofle ,  de  berga- 
motte ,  cédrat  Sc  jafmiu, 
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VI,  Autre. 

Prenez  une  livre  d’amandes  ,  otez-en  la 
peau  ;  pilez  vos  amandes ,  &  arrofez-les 
avec  demi-fetier  d’eau-rofe ,  en  verfant 
petit- à-petit ,  jufquà  ce  quelle  foit  con- 
jfommée ,  &  les  amandes  bien  broyées  ; 
alors  mondez  une  pomme  de  rainette 
de  fes  pépins  &  de  fa  pelure  ,  coupez-la 
par  petits  morceaux ,  &  ajoutez  quatre 
onces  &  demie  de  pain  blanc  feché ,  pilé 
&  palfé,  deux  onces  de  gomme  adragante, 
difl'oute  dans  de  l’eau- rofe  5  mettez  le  tout 
dans  le  mortier  avec  fes  amandes  ,  pour 
être  pilé  de  nouveau ,  &  broyez  le  tout 
fi  bien  qu’il  faffè  un  corps  de  pâtç  ,  que 
vous  conferverez  pour  l’ufagç. 

VII.  Autre. 

Faites  infufer ,  pendant  deux  ou  trois 
heures ,  une  livre  d’amandes  douces ,  pi¬ 
lées  dans  trois  dèmi-fetiers  de  lait  de 
vache  ,  pafTez-les  dans  un  linge  blanc  de 
lelïive ,  &  exprimez  les  bien  fort  ;  ver- 
fez  enfuite  la  colature  dans  une  terrine  de 
terre  verniflee,  que  vous  mettrez  fur  le 
feu  ,  &  ajoutez- y  une  demi -livre  de 
mie.de  pain  réduite  en  miettes  ,  <5c  palTée» 
deux  gros  de  borax»  autant  d’alun  déroché 
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Calciné  ,  réduits  en  poudre  fubtile  ;  fur 
la  fin  ,  ajoutez  une  once  de  blanc  de  ba¬ 
leine  ,  obfervant  de  remuer  continuelle¬ 
ment  avec  une  fpatulej  laifTez  cuire  le 
tout  à  propos ,  enfuite  mettez-le  dans  des 
pots  de  fayancej  pour  le  conferver  :  fer- 
vez-vous-en  comme  de  l'a  précédente. 

VIII.  Autre. 

Pilez  quatre  onces  d’amande  douces 
dans  un  mortier  de  marbre  bien  propre  , 
&  lorfqu’elles  feront  bien  réduites  en 
pâte  ,  incorporez-les  avec  trois  jaunes 
d’œufs  frais;  détrempez  le  tout  dans  un 
demi-fetier  de  lait  de  vache ,  &  faites-le 
cuire  dans  un  poêlon  ,  jufqu’â  confidence 
de  pâte,  obfervant  de  bien  remuer  pen¬ 
dant  toute  la  cuiflori  ,  après  quoi  mettez-- 
la  daps  un  pot ,  pour  la  confetver. 

IX.  Autre. 

Prenez  autant  qu’il  vous  plaira  ,  de 
pomme  de  carpandu,  mondez-les  de  leurs 
pépins  &  pelures,  coupez-lespar  tranches, 
puis  broyez-les  dans  un  mortier ,  en  y 
verfant  de  l’eau- rofe  &  du  vin  blanc  ; 
ajoûtez-y  la  mie  d’un  pain  blanc  un  peu 
de  favon  blanc ,  autant  d’amandes  pilées, 
püis  faites  bouillir  le  tout  avec  autant  de 
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vin  blanc  qu’il  en  faudra  pour  le  cuire  35 

réduire  en  confidence  de  pare. 

X.  Autre. 

Ecoffez  une  livre  d’amandes  ameres  > 
broyez  les  dans  un  mortier  ,  en  y  mêlant 
de  rems  en  tems  quelques  rayons  de  vin 
blanc ,  de  peur  qu’elle  ne  tourne  en 
huile  ,  ajoutez  une  once  de  cérufe ,  une 
demi-  once  d’amidon  ,  quatres  jaunes 
d’œufs  ,  lorfque  tout  fera  bien  incorporé 
&  broyé,  mettez-le  dans  la  badine,  avec 
fix  onces  d’efpritde  vin  ,  que  vous  ferez 
bouillir ,  jufqu’à  ce  que  tout  ait  une  bonne 
confidence  de  pâtej  puismettez-la  dans 
des  pots  de  fayance  ;  pour  vous  en  fervir; 
prenez  en  gros  comme  une  noix  ,  frottez-* 
vous-en  les  mains  ,  &  verfez-y  peu  à  peu 
de  l’eau ,  que  vous  efiiiyerez  avec  un  fingo 
blanc. 


X I.  Pâte  Royale  nouvelle. 

Sous  le  nom  de  pâte  royale ,  on  en  fait 
de  plufieurs  fortes  -,  chaque  Parfumeur  la 
fait  à  fa  mode ,  ces  pâtes  en  général  font 
plus  liquides  que  les  autres  ,  &  prefque 
toutes  plus  ou  moins  fujettes  à  fermenta¬ 
tion  :  cela  dépend  des  recettes,  de  laqualité 
des  marchandées  qu’on  emploie  ?  5c  delà 
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manipulation  -,  on  a  cherché  à  rendre  cette 
nouvelle  pâte  royale  fupérieure  aux  au¬ 
tres  ,  6c  à  la  conferver  plus  longtems.  Pour 
y  réuffir,  obfetvez  toutes  les  circonftances 
que  nous  allons  donner. 

Recette. 

Quatre  onces  de  chacune  des  quatre 
femences  froides  nouvelles  ,  &  fraîche¬ 
ment  écolfées  j  quatre  onces  de  pignons 
nouveaux  -,  prenez  bien  garde  qu’il  ne 
fentent  le  rance ,  parcequ’il  perdraient  vo¬ 
tre  pâte  ,  quatre  onces  d’amandes  ameres 
écolfées. 

Trois  onces  de  poudre  de  riz  de  Pied- 
mont  bien  blanche. 

La  grolfeur  d’un  œuf  de  mie  de  pain 

blanc  ; 

Quatre  gros  de  blanc  de  baleine  > 

Un  gros  de  cire  vierge  •, 

Un  gros  de  borax  ; 

Un  gros  d’alun  de  glace  $ 

Trois  chopines  de  lait  de  vache  nouvel-; 
lementriré  ; 

Trois  poi  lions  defprit-dè- vin  reébifié  ; 

Deux  jaunes  d’œufs  du  jour. 

Mettez  dans  un  mortier  de  marbre  les 
quatres  femences  froides  ;  les  amandes 
&  les  pignons }  pour  les  piler ,  en  y  met¬ 
tant  de  tems  en  tems  un  peu  de  lait  3  de 


3 t8  ‘Traite 

peur  que  la  trituration  ne  tourne  en  huile, 
îorfqu’elle  fera  réduite  en  pâte  bien  fine  ; 
ajoûtez-y  de  la  farine  de  riz  &  de  la  mie 
de  pain  déjà  trempée  dans  le  lait,  mêlez 
ôc  broyez  bien  ces  chofes  enfemble ,  en 
continuant  de  mettre  le  lait  peu  à  peu  ; 
ajoûtéz  enfuite  ,  le  borax  &  l’alun  de  glace 
pulvérifé  fubtilement ,  que  vous  broyerez 
jufqu  a  ce  que  tout  foitmêlé  ,  puis  mettez 
votre  pâte  dans  une  terrine  de  terre  neuve 
vernifiee ,  &delayez-la  avec  la  moitié  du 
lait  qui  vous  refte  ,  en  remuant  avec  une 
fpatule  ,  mettez  la  enfuite  bouillir  fur  un 
feu  de  charbon  ,  lorfqu’elle  commencera 
à  chauffar ,  tournez  avec  la  fpatule  conti¬ 
nuellement  ,  jufqu  a  la  fin  de  la  cuiflon  de 
la  pâte  ;  en  commençant  à  bouillir ,  met- 
tez-y  la  cire  vierge  &  le  blanc  de  baleine , 
&  lorfqu’elle  s’épaiffira ,  ajoûtez-y  petit- 
â- petit  le  lait ,  &  gardez-en  environ  un 
poiflon  ,  pour  délayer  vos  jaunes  d’œufs  j 
que  vous  mettrez  tout  à  la  fois ,  &  votre 
pâte  étant  réduite  en  confiftence  ,  retirez- 
la  du  feu,  obfervez  de  la  remuer  conti¬ 
nuellement,  jufqu’â  ce  qu’elle  foit  froide; 
alors  incorporez  votre  efprit-de-vin  recti¬ 
fié,  &  remuez  jufqu’à  ce  que  tout  foit 
bien  mêlé  ;  il  confervera  votre  pâte  ,  en 
la  rendant  plus  liquide.  Obfervez  que  fi 
l’on  vouloir  que  la  pâte  fût  parfumée  , 
<m  fe  ferviroic  de  l’efprit-de-vin  aux 
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oaeurs  ,  félon  le  goût  que  l’on  voudroit  lui 
communiquer ,  aulïitôt  que  votre  efprit- 
de  -  vin  fera  incorporé  ,  mettez  votre 

face  dans  des  pots ,  &  confervez-la  pour 
ufage  ;  elle  eft  merveilleufe  ,  pour  net¬ 
toyer  &  blanchir  ,  &  elle  rend  la  peau  des 
mains  &  des  bras  douce  &  belle ,  $n  s’en 
fervant  comme  ci-  deflus.  L’hiver  on  peut 
fe  difpenfer  de  faire  cuire  cette  pâte  ,  en 
n’y  mettant  que  la  quantité  de  lait  qu’il  en 
faut ,  pour  lui  donner  une  bonne  confif- 
tence ,  &  la  dofe  d’efprit-de-vin  nécef- 
faire  ,  pour  la  rendre  liquide  comme 
l’autre ,  obfervant  de  la  tenir  dans  un  en¬ 
droit  où  l’on  ne  fait  point  de  feu. 

XII.  Autre. 

Prenez  des  quatres  femences  froides , 
de  chacune  quatre  onces ,  pilez-les  dans 
un  mortier ,  y  ajoutant  deux  onces  de 
pignons,  que  vous  broyerez  de  même; 
puis  ajoutez  peu-à-peu ,  une  demi-livre 
d’amandes  douces,  enfuite  ,  deux  jaunes 
d’œufs  frais  ,  &  le  tout  étant  bien  incor¬ 
poré  enfemble  ,  vous  'aurez  une  pâte  ex¬ 
cellente  pour  blanchir  les  mains  :  confer- 
vez-la  dans  un  pot  de  fayance  ,  en  la  cou¬ 
vrant  de  fucre  pulvérifé. 
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XIII.  Autre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  »  une 
livre  d’amandes  écoiïees  de  leurs  peau  ; 
ajoutez  peu  à  peu  ,  quatre  onces  de  lait 
de  cljevre  nouvellement  tiré ,  enfuite  deux 
onces  d’huile  d’amandes  douces  ,  tirée 
fans  feu  ,  la  mie  d’un  pain  de  demi-livre  ; 
blanc  d’Efpagne,  &  poudre  d’iris  ,  de 
chacune  une  once  :  lorfque  tout  fera  exéte- 
ment  broyé  ,  mettez- le  dans  une  terrine» 
avec  deux  jaunes  d’œufs  frais ,  incorpo¬ 
rez  le  tout  enfemble  &  mettez-le  fur  le 
feu ,  pour  le  faire  cuire  jufqu’à  confiftance 
de  pâte.  Elle  aura  les  .  mêmes  propriétés 
.que  la  précédente. 

XIV.  Autre. 

Prenez  une  livre  d’amandes  douces 
ééolfées  &  broyées  -,  mettez-les  dans  le 
four  ,  fur  une  feuille  de  papier ,  comme 
on  fait  à  l’égard  des  macarons  ,  pour  les  y 
laiffer  cuire  ;  vous  en  delayerez  un  peu 
dans  du  lait ,  pour  vous  en  laver  les  mains. 

XV.  Autre. 

Faites  fécher  une  livre  de  favon  au  foleil 
fendant  huit  jours  ,  enfuite  pulvérifez  le 
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favon  j  &  quatre  onces  de  pondre  d’iris 
bien  fine  j  une  once  d’amidon  en  poudre, 
&  autant  de  fantal  auffi  en  poudre  ;  Incor¬ 
porez  toutes  ces  poudres  enfemble  dans 
un  mortier,  avec  fuffifante  quantité  de 
borax  liquide  &  d’huile  de  benjoin,  pour 
les  réduire  en  confiftence  de  pâte  ,  que 
vous  mettrez  dans  des  pots  pour  l'ufage. 

XVI.  Autre. 

Ecoftez  une  livre  d’amandes  arriérés, 
broyez-Ies  bien  fin  dans  un  mortier  ,  avec 
une  livre  de  pignons  ;  ayez  enfuite 
camphre  ,  blanc  de  baleine ,  alun  calciné, 
iris  de  Florence  &  farine  de  lupin,  de  cha¬ 
cun  deux  gros ,  la  mie  d’un  pain  d’une 
livre  ,  cinq  jaunes  d’œufs  frais ,  &  le 
quart  d’un  os  de  feche;puis  ayant  pulvérifé 
ce  qui  peut  l’être,  vous  mettrez  le  tout  en¬ 
femble  dans  une  terrine  avecune  chopine 
de  lait ,  pour  le  faire  cuire  en  confiftence 
de  pâte  ,  de  laquelle  vous  vous  en  frotte-: 
rés  les  mains,  fans  y  mettre  de  l’eau. 

XVII.  Autre. 

Pilez  dans  un  mortier.de  marbre  demi- 
livre  d’amandes  ameres  écoiïees  ,  autant 
de. pignons  ;  ajoûtez-y  miel  blanc,  ou  de 
Narbonne,  eau-rofe ,  de  chacun  derui- 

O  Y 
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livre  j  eau  de  fleur  d'orange  8c  jus  de  ci¬ 
tron  ,  de  chacun  quatre  onces  ,  &  ayant 
bien  .incorporé  le  tout  dans  le  même  mor¬ 
tier  j  mettez-le  dans  une  terrine  ver- 
niflee ,  pour  le  faire  bouillir  un  moment* 
après  quoi  vous  aurez  une  pare  au  miel  , 
mettez- la  dans  un  pot  de  fayance,  pour 
vous  en  fervir ,  délayez-en  un  peu  avec  de 
l’eau  ,  pour  vous  laver  les  mains. 

XVIII.  Autre. 

-Faites  fécher  autant  qu’il  vous  plaira  de 
racines  de  guimauve  ,  broyez- les  enfuite 
dans  un  mortier  pour  la  réduire  en 
poudre  j  prenez  de  cette  poudre  quatre 
onces,  pâte  d’amandes  douces  arneres  , 
huile  de  tartre  &  d’amandes  douces ,  de 
chacune  deux  onces  ,  graines  d’oranges 
mondées  une  once  &c  demie,  amidon  blanc 
une  once ,  pignons  frais  fix  gros  ,  ambre 
tin  grain  ;  puis  broyez  &  pulvérifez  ce 
qui  peut  l’être  .,  ajoutant  pour  chaque 
once  de  poudre  ou  autre  matière  ,  demi- 
once  de  poudre  d’iris.  Cela  fait ,  broyez 
dans  un  mortier ,  d’autres  racines  de  gui¬ 
mauve  fraîche ,  &  faites-les  macérer  dans 
fuffifanre  quatité  d’eau-rofe  &  de  naphre, 
pour  en  tirer  le  lendemain  le  mucilage  ; 
duquel  vous  prendrez  tane  partie  pour  dif- 
foudre  en  premier  lieu  l’ambre,  &  vous  in- 
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corporerez  le  refte  avec  vos  poudres  ,  pour 
les  réduire  en  confiftance  de  pâte  afTez 
folide  :  formez-en  de  petites  boules  de  la 
grofleur  d’une  -noix  ,  &  faites  les  fécher 
pour  les  conferyer ,  on  tient  une  de  ces 
boules  dans  la  main  ,  on  l’arofe  d’eau  ; 
&  on  s’en  frotte  les  mains. 

Voilà  les  poudres  &  les  pâtes  propres  à 
nettoyer,  blanchir  &  adoucir  la  peau.  Il  y 
en  a  qui  fe  garderaient  un  an  ,  lorfqu’elles 
font  bien  faites,  d’autres  qui  font  fujettes 
à  fermentation  :  pour  la  prévenir ,  il  faut 
faire  peu  de  ces  pâtes  à  la  fois  ,  les  tenir 
toujours  au  frais,  8c  les  humeéter  avec  de 
l’efprit-de-vin  ,  qui  arrêtera  la  fermenta¬ 
tion  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  l’empêche¬ 
ra  ;  car  fi  la  pâte  a  commencé  à  dégénérer 
par  l’ébullition  ,  quoique  l’efprit-de-vin 
puilTe  en  arrêter  le  progrès  ,  il  ne  lui  ren¬ 
drait  cependant  pas  ce  qu’elle  auroit  per¬ 
du;  c’eft  pourquoi  on  doit  prévenir  ces 
inconvéniens ,  ceci  eft  très  utile  aux  Par¬ 
fumeurs,  tant  à  caufe  de  leur  réputation, 
que  pour  la  perte  qu’ils  feraient  infailli¬ 
blement.  Lorfque  les  pâtes  au  miel  font 
bien  faites ,  elles  ne  font  pas  fujettes  à  ces 
accidens,  car  tout  dépend  de  la  façon  :  aufix 
eft-il  efientiel  à  un  Parfumeur  intelligent, 
d’employer  de  bonnes  marchandifes  ,  8c 
de  fe  fervir  de  bonnes  recettes  :  peur  lors 
infailliblement  il  fera  du  bon.  Je  confeille 
O  vj 
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aux  Particuliers  qui  voudront  s’amufer  à 
faire  ces  pâtes  ,  d’en  faire  peu  à  la  fois  , 
de  proportionner ,  -lés  recettes ,  8c  de  pré¬ 
férer  celles  auxquelles  ils  donneront  une 
longue  cuiffon  ,  parcequ’elles  fe  gardent 
plus  long- rems. 

On  né  rifque  rien  de  faire  provifion 
de  poudres ,  pourvu  qu’on  les  mette  dans 
un  pot  de  verre  ou  de  fayance  couvert  , 
(le  papier  &  le  bois  fur-tout  dans  l’été 
leur  font  nuifible.  )  J’ai  cru  à  propos  de 
faire  ces  obfervations  pour  éviter  les  in- 
convéniens  qui  pourroient  arriver. 

Outre  les  pâtes  &  les  poudres  ,  il  y  a 
quelques  pommades  propres  à  adoucir  la 
peau,  à  la  blanchir  ,  à  la  rendre  douce,  8c 
à  faire  difparoître  le  haie ,  8c  même  bon¬ 
nes  ,  pour  les  gerfures.  Nous  n’en  donne¬ 
rons  que  peu  de  recettes. 

Il  y  a  des  eaux  qui  font  les  mêmes  effets 
que  les  pâtes  :  nous  les  donnerons  auffi  , 
pour  rendre  ce  Traité  complet ,  &  pour  ne 
Iaifler  rien  à  délirer  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  â  la  propreté  &  à  la  beauté. 

Pommade  pour  les  mains. 

Prenez  huile  d’amandes  douces ,  deux 
onces ,  blanc  de  baleine4,  cire  vierge,  de 
chacun  trois  gros  ;  faites  chauffer  ces  trois 
chofes  dans  trois  écuelles  à  part ,  puis 
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vous  les  verferez  toutes  dans  une,  les  agi¬ 
tant  foigneufement  avec  une  fpatule  de 
bois  5  jettez-les  enfuite  dans  une  badine 
où  vous  aurez  mis  de  l’eau  fraîche  bien 
nette  ;  remuez  toujours,  &  changez  d’eau 
fouvent ,  jufqu’à  ce  que  votre  pommade 
foit  devenue  blanche  :  vous  la  confer- 
verez  dans  de  l’eau  rofe  ou  de  fontaine  9 
que  vous  changerez  tous  les  jours. 

Pour  fe  fervir  de  cette  pommade  ,  il. 
faut  s’en  frotter  le  foir ,  en  fe  couchanr, 
les  mains  &  les  bras ,  enfuite  fe  ganter  t 
elle  rend  la  peau  douce  &  luttante. 

Autre. 

Prenez  une  demi-livre  de  fuifde  cerf, 
autant  de  toilette  d’un  jeune  chevreau; 
faites-les  bien  tremper  dans  de  l’eau  de 
fontaine  ,  &  changez  fouvent  cette  eau, 
jufqua  ce  qu’ils  foient  devenus  blancs;; 
alors  faites-les  fondre  dans  une  terrine 
verniflee  :  étant  fondues ,  pa(Tez-les  à  tra¬ 
vers  une  éramine  ,  dansiune  terrine  dans 
laquelle  vous  mettrez  de  Peau  fraîche, 
agitez-les  dans  cette  eau ,  affez  longtems  , 
&  mettez-les  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  pour  y  incorporer  deux  onces  de 
cérufe',broyée  &  tamifée  ;  lorfque  le  tout 
fera  exactement  mêlé  ,  vous  mettrez  la 
pommade  dans  un  vaifTeau  couvert  d’un 
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linge  ,  pour  l’expofer  au  foleil  :  remuez- 
la  de  tems  en  tems  ;  à  la  fin  lavez-la  dans 
de  l’eau-  rofe ,  &  mettez  là  enfuite  dans 
un  poc  de  fayance ,  pour  vous  en  fervir 
comme  de  la  précédente. 

Troijieme  Pommade  pour  les  mains . 

Prenez  deux  onces  d’huile  d’amandes 
ameres ,  &  une  once  de  cire  vierge  ,  que 
vous  ferez  fondre  enfemble  fur  de  la 
cendre  chaude  :  auffi-tôt  que  le  tour  fera 
fondu,  remuez  jufqu’à  ce  qu'il  foit  froid  ; 
enfuite  lavez  cette  pommade  avec  de  l’eau 
de  fleur  d’orange  ,  en  l’agitant  avec  une 
fpatule  ;  elle  deviendra  blanche:  vous  pou¬ 
vez  vous  en  frotter  les  mains  &c  les  bras , 
en  vous  couchant ,  obfervez  de  mettre  des 
gants  incontinent  après  ,  pour  pafler  la 
nuit. 

Quatrième  Pommade  pour  les  Gerfures. 

Prenez  trois  gros  de  bol  d’Arménie  , 
trois  gros  de  myrrhe  &  autant  de  cé- 
rufe  broyés  enfemble  &  incorporés  avec 
fuffifante  quantité  de  graille  d’oie  :  vous 
formerez  une  pommade  ou  onguent,  qui 
guérira  vos  gerfures  en  peu  de  tems. 

Eau  pour  blanchir  les  mains ,  &  les  em¬ 
bellir. 

Concaflèz  dans  un  mortiec  une  livre 
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de  graines  de  jufquiame;  mettez-Ia  dans 
une  cucurbite  ,  avec  le  jus  de  douze  ci-* 
rrons  &  une  livre  d’efprit-de- vin ,  pour 
en  faire  la  diftillation  au  bain-marie  ; 
il  en  forcira  une  eau  merveilleufe  pour 
blanchir  les  mains  en  peu  de  tems  ,  en 
s’en  lavant  tous  les  matins. 

La  décoétion  des  feuilles  &  racines 
d’ortie  ,  faite  avec  l’eau  de  fontaine  , 
blanchit  en  peu  de  tems  les  mains,  en 
s’en  lavant  deux  ou  trois  fbispar  jour. 

Autre  Eau  pour  blanchir  les  mains. 

Un  gros  de  borax  pierreux ,  fel  com¬ 
mun  &  alun  de  roche  trituré,  chacun  à 
part ,  puis  incorporé  avec  demi-livre  de 
blancs  d’œufs  ,  mis  enfuite  dans  une  cu¬ 
curbite,  pour  en  faire  la  diftillation  au 
bain  marie  :  le  tout  donnera  une  eau  ad¬ 
mirable  pour  blanchir  les  mains. 

Eau  qui  blanchit  les  mains,  fait  difvaroître 
les  taches ,  &  ôte  le  hâle  du  Joleil. 

Cueillez  une  bonne  quantité  de  fleurs  de 
tilleul ,  pilez-les  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  mettez- en  la  moitié  dans  une  toile  , 
fous  la  prelfe  ,  pour  en  exprimer  le  fuc, 
que  vous  mettrez  dans  une  cucurbite,  avec 
le  refte  des  fleurs  pilées,  pour  en  faire  la 
diftillation  au  bain-marie.  Imbibez  un 
linge  dans  cecce.eau ,  &  appliquez-le  fur 
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les  mains  pendant  trois  nuits  confécutiveS* 
non  feulement  elle  les  blanchira,  mais  en¬ 
core  elle  unira  la  peau,  dilïîpera  les  taches 
&  ôtera  le  hâle  du  foleil. 

Le  fuc  de  la  mente  fraîche  &  filtré  eft 
très  propre  pour  blanchir  les  mains,  pour¬ 
vu  qu’on  s’en  lave  deux  trois  fois  par 
femaines. 

Autre  Eau  qui  nettoie  &'  blanchit  Us 
mains. 

Pilez  autant  qu’il  vous  plaira  d’amandes 
dans  un  mortier  ,  y  verfant  peu-à  peu 
de  la  poudre  fubtile  d’oignons  de  lis  fé- 
ches  -,  enfuite  mettez  ce  mélange  dans  un 
petit  nouer  de  toile  ;  faites-le  tremper 
dans  de  l’eau  de  riviere,  6c  exprimez- 
le  jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  blanche  ,  pour 
vous  laver  les  mains. 


CHAPITRE  XXXI  X. 

Pour  réparer  les  difformités  des  ongles . 

belle  main  eft  fouvent  déparée 
par  les  difformités  des  ongles  :  quelques- 
uns  font  jaunes  ,  rous  ou  bruns  ,  6c 
même  tachés  de  blanc  ou  de  noir  ;  il 
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s’y  rencontre  quelquefois  du  fang  caillé 
ou  meurtri.  Voici  les  moyens  de  répa¬ 
rer  ces  difformités  ,  par  les  préparations 
fui  van  tes  :  ils  deviendront  beaux,  blancs, 
fans  tache  ,  &  mettront  le  jufte  accord 
avec  la  beauté  de  l’incarnat  des  mains. 

Moyens  de  donner  une  belle  couleur  aux 
Ongles. 

Il  faut  d’abord  laver  fes  doigts  avec 
de  l’eau  de  favon  odorante,  enfuite  frot¬ 
ter  les  ongles  avec  égales  parties  de  cin- 
nabrc  &  d'émeri  ;  après  quoi  les  oindre 
d’huile  d’amandes  ameres  :  en  continuant 
ainfî  pendant  quelque  tems,  les  ongles 
deviendront  blans  ,  tranfparents  &  nets 
comme  une  perle. 

Lavez  fouvent  vos  ongles  avec  de  l’eau 
de  marrube  blanc,  8c  frottez -les  après 
avec  la  poudre  de  Chypre  ,  relavez-les 
derechef  avec  de  l’eau  de  marrube  ,  ils 
deviendront  bientôt  blancs. 

Moyens  pour  ôter  les  taches  des  Ongles 2 

Faites  fondre  de  la  poix  8c  de  la  té- 
rébentine  par  égales  parties ,  dans  un  pe¬ 
tit  vailfeau  fur  le  feu  ;  puis  ajoûtez-y  du 
vinaigre  8c  du  foufre  vif  pulvérifés  fub- 
tilement  ;  appliquez  ce  mélange  fur  vos 
ongles ,  les  taches  difparoîtront  dans  peu 
de  tems. 
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La  poix  &  la  myrrhe  fondues  enfetn* 
ble ,  font  les  mêmes  effets. 

L’eau  diftillée  on  le  fuc  de  melon,  eft 
un  bon  moyen  pour  ôter  les  taches  blan¬ 
ches  des  ongles,  fi  l’on  a  foin  de  s’en 
laver. 

Moyens  pour  diffiptr  le  fang  meurtri  ou 

caillé  qui  fe  rencontre  dans  les  ongles. 

Broyez  du  plantain  long  avec  un  peu 
de  fel ,  puis  appliquez-le  en  forme  de  ca- 
taplafme ,  fur  l’ongle. 

L’emplâtre  diachylum  ireatum  amolli 
avec  un  peu  d'huile ,  appliqué  fur  l’éten¬ 
due  de  l’ongle ,  en  diffipe  le  fang  noir 
8c  meurtri. 

Les  crottes  de  chevre  avec  le  foufre, 
font  le  même  effet  :  il  faut  les  incorpo¬ 
rer  enfemble  ,  &  appliquer  ce  mélange 
fur  l’ongle. 

L’euphorbe  mêlé  avec  la  graifïe  de  ca¬ 
nard  ou  d’ours  ,  réfoqt  puiflàmmenc  le 
fang  caillé  qui  eft  fous  les  ongles. 

On  réfoudra  &  on  diffipera  en  peu  de 
tems  le  fang  noir  &  meurtri  des  ongles, 
en  fe  les  lavant  fouvent  avec  de  l’eau 
de  fcabieufe  diftillée  ,  ôi  en  tenant  tou¬ 
jours  appliqué  deffus ,  un  linge  imbibé  de 
cette  eau. 
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Moyens  pour  faire  revenir  en  leur  état 
naturel  les  ongles  rongés. 

Il  faut  fe  frotter  fouvent  avec  l’eau  dis¬ 
tillée  de  l’herbe  dite  1  i  Langue  de  chien  : 
ce  moyen  eft  fouverain  pour  faire  remet¬ 
tre  à  leur  état  naturel  les  ongles  féches, 
rouges  ou  fendus. 

La  couenne  de  lard  eft  auffi  très  bonne, 
en  s’en  frottant  les  ongles  de  tems  en 
teins. 

Des  femences  de  crefton  broyées  dans 
un  mortier  avec  du  miel ,  &  appliquées 
fur  les  ongles,  les  feront  revenir  dans  leur 
état  naturel. 


CHAPITRE  XL. 

Préparation  du  favon  pour  la  propreté  des 
mains  &  du  vifage. 

L  E  favon  ,  comme  je  l’ai  déjà  dit ,  net¬ 
toie  très  bien  ;  mais  il  rend  la  peau  rude , 
même  ridée  j  ce  qui  ne  paroît  pas  furpre- 
nant,  en  examinant  les  matières  dont  il 
eft  compofé.  On  fait  brûler  de  là  foude 
d’Efpagne  ,  on  forme  des  cendres  une  lef- 
five  qu’on  mêle  avec  de  la  chaux  vive  §£ 
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les  deux  tiers  d’huile  d'olive  :  on  met  le 
tout  dans  une  chaudière  ,  pour  le  faire 
lier  &  cuire  enfemble  :  tel  eft  le  favon. 
Ces  matières  réunies  enfemble  dans  la 
chaudière  feroient  fondre  un  homme  qui 
auroit  le  triai  heur  d’y  tomber  ,  &  même 
dilfoudroit  fes  os  :  c’eft  ce  que  j’ai  vu  à 
une  grande  favonnerie  à  Marfeille,  où  on 
rie  trouva ,  en  coupant  le  favon ,  que  les 
cheveux  de  l’homme  qui  étoit  tombé  dans 
la  chaudière.  Il  faut  donc  allier  le  favon , 
pour  adoucir  ce  qu’il  a  de  trop  mordant* 
lorfqu’il  nettoie  la  peau.  Il  y  a  longtems 
que  l’on  s’eft  apperçu  de  cette  néceffité* 
éc  nous  ne  faifons  en  ceci  que  fuivre  nos 
ancêtres. 

Premier  Savon  cojmêtique  réduit  en  favon - 
nettes. 

Coupez  ou  râpez  bien  menues  deux  li¬ 
vres  de  favon  de  Genes  j  mettez- le  fc- 
cher  au  foleil  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  ré¬ 
duit  en  poudre  fubtile  ;  eniuite  prenez 
une  once  d’écorces  d’orange  &  citron  pul- 
verifée  ,  &  demi-once  d’iris  de  Florence 
en  poudre.;  incorporez  ces  poudres  enfem¬ 
ble  ,  avec  égales  parties  d’efprit-de-vint 
&  d’huile  de  tartre,  pour  enfaire  une  pâte  : 
vous  la  rendrez  odorante  ,  en  y  ajoutant 
deux  ou  trois  gouttes  d’huile  de  fleur  dW 
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range ,  du  jafmin  &:  du  girofle ,  une  ou 
deux  gouttes  d’ambre  gris  ;  pilez  bien 
toutes  ces  chofes  dans  Te  mortier  où  fera 
votre  favon  ,  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit 
bien  incorporé  ,  &  que  la  pâte  foit  aflez. 
liée  &  alfez  folide ,  pour  pouvoir  former 
des  favonnettes  -,  defquelles  vous  vous 
fervirezpour  frotter  le  yifage  &  les  mains, 
les  ayant  auparavant  lavées  avec  de  l’eau 
tiede. 

II.  Autres  Savonnettes. 

Prenez  une  livre  de  favon  de  Genes  coa-, 
pée  par  petits  morceaux,  8c  quatre  onces 
d’amidon  bien  blanc;  broyez  les  bien 
enfemble  dans  un  mortier  ,  avec  deux 
verres  d’eau-de-  vie  ;  enfuite  étendez  ce 
mélange  fur  une  feuille  de  papier  ,  pour 
le  faire  fécher  ,  lorfqu’il  fera  bien  fec  , 
pilez-ie  dans  un  mortier  ,  y  ajoutant  une 
once  8c  demie  de  fantal  citrin  ,  8c  demi- 
once  de  macis ,  iris  de  Florence  &  ca- 
lamus  aromatique  ;  toutes  ces  ehofesétant 
réduites  en  poudre  fubtile ,  incorporez- 
les,  &  donnez  leur  de  la  confiftance  avec 
le  blanc  d’œuf  &  le  mucilage  de  quatre 
onces  de  gomme  adragante  extrait  dans 
de  l’eau  rofe  :  enfuite  vous  formerez  vos; 
favonnettes,  &  les  laiflerez  féçher,  avanç 
4e  yous  en  fervir, 
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III.  Autres  Savonnettes. 

Prenez  Iris  de  Florence  une  livre,  ben¬ 
join  ,  quatre  onces ,  ftorax  &  fanral  ci- 
rrin  ,  de  chacun  deux  onces ,  macis ,  une 
once,  clou  de  girofle,  demi-once,  ca- 
nelle ,  deux  gros ,  &  une  noix  mufcade , 
le  tour  réduit  en  poudre  fubtile. 

Enfuite  paîtriüez  avec  les  mains  deux 
livres  de  favon,  que  vous  aurez  mis  trem¬ 
per,  depuis  quatre  ou  cinq  jours,  dans 
trois  chopines  d’eau-de-vie  ,  &  enfuite 
mettez-y  vos  poudres  ci-deflus  :  vous  y 
ajouterez  autant  d’amidon  qu’il  en  fau¬ 
dra  ,  pour  réduire  le  tout  en  cbnfxftence, 
afin  d’en  faire  des  favonnettes  :  on  peut 
les  parfumer  avec  de  l’eau  d’ange ,  dans 
laquelle  on  aura  diflous  un  demi-grain 
d’ambre  gris  ,  que  l’on  mêlera  dans  une 
pinte  d’eau  de  fleur  d’orange,  pour  paîtrir 
de  nouveau  ce  favon  avec  fuffifante  quan¬ 
tité  d’amidon ,  y  ajoutant  quatre  blancs 
d?œufs  &  deux  gros  de  gomme  adra- 
gàntediflouce  dans  un  demi-ferier  d’eaü- 
rofe.  Si-i’on  veut  que  les  favonnertes 
foient  odorantes  ,  on  y  ajoutera  d’une  ou 
de  plufieurs  fortes  d’huiles  eflentielles 
odorantes:  lorfque  le  tout  fera  bien  mêlé 
dans  un  mortier ,  à  force  de  bras ,  vous 
tournerez  vos  favonnettes ,  &  les  lailferez 
fécher  pour  l’ufage. 
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IV.  Autres  Savonnettes  mufquèts. 


Raclez  avec  un  couteau,  une  demi- 
livre  de  favon  blanc ,  ajoûtez-y  deux 
onces  d’ici?  de  Florence  ,  fix  gros  de  cala^ 
mus  aromatique,  autant  de  fleur  de  fu- 
reau  j  demi-once  de  rofes  feches  5  autant 
de  girofle  j  de  coriandre ,  de  feuilles  de 
laurier  &  lavande,  de  chacun  un  groSj 
&  ftorax,  trois  gros  :  faites  réduire  le  tout 
en  poudre  très  fine  ,  y  joignant  quelques 
gouttes  de  quinteflence  d’ambre  gris,  fai^ 
tes  de  ce  tout  avec  le  favon  raclé ,  une 
pâte,  que  vous  ferez  ramollir  avec  quantité 
fuffifante  d’huile  d’amandes  douces ,  pour 
pouvoir  la  rendre  maniable ,  &  la  mettre 
en  favonnettes  :  elles  font. d’un  bon  ufage 
pour  la  propreté. 

V.  Savon  au  Miel, 

Prenez  quatre  onces  de  favon  blanc , 
autant  de  miel  commun  ,  une  demi-once 
de  fel  de  tartre  ,  deux  gros  d’eau  de  fu- 
meterre  diftillée  ;  mêlez  le  tout  enfemble, 
dans  un  mortier  de  marbre  $  Iorfque  tout 
fera  bien  incorporé ,  vous  aurez  un  favon 
qüi*décrafle  ,  blanchit  &  rend  la  peau 
douce  ;  on  s’en  fert  auflî  pour  effacer  les 
marques  de  brûlures. 
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CHAPITRE  X  L I. 

Des  Huiles  &E]Jences pour  les  Cheveux . 

ILies  huiles  &  eflences  font  en  grand 
nombre  -,  tout  ce  qui  eft  d’une  agréable 
odeur ,  peut  produire  une  effence  -,  il  y  a 
■trois  maniérés  de  les  fa  ires ,  la  première-, 
en  mêlant  des  huiles  elfentielles,  avec  des 
huiles  de  fruits  à  coques ,  ou  celles  des 
quatre  femences  froides ,  la  fécondé ,  eft 
de  parfumer  l’huilç  avec  les  fleurs  mêmes; 
êc  la  troifleme  ,  de  tirer  par  expreflion  , 
l’huile  des  amandes  ou  autres  fruits  à  co¬ 
que  ,  déjà  parfumés  par  les  fleurs ,  avant 
l’expreflion. 

Nous  allons  traiter  de  ces  différentes 
eflences.  Pour  y  réuflïr,  il  faut  que  les 
huiles  foient  nouvellement  faites ,  &  que 
les  amandes,  noifettes,  ben  ,  ou  graines 
des  quatre  femences  froides  ne  foient 
altérées  en  aucune  façon  ;  de  même  que 
pour  tirer  les  huiles  foi-même  ,  il  faut, 
qter  les  amandes  ou  les  fruits  de  leurs  co¬ 
ques  ,  mettre  au  rebut  ce  qui  eft  gâté, -ou 
ce  qui  peut  altérer  la  moindre  chofe,  & 
incontinent  après  extraire  les  huiles  du 
réfte. 
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rfefte,  de  la  façon  que  nous  indiquerons 
dans  le  Chapitre  fuivantj  ce  que  l’on  fera 
de  même  des  grains  des  quatre  femences 
froides ,  pour  en  exprimer  les  huiles,  ob- 
iêrvant  qu’elles  foienc  tirrées  fans  feu  :  ces 
précautions  donneront  aux  huiles  tout  le 
mérite  poflîble  ;  on  poura  les  employer 
avec  confiance,  j  elles  n’auront  aucun 
goût  défagréable  ,  8c  fe  conferveront  long- 
tems  :  les  huiles  elfentielles  incorporées 
avec  de  pareilles  huiles  ,  donnent  des  ef- 
fences  très  agréables  8c  très  odorantes. 
J’ai  été  obligé  d’entrer  dans  ce  détail  » 
pour  précautionnet  contre  les  mauvaifes 
elfences ,  qui  ne  proviennent  que  de  ce 
que  l’on  emploie  indiftin&ement  des 
huiles  j  qui  fouvent  ont  un  goût  qui , 
avec  celui  de- l’huile  elTentielle,  fait  un 
mélange  ,  non  feulement  déplaifant  * 
mais  encore  dégoûtant  ;  parceque  l’elfence 
ainfi  faite  ,  eft  fujette  a  prendre  le  goût 
de  rance  ,  8c  fe  gâte  de  façon  à  ne  pou¬ 
voir  prefque  plus  fervir  :  on  remédier  à 
ces  inconvéniens ,  en  faifant  les  huiles  de 
la  maniéré  prefcrite  ;  pour  lors  elles  n’au¬ 
ront  aucun  goût ,  8c  l’huile  elTentielle 
incorporée  avec  elle ,  les  confervera  long- 
tems ,  fi  l’on  obferve  d’en  mettre  la  quan¬ 
tité  qui  convient  :  car  fouvent  ces  elfences 
dépérilfent ,  pour  n’avoir  pas  rempli  les 
recettes.  Un  Parfumeur  très  fouvent  fe 
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contente  que  l’huille  eflentielle  parfume 
un  peu  l’huilp ,  avec  laquelle  on  f incor¬ 
pore  ;  mais  ce  peu  d’odeur  fe  dilîipe  , 
l’huile  prend  le  delfus  5e  fe  gâte  infailli¬ 
blement,  De  toutes  les  huiles  propos  à 
faire  les,  eflenc.es.,  celle  de  béer»  eft  la 
meilleure  ,  enfuite  celle  de  noifstte ,  5c 
après  celle  d’amande  arnere  ;  pour  celle 
d’arnande  douce  5c  des  quacres  femences 
froides  ,  on  n’en,  doit  faire  qpe  peu  à  la 
fois  ,,  pour  pouvoir  en  faire  ufage  dans  f® 
bonté,  fans  altération.  L’huile  de  béen  fe 
conferve  Ipng-tems  ,  ou  ,  pour  mieux 
dire ,.  ne  fe  gâte  pasq  mais  pour  l’avoir 
iàns  additions  >  il  faut,  lafairp  foi-mêmef 
La  rareté  &  cherté  de  ce  fruit  occafionne 
cette  contravention ,  5c  tout  ce  que  les 
-Auteurs  ont  eu.  foin  de  dire  àcefujer, 
»’a  pas  empêché  de. faire  les  effences  avec 
les  autres  huiles,  ni  d’additionner  celle  de 
béen  :  ceux;  qui  voudront  bien  opérer , 
ne  s’en  rapporteront  qu’à  eu.XTtnêmes  ;  ils 
^uront  l’avantage,  d’ayoir  du  bon,  en  y 
incorporant  les  huiles,  eflentielles  bien 
faites  &  de  l’année;  elles  dépendent  du 
choix.*  il  ne  s’agit  enfuite  que  de  la  quant 
ûté,  fuivant  les  recettes  ci-après. 
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Recette. 

EJfence  au  Cédra. 

Prenez  une  livre  d’huile  de  béen ,  Si 
quatre  onces  de  quinteflènce  de  cédra  » 
remuez  bien  la  bouteille  pour  vous  en  fer- 
vir. 

Si  l’on  emploie  les  autres  huiles  ,  on 
mettra  cinq  onces  d’huile  effentielle  de 
cédra  ,  fur  une  livre  d’huile  ,  afin  qu’elle 
fe  çonferve  plus  longtems. 

Ejfence  à  la  Bergamotte 

Mettez  une  livre  d’huile  de  béen  } 
deux  onces  de  quinteflences  de  berga¬ 
motte  ,  remuez  bien  la  bouteille  :  cette 
efTence  eft  fort  bonne ,  à  caufe  de  la  force 
de  fon  parfum. 

Si  on  fe  fert  des  autres  huiles ,  on  met¬ 
tra  trois  onces  d’huile  eflentielle  de  ber-, 
gamotte  fur  une  livre  d’huile  ;  elle  .  fera 
bonne  j  Sç  elle  fe  confervera. 

EJfence  à  t orange 

Sur  une  livre  d’huile  de  béen,  mettez 
fix  onces  de  quintelfence  d’orange  j  par 
rapport  à  la  douceur  de  fon  parfum  ;  cette 
Pij 
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eflence  ,  quand  vous  en  aurez  fait  le  mé¬ 
lange  j  en  agitant  la  bouteille  >  fera  par¬ 
faitement  bonne  pour  l’ufage. 

Si  on  fe  fert  des  autres  huiles  >  on  met¬ 
tra  demi-livre  d’huile  effentiel  d’orange 
fur  une  livre  d’huile  >  pour  les  raifons 
fufdites. 

EJJinçe  à  l'Orange  de  Portugal, 

Mettez  fur  une  livre  d’huile  de  béen  » 
cinq  onces  d'huile  effentielle  d’orange  de 
Portugal  ;  agitez  ce  mélange ,  vous  aurez 
une  très-bonne  eflènce  pour  l’ufage. 

Si  l’on  emploie  les  autres  huiles  ,  on 
mettra  fix  onces  &  deux  gros  de  quintef- 
fence  d’orange  de  Portugal  fur  une  livre 
d’huile  :  elle  fera  bonne ,  ôç  fe  confervera. 

EJfence  au  Limon. 

Mettez  une  livre  d’huile  de  béen  ,  Sç 
quatre  onces  de  quinteflence  de  limon  -, 
ayant 'agité  ce  mélange  enfembje  ,  vous 
aurez  une  eflence  très-Donne  pour  l'ufage. 

Employant  une  livre  d’une  des  autres 
huiles  s  vous  mettrez  cinq  onces  de  quin¬ 
teflence  de  limon ,  &  l’agiterez  j  l’eflènçe 
fera  parfaite  8c  d’un  bon  ufage. 
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Eflence  au  Citron. 

Prenez  une  livre  d’huile  de  béen  ;  met- 
tez-la  avecfix  onces  d’huile  eflè.ntielle  de 
citron  s  étant  agité  *  l’eflence  fera  faite  6< 
très  bonne  pour  l’ufage. 

Si  l’on  emploie  une  livre  d’autre  huile  , 
on  mettra  une  demi-livre  de  quinteflence 
de  citron  ;  ce  qui  bonnifïera  l’eflencé,  & 
la  confervera  pour  l’ufage. 

Eflence  au  Girofle. 

Sur  une  livre  d’huile  de  béen,  vous  met¬ 
trez  deux  onces  d’huile  eflentielle  de  giro¬ 
fle  ,  &  ayant  bien  incorporé  ce  mélange  , 
en  l’agittant  un  peu  fort  .,  vous  aurez  une 
très  bonne  eflence  pour  l’ufage. 

En  employant  une  livre  d’une  des  au¬ 
tres  huiles,  vous  mettrez  quatre  onces 
&  demie  d’huile  eflentielle  de  girofle; 
agitez  ce  mélange  ,  l’eflence  fera  propre 
pour  s’en  fervir. 

Eflence  au  Romarin. 

Agitez  une-livre  d’huile  de  béen  ,  avec 
trois  onces  d’huile  eflëntielle  de  romarin  , 
ce  mélange  étant  réuni  ,  vous  aurez  une 
eflence  d’une  bonne  odeur ,  que  vous  gar¬ 
derez  ,  &  qui  fera  de  bon  ufage. 
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Si  l’on  emploie  une  livre  de  ces  autres 
huiles ,  on  mettra  trois  onces  fix  gros  de 
quintelTence  de  romarin,  que  l’on  re¬ 
muera  jufqu’à  ce  que  le  mélange  foit  fait, 
&  on  gardera  l’elTence  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Ejjence  au  7 hlm. 

Mettez  une  livre  d’huile  de  béen,  avec 
quatre  onces  d’huile  effenrielle  de  thim, 
agitez  ce  mélange  ,  qui  vous  fera  une  ef- 
fence  d’une  bonne  odeur ,  &  propre  pour 
s’en  fervir. 

Si  on  emploie  une  livre  d’une  des  au¬ 
tres  huiles  j  on  mettra  cinq  onces  de  quin- 
teffence  de  thim  ,  que  l’on  agitera  &  que 
l’on  gardera  enfuite  pour  l’ufage. 

Ejjence  de  Serpolet. 

Une  livre  d'huile  de  béen  &  cinq  onces 
de  quintedence  de  ferpolet ,  mêlés  enfem- 
ble  ,  donneront  une  bonne  eflTen.ee 

En  employant  une  livre  d’une  de  ces 
autres  huiles  ,  vous  ymêlerez  fix  onces  &c 
deux  gros  de  l’huile  elTentielle  de  ferpolet, 
que  vous  agiterez ,  pour  les  mêler  enfem- 
ble,&que  vous  garderez  enfuite,  pour 
vous  en  fervir  dans  le  befoin. 

Voilà  les  eflences  qui  peuvent  fuffire 
pour  fatisfaire  les  différens goûts-,  quant 
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à  celles  que  l’on  fait  avec  les  quinteflences, 
|’ai  été  obligé  de  donner  des  recettes  par¬ 
ticulières  du  plus  ou  du  moins  de  par- 
fums  de  ces  huiles  eflentielles  5  j’ai  aug¬ 
menté  ces  quinteflences  pour  celles  dans 
lefquelles  on  emploiera  une  des  autres! 
huiles;  telles  que  de  noifette.,  amandest 
ameres  ,  amandes  douces ,  &  des  quatres 
femences  froides  ;  &  cela  ,  pour  les  con- 
ferver.  L’expérience  me  l’a  appris,  &  ceux 
qui  l’obferveront ,  en  verront  la  preuve* 

EJJence  aux  Fleurs . 

Outre  l'es  effences  aux  huiles,  celles 
âux  fleurs  font  très  eftimées ,  il  faut  les 
faire  chacune  dans  leur  faifôn  :  comme 
leur  odeur  eft  différente  ,  leur  parfum 
n’eft  pas  égal.  Les  unes  font  douces  , 
telles  que  la  violette  ,  la  petite  giroflée  , 
le  muguet ,  le  jafmin  ,  l’œillet ,  la  rôfè  » 
&  de  celle  ci  il  eft  difficile  de  récueillir  le 
parfum  ,  parceque  la  partie  fulfureufe» 
n’eft  que  volatile  :  les  autres  font  plus  odo¬ 
rantes  comme  la  jonquille  ,  la  fleur  d’or* 
range  ,  &  la  tubereufa.  De  toutes  ces 
fleurs,  on  fait  dès  effences  qui  portenC 
leur  nom* 

Pour  faire  ces  huiles  &  effences ,  il  fauÈ 
prendre  une  boëre  de  fer  blanc  qüarrée  * 
bien  propre ,  d’environ  un  pied  &  demi 
P  iv 
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fur  chaque  face  ,  au  plus ,  &  haute  d’ua 
pied ,  qui  s’ouvre  par  le  côté  comme  une 
coulifle.  ;  vous.poferez  une  grille  auflî  de 
fer  blanc ,  piqué  dru ,  à  la  moitié  de  la 
hauteur  de  votre,  boëte  ,  &  l’ouverture , 
ou  codifie  j  commencera  deux  doigts  au 
deflous ,  &  fe  terminera  au  haut  de  la 
boëte  j  vous  prendrez  enfuite  une  toile  de 
coton  bien  blanche  &  épaifle  ,  qui  foit 
pliée  en  quatre,  8c  qui  foit  d’un  pied  & 
.demi  j,  ou.  deux  pieds  quarrés  à  proportion 
de  l'a  grandeur  de  votre  boëte.  Votre  toile 
étant  ainfi  préparée  ,  vous  la  tremperez 
dans  l’huile  de  béen  8c  vous  la  poferea. 
fur  ladite  grille,,  pour  y  étendre  vos  fleurs 
nouvellement  cueillies  &  dans  leur  force  , 
les  y  laifiant  environ  vingt-quatre  heures, 
en  les.  renouvellant  jufqu’à  ce  que  l’huile 
de.  béen  foit  fufEfamment  chargée,  de  leur 
parfum.  Enfuite  vous  mettrez  fous  la 
préfle  les  toiles,  imbibées  d’huile  ,  8c  im¬ 
prégnées  du. parfum  de  vos  fleurs,  pour 
en  exprimer  l’huile jufqu’à  ce  que  ladite 
toile  foit  extrêmement  féche-,  8c  ce  qui 
en  fo.rtira  fera,  notre  eflence ,  que  vous, 
mettrez  dans  une  bouteille  :  vous  lui  don¬ 
nerez  quelque  tems.,  pour  repofer  &  faire 
fon  dépôt  ;  &  enfuite  vous  la  tirerez  à. 
clair  ,  en  la  verfant  doucement  par  incli¬ 
nation  dans  une  autre  bouteille.  C’efi; 
ainfi  que  fe  fout  les  eflences  aux  huiles. 


des  Odeurs. 

ou  aux  fleurs.  En  obfervant  régulièrement 
ce  qui  eft  prefcrit  pour  chaque  fleur,  on 
fera  fur  de  réuflir. 

EJjence  à  la  Violette. 

A  la  fin  du  mois  de  Marsj  épluchez 
autant  qu’il  faudra  de  cette  fleur ,  en  répa¬ 
rant  les  feuilles  du  verd  j  couvrez-en  vos 
toiles ,  comme  nous  l’avons  dit  ci  dédits, 
les  y  laiffant ,  &  les  renouvella-nt  toutes 
les  vingt-quatre  heures.  Si  la  faifon  efl: 
belle  &  chaude  ,  il  vous  fuffira  de  les 
changer  pendant  huit  jours ,  c’eft-à  dire  , 
huit  fois  ;  fi  aucontraire  elle  eft  froide  8c 
humide ,  il  faudra  les  y  laifler  dix  jours. 
La  derniere  fois  que  vous  mettrez  les 
fleurs  ,  joignez-y  une  once  d’iris  concafle, 
qui  ne  foit  pas  fur-tout  réduit  en  poudre  , 
parcequ’il  empêcheroit  l’eflence  de  fe  cla¬ 
rifier  ,  exprimé  enfuite  vos  toiles  ,  & 
quand  l’eflence  fera  clarifiée ,  foutirez-la, 
pour  la  garder.  Elle  a  une  odeur  douce  & 
agréable. 

Ejjence  à  la  petite  Girofiée  jaune* 

Otez  Amplement  à  vos  giroflées  les 
feuilles  qui  entourent  le  calice 8c  obfen- 
vez  la  même  chofe  que  pour  la:  violhaejt 
félon  le  plus  on  moins  de  chaleur.. 

F  w 
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EJfence  au  Jafmin. 

Le  jafmin  eft  une  fleur  très  précieufe  Si 
l’unique  reflburce  des  Parfumeurs  :  voici 
la  maniéré  d’en  tirer  l’huile.  Cueillez  le 
jafmin  avant  le  lever  du  foleil ,  pour  qu’il 
n’ait  rien  perdu  de  fon  parfum  ,  &  qu’il 
ait  cette  vertu  que  l’air  &  la  frîcheur  de  la 
nuit  impriment  à  toutes  les  fleurs.  Arra¬ 
chez  lafleur  de  ce  calice  verd,  dans  lequel 
elle  eft  renfermée  ,  &  emploiez-la  aufli- 
tôt ,  de  peur  qu’elle  ne  perde  quelque 
chofe  de  fon  parfum.  Quand  vous  l’aurez 
épluchée  de  cette  façon  ,  étendez-la  fur 
vos  toiles  ,  de  la  maniéré  prefcrite ,  con¬ 
tinuez  jufqu’à  ce  que  l’huile  ait  aflez.de 
parfum  ;  fouvent  il  faut  recommencer  juf¬ 
qu’à  dix  fois  à  changer  de  fleurs,  afin 
que  l’eflènce  foit  bonne.  Les  toiles  étant 
exprimées  ,  &  l’eflence  clarifiée ,  vous 
qurez  une  huile  ou  efl'ence  au  jafmin  , 
des  plus  à  la  mode  ,  par  la  douceur  de  fon 
parfum.  Cette  fleur  ne  peut  pas  rendre 
d’huile  eflentielle.  Cette  efl'ence  étant  la 
plus  recherchée ,  il  faut  employer  tous  fes 
foins  pour  la  bien  faire  ,  &  comme  on  en 
met  dans  l’efprit-de-vin  pour  que  les  ef- 
prits  s’emparent  de  l’odeur  ,  il  eft  d’une 
néceflité  indifpenfable  d’employer  l’huile 
de  béen,  à  caufe  qu’elle  n’a  aucune  odeur. 
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&  que  celle  de  la  fleur  s’y  trouve  très 
nette.  Les  efprits  dans  lefquels  on  met  ces 
huiles  prennent  uniquement  le  parfum  du 
jafmin  fans  aucun  goût  d’huile  ;  ce  qui 
arriveroit  en  employant  toute  autre  huile 
que  celle  de  béen. 

Ce  que  j’ai  dit  pour  le  tems  propre  à 
cueillir  le  jafmin  ,  5c  à  l’attention  qu’il 
faut  apporter  pour  l’employer  auffitôt  j 
doit  fe  rapporter  à  toutes  les  fleurs* 

Effence  à  la  Jonquille. 

Cette  fleur  eft  charmante  par  fon  par¬ 
fum  ,  qui  eft  le  plus  exquis  &  le  plus  fin 
qui  foit  dans  aucune  autre. 

Il  y  en  de  deux  fortes ,  la  double  5c  la 
fimple. 

Les  doubles  étant  très  cheres,  les  Parfu¬ 
meurs  ne  fe  fervent  que  des  Amples.  La 
délicateffe  de  leur  parfum  eft  bien  diffé¬ 
rentes  -,  car  fi  tenant  une  double  d’une 
main  &  nue  fimple  de  l’autre  ,  vous  lest 
portez  féparemenr  au  nez,  pour  en  refpi- 
ier  l’odeur ,  après  avoir  fenti  avec  délice 
la  double  ,  la  fimple  vous  paroîtroit  défa- 
gréable  5  fi  donc  ,  on  peut  employer  las 
double,  elle  eft  préférable  à  tous  égards  j 
dans  la  faifon  de  cette  fleur ,  cueillez-ens 
autant  qu’il  vous  plaira  ;  auffitôt  après  , 
écendez-la  fur  vos  toiles ,  5c  changez  de 
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fleur  fix  fois;  ,  jufq.ua  ce  que  votre  Itutle 
de  béen  fe.  foie  emparée  du  parfum  de  vos 
fleurs  -,  je  dis.  fix  fois ,  pareeque  ce  rems 
dpic  fuffire ,  fi  la  faifon  eft  chaude  6c  fans 
pluie  :  en  obfervant  ce  qui  eft  preferir^ 
vous  aurez  une  effence  parfaire  ,  fur-rout 
fi.vous.avez.  employé  de  la  jonquille  dou¬ 
ble. 

EJfence  à  i œillet.. 

Les  œillets  dont  on  fe  fert  pour  tirer 
Feflence,  font  les  petits  œillets  rouges  * 
qu’on  appelle  œillet  à  ratafiat.  Les  autres, 
beaux  œillets  ne  pourraient  pas  fervir  à 
cela  ,,  &  ils  ne  font. bons  que  pour  en  faire> 
des  bouquets. 

Çhoififlèz;  de  ces  œillets.  s  nouvelle-, 
ment  cueillis ,  &  avec  les  mêmes  qualités; 
p.refcri.tes  ,  pour  en.  faire  la  diftillation  ; 
imbibez  vos  toiles,  comme  les  précédent 
tes ,  d’huile  de  béen  ,  &  répandez  fur  vos. 
b.oëtes.  fix  clous  de  girofle,  coupés  par  mor¬ 
ceaux;  étendez  enfuite  vos  fleurs ,  &  con-. 
tinuez  pendant  huit  jours ,  changeant  vos 
fieurs  ,  ainfi  que  les  clous.de  girofle  -,  vos 
toiles,  exprimées  ,  lailïez  repofer  l’huile, 
parfumée  *  6c  enfuite.  tixez.-la  à  clair,., 
pour  i’ufage.. 
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Ejfencc  à  la  Rofe  blanche  Mufcade. 

La  Rofe  blanche  mufcade  ,  eft  la  feule 
propre  à  rendre  une  eflence  agréable  3  les 
autres  donnent  à  l’huile  un  goût  de  dro- 
gues. 

Il  faut  cueillir  vos  rofes  attflitôt  après 
le  lever  du  foleil  :  la  trop  grand  chaleur 
fait  diffiper  le  parfum  ;  au  lieu  qu’immé- 
diatement  ajxès  le  lever  du  foleil ,  elles 
ont  conferve  un  efprit  de  l’air ,  que  la 
rofée  de  la  nuit  leur  a  imprimé ,  8c  qui 
fait  leur  vertu.  Il  ne  faut  pas  les  cueillir  en 
tems  de  pluie  ,  pareeque  l’eau  les  hu- 
nnede  ,  8c  emporte  une  partie  de.  leur  ver¬ 
tu  &  de  leur  parfum. 

Pour  faire  votre  eflence,  dépouillez" 
Amplement  les  feuilles  de  vos  rofes  nou¬ 
vellement  cueillies ,  &  couvrez-en  vos 
toiles  préparées ,  les  y  laiflant  vingt-qua¬ 
tre  heures  ;  continuez  jufqu’à  huit  fois  », 
&  tirez  votre  eflence  à  clair.. 

Ejfénce  à  la  fleur  dO range. 

Cette  fleur  foifon ne  le  plus,  8c  con¬ 
ferve  le  mieux  fdn  parfum.  I'l:  y  a-  trois; 
maniérés  de:  la  faire  :1a  première  ,  dé¬ 
mettre  fur  les  toiles  les-  fleurs  entières  :  la 
féconde  »  de  ne.  mettre  que  les  feuilles,- 
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des  fleurs  ;  &  la  troifieme ,  de  ne  mettre 
que  les  épluchures.  Ces  trois  façons  pro- 
duifent  de  bonnes  eflences  \  mais  leur 
parfum  eft  différent  ;  les  feuilles  feules 
ont  l’odeur  plus  douce  ,  les  fleurs  en¬ 
tières  5  le  parfum  plus  aromate,  cepen¬ 
dant  agréable,  &  les  épluchures  tiennent 
de  la  fleur  8c  du  fruit. 

Ainfi  on  peut  tirer  parti  de  toute  la 
fleur  d’orange  ÿ  ce  qui  eft  d’une  grande 
utilité  pour  les  Parfumeurs  ,  qui  em¬ 
ploient  la  feuille  des  fleurs ,  8c  font  leur 
effence  des  épluchures  appellées  impro¬ 
prement  boutons  de  fleur  d’orange  ;  (fou- 
vent  même  cette  économie  eft  très  dé¬ 
placée)  :  ils  achètent  les  épluchures  des 
fleurs  qui  ont  fervi  aux  Officiers  de  bou¬ 
che,  pour  en  faire  l’eau  de  fleur  d’o¬ 
range  ;  ce  qui  donne  peu  de  bonté  à  cette 
eau ,  pour  deux  raifons  ;  la.  première  , 
parce  qu’il  ne  faut  que  la  feuille  des  fleurs, 
pour  faire  la  bonne  eau  de  fleur  d’orange , 
&  que  le  parfum  des  épluchures:  ne  don¬ 
nerait  pas  à  l’eau  une  odeur  aflez  nette, 
mais  au  contraire  mélangé-,  pour  ainfi 
dire  :  par  ces  raifons  ,  il  ne  faut  pas  mê¬ 
ler  les  épluchures  avec  les  feuilles  de  ces 
fleurs,  8c  encore  moins  les  faire  avec  les 
épluchures.  La  fécondé,  c’eftique  les  éplu¬ 
chures,  avant  d’être  parvenues  aux  Parfu¬ 
meurs,  ont  perdu  le  plus  précieux  de  leur 
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parfum  ,  Se  font  même  échauffées.  En 
employant  ces  épluchures  ,  on  ne  peut 
rien  avoir  de  bon. 

Pour  faire  ces  effences ,  il  faut  obfer- 
ver  ce  qui  eft  preferit,  &  changer  les? 
fleurs  de  vingt-quatre  heures  en  vingt- 
quatre  heures,  jufqu’à  quatre  fois.  Ce 
tems  doit  fuffire  pour  exprimer  enfuite 
les  toiles ,  &  conlerver  l’effence.- 

EjJence  à  la  Tubéreufe. 

Cette  plante  a  l’odeur  extrêmement 
forte  ,  &  cependant  agréable  >  mais ,  en 
l’employant ,  elle  rend  moins  que  las 
fleur  d’orange. 

Pour  vous  en  fervir  ,  cueillez  cette 
fleur  au  mois  d’Août,  ou  au  commen¬ 
cement  de  Septembre ,  temps  auquel  elle 
a  plus  de  parfum  ,  à  caufe  de  la  féehe- 
reffe  &  de  la  chaleur  ;  on  fe  fert  de  toute 
la  fleur  féparée  feulement  de  fa  branche  1 
difpofez  vos  toiles ,  comme  il  eft  dit  ci- 
deflus ,  changez  vos  fleurs  pendant  fix  on 
fept  fois  :  vos  opérations  finies  ,  eonfer- 
vez  cette  elfenee  bien  repofée  &  clari¬ 
fiée  ,  pour  en  faire  ufage. 

Autre  façon  d'extraire  les  effences  aux 
Fleurs. 

On  extrait  ces  effences  des  noiféttes  v 
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béen  ,  amandes ,  ou  des  graines  des  qna* 
tre  femences  froides  ;  &  voici  comment 
cela  fe  fait. 

On  commence  d’abord  par  parfumer 
la  pâte  ou  poudre  aux  fleurs  ;  enfuite  on 
en  tire  les  huiles  ainfi  parfumées  ,  qui 
font  une  bonne  eflTence.  Ce  produit  n’ell 

F  as  le  feul  avantage  que  l'on  retire  par 
expreffion.  Le  marc  étant  bien  féché  & 
replié,  donne  cette  fameufe  poudre  ou 
pâte  propre  à  nettoyer  les  mains  &  les- 
blanchir,  &  qui  leur  laide  une  odeur 
agréable.  Ce  font  de  ces  opérations  heu- 
reufes ,  dont  on  tire  un  bon  parti ,  fur- 
tout  lorfqu’élles  font  faites  avec  le  foin, 
qu’elles  exigent. 

Choififlez  d’abord  les  amandes  des 
fruits  ci-delFus  nommés,  tirez-les  vous- 
même  de  leurs  coques ,  ou  écoffez  vos 
graines ,  fi  vous  voulez  en  employer  ; 
rejettez  celles  qui  font  gâtées  ou  altérées  , 
de  peur  quelles  ne  nuifèntà  vos  huiles, 
ou  à  vos  poudres;  car  vous  avez  deux 
objets  à  remplir  ,  pour  lefquels  il  faut 
apporter  les  mêmes  attentions  :  fi  vous 
avez  réulïr  à  l’un ,  vous  êtes  afiuré  de 
l’autre  ;  fi  au  contraire  l’un  manque  , 
vousn’avez, aucune  refloucce  pour  l’autre: 
e’effi  pour  prévenir  cette  double  perte  , 
qu’il  ne  faut  négliger  aucune  de  ces  pré:- 
cautions; 
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Ces  effences  étant  faites,  comme  nous 
l’indiquons,  regarderont  longtems,  en 
les  mettant  dans  un  endroit  frais  -,  c’eft 
pourquoi  on  peut  fe  difpenfer  de  fe  fervir 
d’huile  de  béen,  ou  de  noifette,  quoique 
le  plus  en  ufàge  dans  les  effgnces  ,  parce 
que  les  amandes  &  les  graines  des  quatre 
femences  froides  font  plus  propres  à  net¬ 
toyer  les  mains.  Je  confeille  de  donner 
la  préférence  aux  graines  des  quatre  fe- 
niences  froides  ,  comme  étant  plus  amies 
de  la  peau ,  quoique  dans  ce  Chapitre  , 
je  ne  parle  que  d’amandes. 

Le  fécond  foin  eft  de  piler  bien  fin  vos 
amandes  ou  graines  choifies  ou  écoftees, 
comme  nous  l’avons  indiqué  ,  dans  un 
mortier  de  marbre ,  qui  foit  très  propre  , 
suffi  bien  que  fon  pilon. 

Le  troifieme  eft  d’avoir  des  fleurs  nou¬ 
vellement  cueillies,  pour  les  mêler  avec 
les  amandes  pilées,  afin  que  la  première 
impreflïon  foit  celle  de  la  fleur  dont  vous 
voulez  parfumer  votre  poudre  &  vos 
,huiles. 

Les  principales  fleurs  font  la  fleur  d’o¬ 
range  ,  le  jafroin  ,  la  rofe  mufcade,  la  tu- 
béreufe  &  la  jonquille  ,  les  autres ,  telles 
que  la  violette,  la  petite  giroflée  &  l’œil¬ 
let  font  trop  ingrates  pour  en  tirer  les 
parfums ,  quoique  d’ailleurs  recherchées 
par  leur  douce  Sc  agréable  odeur. 
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Recette  pour  les  Huiles  &  les  Poiidrest 


Amandes  parfumées  à  la  Jonquille . 

Prenez  une  boëte  de  fer  blanc  quarrée, 
qui  ferme  exaéfement  avec  fon  couver¬ 
cle  de  la  même  matière  ,  &  qui  puide 
tenir  environ  douze  ou  quinze  livres , 
tant  amandes  pilces ,  que  fleurs:  fi  elle 
tient  douze  livres ,  préparez  trois  livres 
de  flèursde  jonquille ,  &  neuf  livres  d’a- 
tnandes;  mettez-en  un  lit  au  fond  de  la 
boëte  ,  &  enduite  un  de  fleurs  ,  fur  lequel 
vous  remettrez  un  lit  d’amandes  ,  enfuite 
tin  de  fleurs  ,  continuant  ainfi  jùfqu’à  ce 
que  vos  fleurs  &  vos  amandes  pilées  foienc 
employées  j  obfervant  de  les  mêler  éga¬ 
lement  partout  :  cela  fait,  tenez  votre 
boëte  bien  fermée  pendant  trois  jours  ;  au 
bout  de  ce  tems  changez  vos  fleurs ,  en  y 
en  fubftituant  de  nouvelles  ,  que  vous 
changerez  encore  âu  bout  de  trois  jours , 
ce  tems  écoulez ,  féparez  avec  foin  vos 
amandes  de  vos  fleurs  ;  jettez  celles  -  ci 
comme  inutiles,  &  mettez  vos  amandes 
parfumées  dans  un  linge  ,  mais  qui  foit 
neuf  &  fort  ;  metrez-les  à  la  prefle  ;  &  vo¬ 
tre  prefle  étant  ferrée,  laiffez  la  trois  heu¬ 
res  en  cet  état;  l’huile  qui  en  fortirâ  fera 
parfaitement  parfumée  :  vous  la  mettrez 
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e’ftfuire  dans  un  vaifleau  de  Verre  bien 
bouché ,  8c  lui  donnerez  quelque  tem9 
pour  fe  repofer  &  faire  fon  dépôt ,  après 
quoi  vous  la  tirerez  à  clair ,  en  la  verfanc 
par  inclination  dans  une  autre  bouteille. 

Toutes  les  fleurs  fuivantes  fe  pilent: 
avec  les  amandes  ,  hors  la  jonquille  ,  qui 
feroit  tort  à  la  poudre ,  à  caufe  quellei 
ne  rend  pas  les  mains  blanches. 

Quant  à  cette  pâte  ,  elle  n’eft  pas  per¬ 
due,  on  la  laiffe  fecher  ,  enfuite  on  la  re¬ 
met  dans  le  mortier ,  pour  la  piler  de 
nouveau  &  la  réduire  en  poudre,  comme 
la  première  fois  :  on  la  met  enfuite  dans 
des  pots  qu’on  bouche  .bien  ,  de  peur  que 
le  parfum  ne  rranfpire  &  ne  s’évapore.  La 
maniéré  de  s’en  fervir  ell  indiquée  au 
Chapitre  des  Poudres  &  pâtes  pour  les 
mains. 

Au  Jafmïn. 

Le  jaune  de  cette  fleur  donne  un  petit: 
coloris  à  la  pâte ,  qui  influe  fur  l’ufage. 

On  emploie  pour  cette  eflence  le  ja 
min  d’Efpagne  ,  qui  a  les  fleurs  beau¬ 
coup  plus  belles  ,  plus  grandes ,  plus  lar¬ 
ges  &  plus  odorantes  que  celles  du  jafmitï 
commun  ,  de  couleur  blanche  en  dedans,. 
8c  rougeâtre  en  dehors. 

Faites,  comme  ci  deflits,  un  lit  d’aman¬ 
des  pilées ,  &  un  lit  de  fleurs,  8c  de  même 
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en  continuant ,  mettant  un  quart  de  fleurs 
fur  trois  quarts  d’amandes.  Laiflèz  la  boëte 
bien  remplie  &  fermée  pendant  l’efpace 
de  deux  jours  ,  tems  auquel  vous  change¬ 
rez  de  fleurs  dans  le  même  ordre ,  &  con¬ 
tinuerez  de  même  jufqu’à  cinq  fois.  Cela 
fait ,  obfervez  ce  qui  eft  prefcrit  pour  la 
précédente  ,  de  même  que  pour  le  marc 
qui  vous  reliera.  Voyez  ce  que  j’en  dis  à 
l’article  des  Poudres  parfumées. 

Aux  Rofes  Mufcades. 

Prenez  les  feuilles  des  rofes  mufcades  , 
fraîchement  cueillies  ,  mettez- les  dans 
votre  boëte  avec  vos  amandes,  obfervez 
les  mêmes  réglés  que  pour  la  jonquille  , 
c’eft-à-dire  ,  lailfez  votre  boëte  fermée 
pendant  trois  jours  ;  au  bout  de  ce  tems 
changez  vos  fleurs,  &  faites  encore  la 
même  chofe  au  bout  de  trois  jours  ,  tou¬ 
jours  dans  l’ordre  marqué  :  après  ce  tems  , 
mettez  vos  amandes  dans  un  linge  ,  pour 
en  exprimer  l’huile  parfumée  à  la  rofe 
mufcade. 

Le  marc  pilé  de  nouveau  ,  nettoie  les 
mains  &  leur  Iailfe  une  odeur  agréable. 

Nota.  Pour  exprimer  les  huiles  des 
fruits  à  coque  en  général ,  il  faut  ferrer  la 
prefle  petit  à  petit  ;  car  autrement  le  linge 
créveroit ,  &  il  en  réfulteroit  des  incon- 
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véniens.  Il  faut  donc  dans  le  commence¬ 
ment  ferrer  très  peu,  pour  laiflèr  le  tems 
â  l’huile  de  fuivre  fon  cours  ,  8c  Jorfqu'ïl 
ne  viendra  que  peu  de  chofe  j  ferrez  un 
peu  plus ,  continuant  de  même  jufqu  a  la 
fin  ;  pour  lors  l’expreffion  fera  bien  faite 
8c  fans  accident, 

A  la  Tubèreufe , 

Cette  fleur  s’emploie  entière ,  arrachée 
fimplempnt  de  fa  branche  ;  obfetvez  de 
ne  mettre  que  les  fleurs  épanouies,  parce- 

Î|ue  les  boutons  n’ont  pas  encore  le  par- 
um  qu’ils  doivent  avoir.  Ces  précautions 
prifes ,  difpofez  vos  amandes  &  vos  fleurs 
dans  votre  bo'éte ,  changeant  vos  fleurs 
tous  les  deux  jours  ;  continuez  de  même 
jufqu’à  quatre  fois  8c  enfuite  vous  pref- 
ferez  vos  amandes  pour  en  tirer  l’huile  , 
vous  fervant  du  marc,  comme  il  çft  indi¬ 
qué  au  Chapitre  des  poudres  &  pâtes  pour 
les  mains. 


A  la  fleur  d'Orangc. 

Cette  fleur  rend  plus  d’huile  eflentieîle; 
c’eft  pourquoi  on  n’en  met  que  deux  fois^ 
pour  parfumer  l’huile  8c  la  poudre. 

Pour  la  faire  dans  les  réglés ,  pilez  vos 

amandes,  8c  faites-en  planeurs  litsavçs 
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vos  fleurs  fraîchemenc  cueillies,  mettant 
3  quarts  d’amandes  &  un  quarc  de  fleurs  , 
Pomme  les  précédentes ,  fermez  votre 
boëte  ,  &  laifle?  -  la  ainfi  pendant  trois 
jours,  ce  terns  pafle  ,  changez  vos  fleurs  9 
&c  mettez  les  nouvelles  toujours  dans  l’or¬ 
dre  prefcrit,  les  laiflànt  encore  trois  jours  ; 
mettez  enfuite  vos  ajpandes  &  fleurs  dans 
un  linge;  l’expreffion  qui  en  fortira  à  la 
prefle,  étant  repofée  &  clarifiée ,  doit  être 
conferyée  avec  beaucoup  de  foin ,  &  elle 
fera  parfaite. 

Le  marc  eft  des  meilleurs  pour  la  bonté 
de  fon  parfum  &  pour  l’onétion  qui  lui 
refte  déplus  qu’aux  autres;  il  rend  la  peau 
plus  blanche ,  plus  douce  {k  plus  odo¬ 
rante.  Pour  le  préparer,  obfervesç  ce  qui 
eft  dit  ci-defliis. 

L’ufage  principal  des  eflences  eft  de 
nourrir  &  parfumer  les  cheveux  :  on  s’ën 
fert  avanc  de  poudrer.  Comme  la  cha¬ 
leur  de  la  tête  en  fait  exhaler  l’odeur ,  il 
eft  néceffàire  qu’un  Parfumeur  les  fafle 
bonne  ;  celles  qui  ont  quelques  défauts, 
font  infupportables. 

Ces  huiles  parfumées  entrent  dans  pref- 
ques  coûtes  les  préparations  cofméciques 
pour  le  reint  ;  ainfi  une  double  raifon  doit 
engager  à  les  bien  faire  ,  &  à  faire ,  &  à 
fuivre  de  point  en  point  ce  que  nous  ' 
avons  prelirit  j  c’eft-ru-dire  ce  qu’il  y  a 
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de  meilleur,  rejetrer  ce  qui  eft  gâté,  cueih 
lir  les  fleurs  dans  le  tems  de  leur  force  • 
les  laiflèr  le  rems  marqué,  &c.  :  en  ob» 
fervant  toures  ces  chofes ,  on  doit  être  fûç 
de  réuflîr. 

Des  Huiles. 

Les  huiles, font:  une  liqueur  on&ueufe  ^ 
grade  ,  inflammable,,  qu’on  tire  de  plu» 
fleurs  cqrps.  Comme  elles  font  partie  de 
toutes  les  préparations  cofmétiques  ,  il 
eft  néceflaire  qu’un  Parfumeur  fâche  lai 
maniéré  de  les  extraire.  Il  y  en  a  de  plur 
fleurs  fortes  qui  entrenr  dans  les  compo- 
fitions  que  j’ai  données ,  ce  que  l’on  verra 
,en  lifanc  cet  Ouvrage. 

Huile  à' 'Olive. 

Ce.  fruit  n’eft  propre  à- cueillir  qu’à  là 
fin  du  Mois  de  Novembre  &  Décembre  | 
dans  fa. parfaite  maturité.,  il  eft  noir  & 
rranfparent.  Dans  cet  état ,  il  eft  un  peq 
furchargé  ,  il  découle  de  lui-même.  Cette 
huile  a  été  la  première  de  toutes ,  &  eft 
fort, en  ufage  pour  les  alimens  &  dans 
les  fabriques  de  draps,  bonneteries,  fa- 
yons  &  autres  :  elle  fait  la  riehefle  du 
Languedoc,  de  la  Provence  ,  d’Italie  , 
d’Efpagne  ;  mais  celle  de  Provence  ,  & 
lur-rout  des.  en  virons.  d’Aix  ,  eft  préféy 
table,  quand  elle  eft  faite  avec  foin, 


Jfj®  Trait  i 

Pour  y  réuffir ,  cueillez  vos  olives  en 
maturité ,  fans  mêler  celles  qui  font  tom¬ 
bées  à  terre,  dont  on  fera  une  huile  in¬ 
férieure  ;  mettez-les  enfuite  dans  des  ca- 
bats  de  jonc  ou  de  palmes  ;  placez- les  l'un 
fur  l’autre ,  leur  pefanteur  échauffera  les 
plus  chargés  ,  il  fe  fera  une  efpece  de  fer¬ 
mentation,  qui  rompra  la  fine  peau  de 
l’olive,  &  donnera  une  iffue  à  l’huile 
qui  coulera  d’elle-même  :  on  l’appelle 
huile  vierge.  Elle  fe  fait  encore  de  cette 
maniéré ,  8c  celle-ci  eft  la  plus  en  ufage. 

Au  fortir  du  verger ,  couvrez  vos  oli¬ 
ves  ,  laiffez-les  un  peu  s’échauffer ,  en- 
fuite  écrafez-les  fous  la  meule,  &  rem- 
pliffez  vos  cabats  ,  les  mettant  les  uns 
fur  les  autres  ;  par  la  feule  preflion  l’huile 
fort  plus  facilement  &  en  plus  grande 
abondance.  /Telle  eft  l’huile-vierge  fi  re¬ 
nommée  par  fa  bonté,  8c  fi  fupérieure 
aux  autres. 

Celle  ci  faite,  on  arrofe  les  olives  avec 
de  l’eau  chaude  ,  pour  rendre  l’huile  plus 
fluide ,  on  les  exprime  enfuite  le  plus  for¬ 
tement  qu’on  peut  j  &  on  tire  une  huile 
qui  tient  le  rang  après  l’huile  vierge. 

On  . en  fait  enfuite  une  troifieme  :  on 
ïemuë les  olives  déjà  preffées,  on  y  jette 
beaucoup  d’eau  chaude  ,  &  par  une  nou¬ 
velle  expreffion,  on  en  tire  une  huile  de 
beaucoup  inférieure  aux  autres. 

Pliifieurs 
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ÎMufieurs  font  repafter  ce  marc  fous  la, 
ftieule ,  &  mettent  les  olives  écrafées  8c 
ârrofées  d’huile  prefque  bouillante  ,  dans 
des  cabats  plus  forts  que  les  ,  précédens. 
Il  en  fort  à  la  prefle  une  huile  fort 
épailfe. 

L’huile  venant  deftus  l’eau  ,  s’en  fé- 
pare  facilement.  Ceux  qui  veulent  que 
leurs  olives  rendent  beaucoup  d’huile 
en  remploient  des  chambres ,  &  les  Iaif* 
fent  trois  ou  quatre  mois  fans  les  met¬ 
tre  fous  la  meule  ;  étant  ainfi  gardées 
elles  fe  fondent  toutes  en  huile ,  &  ren¬ 
dent  le  double  des  autres  ;  il  ne  refte  que 
très  peu  de  marc  avec  les  noyaux. 

On  fe  fert  de  cette  huile  dans  les  fa¬ 
briques  :  ainfi  chacun  trouve  Ion  compte^ 
les  uns  pour  la  qualité ,  les  ^autres  pouc 
la  quantité. 

Quoique  cette  huile  ferve  fort  peu 
dans  les  parfums ,  fon  ufage  eft  fi  fré¬ 
quent  ,  foit  pour  les  alimens ,  où  les  re- 
medes ,  que  je  penfe  qu’on  ne  fera  pas 
fâché  qu’elle  foit  inférée  ici  ,  afin  de 
pouvoir  diftinguer  la  bonne  d’avec  celle 
qui  l’eft  moins.  Cette  huile  eft  douce  , 
&  a  un  goût  de  fruit ,  mais  qui  ne  porte 
point  à  l’odorat.  Lorfque  l’on  veut  la  gar¬ 
der  ,  on  la  met  fous  la  meule  aufutôc 
qu’elle  a  été  cueillie  j  alors  elle  a  un  goûc 
d’amertume ,  qui  fe  change  en  douceur^ 
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en  la  gardant.  L’année  fuivantôj  on 
prend  pour  nouvelle  :  la  fécondé  huile 
eft  bonne ,  &  douce  ,  mais  elle  n’a  pas 
l’odorat  fi  flatteur  6c  le  goût  du  fruit  fi 
pet;  les  autres  dégénèrent  6c  elles  font 
faciles  à  connoître. 

Huila  d' Amandes  douces. 

Les  huiles  d’amandes  douces  fe  tirent 
4e  deux  façons ,  foit  pour  les  remedes  » 
foit  pour  les  parfums. 

Pour  les  remedes,  prenez  des  aman- 
des'récemment  féchées,  des  plus  grofles, 
dépouillées  de  leurs  coquilles  ;  efluyez- 
}es  fortement  dan?  plufieurs  linges  un  peu 
rudes,  pour  en  ôter  la  crafle,  pilez-les 
flans  un  mortier  de  marbre  ,  jufqu’à  ce 
qu’elles  foient  bien  en  pâte ,  enveloppez 
pette  pâte  dang  un  faç  ou  dans  un  mor¬ 
ceau  de  toile  forte  ;  mettez-la  à  la  prefle , 
entre  deux  plaques  de  bois  de  noyer.  Po» 
%  deflous  un  plat  de  fayance  ou  d’étain, 
&  preflez  doucement  la  matière  au  com¬ 
mencement,  po.ur  faire  couler  l’huile  peu- 
à-péu ,  fans  que  la  toile  fecreye  ;  8c  quand 
4  fera  forti  quelque  quantité  you§ 
preflèrezle  plus  fortement  que  vous  pour¬ 
rez  j  §c  il  eh  fortira  une  huile  claire  ,  qu§ 
¥Ous  garderez  dans  une  bouteille. 

L’huile  d’airandes  pour  les  Parfumeurs, 
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fe  fait  de  la  même  maniéré,  excepté  qu’à- 
près  avoir  tiré  les  amandes  des  coquilles 
&C  rejette  celles  qui  font  tachées  tk.  mau- 
vaifes,  on  verfe  de  l’eau  bouillante ,  pouf 
pouvoir  les  éco0er  ;  ce  qu’il  faut  faire  fur 
le  champ  j  afin  que  les  amandes  reftenc 
dans  l’eau  le  moins  qu’il  eftpoflîble  ,  par- 
cequ’elle  porte  préjudice  à  l’huile, qui  alors 
fe  garde  moins.  Ayez  foin  ,  en  les  écof- 
fant ,  de  les  mettre  dans  de  l’eau  froide , 
po,ur  ôter  i’impreffîon  que  peut  avoir  fait 
aux  amandes  la  couleur  que  l’eau  a  prifa 
des  écofies  ;  &  lorfqu’elles  feront  touc-à- 
fait  écolfées ,  changez  d’eau  ,  &  mette.z- 
les  fécher  du  jour  au  lendemain  ,  hors  dit 
foleil  ;  pilez-les  enfuire  ,  &  mettez-les 
fous  la  prelfe  ;  laiflez  repofer  l’huile  que 
vous  en  tirerez  ,  &  gardez-ia  pour  vous 
«n  fervir. 

Huile  des  quatre  Semences  froides. 

Ces  huiles  ,  qui  entrent  dans  nos  meil¬ 
leures  préparations  ,  fe  font  de  cette  ma¬ 
niéré.  Ecolïèz  vous-même  les  graines  , 
rejettant  celles  qui  font  gâtées  &  altérées  : 
cela  fait ,  pilez-les  bien  fin  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  mettez-les  fous  la  prefTe ,  dans  un 
linge  fort  &  bien  propre,  l’huile  qui  en 
proviendra ,  étant  repofée  &  tirée  à  clair  » 
fera  des  plus  parfaites. 
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On  peut  faire  féparément  l’huile  deS 
quatre  femences froides,  les  mêlant  enfuire 
dans  les  çompofitions.  J’ai  dit  qu’il  falloir 
écolfer  foi-même  les  graines  ,  afin  qu’a- 
prps  avoir  pâlie  toutes  par  les  mains ,  on 
ioit  fur  de  la  qualité  de  celle  que  l’on  em¬ 
ployé.  Cette  précaution  eft  abfolument 
siéceifaire. 

Huile  d: Amandes  amer  es. 

L’huile  d’amandes  ameres  fe  fait  de  la 
même  maniéré  que  celle  d’amandes 
douces  ,  excepté  que  ,  pour  la  derniere  , 
on  recommande  abfolument  qu’elle  foie 
tirée  fans  feu  ;  à  l’égard  de  celle  d’aman¬ 
des  ameres ,  on  ne  voit  pas  que  ce  foit  ab- 
folumçnt  nécelfaire.  Je  ne  fais  d’où  pro¬ 
cédé  cette  différence  ;  car  l’huile  des 
amandes  ameres  fe  tire  aulïï  facilement'* 
fans  feu ,  que  celle  des  amandes  douces  ; 
l’une  de  l’autre  huile  ont  Je  même  goût 
l’amertume  des  amandes  reliant  dans  le 
marc,  Cependant  l’huile  tirée  fans  feu  3 
eft  toujours  beaucoup  meilleure,  que  celle 
oui  l’eft  avec  du  feu  :  mais  elle  eft  moins 
^mondante  ;  c’eft  pourquoi  il  n’eft  pas 
étonnant  que  plufieurs  perfonnes  préfè¬ 
rent  la  quantité  à  la  qualité, 

La  différence  qu’il  y  a  entre  ces  deux 
huiles  a  ç’eft  que  celle  d’amandes  amers 
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fe  gafde  plus  long-tems  fans  fen'çir  le 
rance  ,  foie  à  caille  de  la  plus  grande 
quantité  de  fel  qu’elle  contient  ,  foit 
qu’en  les.échauffant ,  on  fade  diflîper  une 
humidité  aqueufe,  qui  eft  la  caufe  du 
ranciffement  >  &  je  ne  fuis  pas  furpris  que 
plusieurs  Parfumeurs  donnent  de  l’huile 
d’amandes  ameres  ,  pour  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces  ,  puifqu’elles  ont  le 
même  goût ,  foit  parcequ’elle  fe  garde 
plus  facilement  ,  foit  parcequ’elle  leur 
eft  plus  familière  \  le  marc  étant  propre 
pour  les  mains,  &  l’huile  pour  les  effences. 
Je  confeille  donc  de  prendre  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces  chez  les  Apothicaires. 

Je  vais  donner  la  maniéré  de  faire  cettç 
huile  fans  feu  ,  6c  au  feu. 

Pour  la  faire  fans  feu  ,  obfervez  feru- 
puleufement  ce  qui  eft  preferit  pour  l’huile 
d’amandes  douces ,  &  votre  huile  fera 
bien  faite. 

Si  vous  voulez  la  tirerau  feu  ,  lorfqu® 
vos  amandes  feront  en  pâte  ,  vous  les  fe¬ 
rez  chauffer  doucement  fur  un  petit  feu  ; 
étant  hien  chaudes,  vous  les  mettrez  fous 
la  preffe ,  que  vous  conduirez  félon  la 
promptitude  de  l’opération  :  vous  aurez 
plus  d’huile  que  la  première  fois,  &  en 
moins  de  tems. 

Pour  que  l’huile  foit  plus  belle,  écoffez 
Vos  amandes  dans  l’eau  chaude  ,  le  plus 

Q  üj 
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promptement  qu’il  vous  fera  pofiîble  » 
mettez  les  enfuite  dans  de  l’eau  fraîche  » 
jettez  cette  première  eau  ,  &  paffez-les 
dans  une  fécondé ,  mettez  enfuite  vos 
amandes  fur  une  claie  ,  jufqu’au  lende¬ 
main  ,  pour  les  piler  dans  un  mortier  , 
fk  enfuite  les  prelfer  dans-  un  linge  ,  fai¬ 
tes  chauffer  votre  pâte,  fi  vous  voulez 
avoir  beaucoup  d’huile  ,  mais  fi  voulez 
en  avoir  de  bonne  ,  tirez-là  fans  feu.  J’ai 
indiqué  ces  deux  maniérés  pour  que  cha¬ 
cun  choi fille,  félon  l’ufage  qu’il  veut  faire 
de  l’huile  ,  en  obfervant  que  la  meilleure 
eft  celle  qui  eft  tirée  fans  feu.  La  pâte  des 
amandes  ameres  eft  un  poifon  pour  les 
poules,  &  ne  fait  aucun  mal  aux  autres 
animaux. 

Huile  de  Noix. 

Comme  cette  huile  s’employe  quel¬ 
quefois  dans  les  remedes  ,  &  que  même 
dans  les  endroits  où  l’huile  d’olive  eft  rare, 
on  s’en  fert  pour  manger  ,  il  eft  bon  de 
preferire  la  façon  de  la  bien  faire  ;  pré¬ 
caution  qui  manque  prefque  toujours  , 
foit  paceeque  l’on  en  fait  trop  à  la  fois  % 
ou  parceqre  l’on  emploie  à  la  campagne  , 
pour  éplucher  les  noix ,  des  gens  de  jour¬ 
née  ou  des  enfans  qui  n’en  font  pas  choix. 

A  la  fin  du  mois  de  Septembre  ,  lorf- 
que  les  noix  font  en  état  d’être  gardées  3 
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eafTeZ-les  ,  &  choififfez  les  plus  blanches* 
féparant  le  branchu  qui  fe  trouve  au  mi¬ 
lieu  de  la  noix  :  cela  fait ,  pilez-les  à  forcé! 
de  bras  ,  dans  un  mortier  de  marbre  ^ 
mettez  enfuite  cette  pâte  bien  pilée  * 
dans  un  linge ,  fous  la  preffe  ;  vous  au¬ 
rez  une  huile ,  qui  aura  toute  la  bonté 
que  l’huile  de  noix  peut  avoir.  Si  l’cn  en 
fait  beaucoup  à  la  fois ,  oh  écrafe  les  noix 
mondées  fous  une  pierre  de  moulin. 

La  noix  rend  plus  d’huile  que  l'a¬ 
mande  ;  ainlï  vous  aurez  plus  d’huile ,  en 
faifant  chauffer  votre  pâte  avant  de  la 
mettre  fous  la  pteffe  ;  mais  elle  fera 
moins  bonne  :  on  emploie  celle  -  ci  dans 
les  manufactures, 

Huile  de  Noifetté. 

Comme  la  noifette  eft  plus  rare ,  fo» 
huile  eft  moins  commune  que  la  précé¬ 
dente  y  elle  eft  cependant  très  propre 
pour  le  parfum.  Pour  la  bien  faire  ,  un 
mois  après  que  vous  aurez  ràmaffe  les  noi- 
fettes  pour  les  garder ,  choifîffez  les  plus 
groffes ,  qui  font  les  feules  propres  a  faire 
de  l’huile,  caflez-les  ,  &  efîuyeï-les  s 
rejettant  les  gâtées  :  pilez-les  enfuite  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  &  votre  pâte 
étant  bien  broyée  ,  mettez  la  dans  un 
fac  j  ou  un  linge  fous  la  prefFe  ■;  l’huile 
fera  long-téms  à  s’exprimer ,  ménagez  en- 
Q  iv 
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conféquence  la  preffe  :  comme  elle  fe 
garde  plus  long- rems,  elle  eft  plus  propre 
à  être  mêlée  avec  les  huiles  eflencielle*, 
que  celle  d’amandes. 

Huile  de  Bien. 

De  toutes  les  huiles  propres  à  être  em¬ 
ployées  dans  les  parfums,  celle  de  béen  eft 
la  meilleure  ,  parcequ’elle  n’eft  pas  fu- 
jette  au  rance ,  aufli  eft-ce  celle  que  l’on 
recommande  le  plus-,  &  dont  on  fe  fert  le 
moins ,  à  caufe  de  fa  chereté.  Employez 
vqs  béens  dans  leur  nouveauté  ,  c’eft-à- 
dire  ,  un  mois  après  qu’ils  auront  été 
cueillis,  caflez-les ,  &  efluyez-les,  pour 
les  piler  dans  un  mortier,  &  les  mettre 
à  la  preflè  dans  un  linge ,  ménageant  la 
prefle,  pareeque  le  béen  ne  rend  pas  beau¬ 
coup  d’huile  ,  &  quelle  eft  lente  à  venir. 
Voici  la  maniéré  de  faire  cette  huile  fans 
feu  ;  ceux  qui  la  feront,  doivent  la  garder 
bien  foigneufemenr  ,  &  ne  pas  l’addition¬ 
ner  ;  car  elle  perdroit  fon  mérite.  Il  faut 
la  vendre  pour  ce  quelle  eft,  &  la  faire 
payer  fon  prix.  Etant  faite  avec  ces  foins, 
lorfqu’on  l’employera  ,  elle  aura  l’effet 
jque  l’on  en  doit  attendre.  Pour  la  faire  au 
feu  ,  échauffez  la  pâte  petic-à-petit ,  fur 
un  feu  lent ,  avant  de  la  mettre  fous  la 
prefle  j  on  aura  plus  d’huile mais  elle  de 
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fera  pas  fi  fine  ;  cependant  elle  ne  fera  pas 
fujette  au  rance. 

Huile  de  Noyaux. 

Les  Noyaux  dont  on  Ce  fertle  plus  pour 
en  tirer  l’huile,  fonc  ceux  d’abricots  &  de 
péchés  ;  on  peut  cependant  employer 
ceuxdecerifes,  prunes,  &c.  en  obfervant 
la  même  chofeque  pour  les  amandes  pré¬ 
cédentes.  Deux  mois  après  la  laifon  du 
fruit,  caliez  vos  noyaux  choififlèz  les' 
belles  amandes  qui  fe  trouveront  dedans, 
remettant  les  gâtées  ,  pilez  les  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  &  mettez-les  fous  la 
prefle ,  pour  en  tirer  l’huile  fans  feu.  En 
écolïant  les  noyaux  avant  de  les  piler  , 
l’huile  fera  plus  belle. 

On  peut  en  tirer  l’huile  au  feu ,  en  fai- 
fant  fécher  la  pâte  des  noyaux  ,  avant  de 
la  mettre  fous  la  prelïè. 

Cette  huile ,  dans  tous  fes  différens  dé- 
grés  ,  eft  plus  fine  que  l’huile  d’amandes 
ameres. 

Huile  de  la  Semence  de  Chanvre .  ■ 

Les  huiles  de  femences  de  chanvre ,  de 
lin  ,  de  moutarde  ,  de  navette  ,  &  de 
jufquiame.  ,  s’expriment  de  la  même  ma¬ 
niéré  :  nous  ne  donnerons  Amplement; 
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que  celle  de  chanvre,  qui  eft  fi  connue  pâf 
la  quantité  que  l’on  en  fait.  Cette  graine,, 
qui  eft  la  vraie  pâture  des  oifeaux  ,  nous 
fournit  encore  une  huile  abondante  pour 
les  befoins  des  Provinces  où  l’huile  d'o¬ 
live  n’eft  pas  commune  ,  mais  fur-tout 
pour  brûler.  Les  pauvres  gens  mangent  de 
celle  qui  eft  faite  avec  foin  ,  &  tirée  fans 
feu-,  car  l’autre  ne  peut  fervir  que  pour 
brûler,  où  pour  les  fabriques. 

Il  ne  s’agir  ici  que  de  faire  de  l'huile- 
fine  de  cette  efpece. 

Choififfez  du  meilleur  chenevi  que 
vous  pourrez  trouver ,  qu’il  foit  nouveau;, 
vous  le  connoîtrez  à  fa  douceur  ,  en  le 
mettant  fous  la  dent  :  ôtez  les  mauvais 
grains  ,  enfuite  pilez-les,  pour  les  réduire 
en,  pâte ,  &  fur  le  champ ,  mettez-les  fous 
la  preffe  ,  dans  un  fac  ou  un  linge  ,  pour, 
en  exprimer  l’huile  :  de  cette  façon  ,  vous, 
aurez  la  meilleure  huile  de  graine  de  chan¬ 
vre  que  l’on  peut  avoir. 

L’huile  de  lin  eft  plus  eftimée  que  celle 
de  chanvre  &  de  jufquiame  :  elle  entre 
dans  bien  des  préparations  cofmétiques  t 
mais  comme  ces  huiles  fe  font  comme 
celle-ci  >  on  fuivra  la  même  route.  On 
fait  chauffer  la  plus  grande  partie  de  ces 
liuiles  dès  graines  que  je  viens  de  nommer, 
avant  que  de  les  mettre  fous  la  preffe  , 
pour  faciliter  l’opération,  8s  avoir plu$ 
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d’huile  j  cm  peut  néanmoins  les  exprimer 
fans  feu ,  l’huile  fera  en  moins  grande 
quantité ,  mais  meilleure. 

Huile  d'œufs. 

Prenez  tout  au  moins  trois  cm  quatre 
douzaines  d’œufs  de  fept  ou  huit  jours  ;  & 
qui  ne  foient  pas  plus  frais  ,  pareequ’étanc 
trop  vifqueux  j  l’huile  ne  palferoit  pas 
bien  ;  faites  en  forte  auüï  qu’ils  ne  foient 
pas  plus  vieux ,  de  peur  que  l’huile  ne  foie 
moins  bonne  5  mettez-les  bouillir  dan» 
de  l’eau  , .pour  les  faire  durcir  j  vous  en  ré¬ 
parerez  la  coquille  &  le  blanc ,  vous  émie- 
rez  les  jaunes  dans  une  terrine  vernilTce  y 
que  vous  placerez  fur  un  petit  feu  ,  vous 
agiterez  continuellement  la  matière  avee 
une  fpatulede  bois  bien  forte ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  rouffilfe.  un  peu,  qu’il  en  forte 
comme  de  la  moelle  fondue ,  &  qu’elle 
commence  à  fe  mettre  en  écume  •,  vous  lai 
mettrez  alors  promptement  dans  un  fac  de 
toile  de  chanvre  forte ,  &  vous  l’exprime¬ 
rez  le  plus  fortement  que  vous  pourrez  v 
entre  des  plaques-bien  chaudes  :  il  eufor- 
tira  une  huile  jaune  que  vous  garderez. 

Il  y  en  a  qui  mettent  dans.  Une  poêle  dé 
cuivre  j  les  jaunes  d’œufs  réduits  en  pâte-, 
lés  font' cuire  à  très  petit  feu,  en  les  re^ 
înuant  continuellement  avec  Iafpatule  ? 
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&  lorfqu’ils  commencent  à  cuire ,  les  arrcr- 
fent  d’un  peu  de  vin  blanc  ,  afin  qu’ils 
ne  fe  brûlent  pas  &  lorfqu’ils  ceffenc  de 
pétiller  ,  les  jettent  dans  un  fac  de  toile 
très  bien  lié ,  &  le  mettent  à  la  prefTe ,  en¬ 
tre  deux  affiettes  d’argent  :  il  en  découle 
«ne  huile  qu’on  lave  deux  ou  trois  fois 
dans  de  l’eau-rofe. 

Quelques-uns1  imbibent  le  fac  où  doit 
être  l’huile  d’œufs  ,  dans  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces. 

Cette  huile  eft  jaune  &  a  un  goût  d’em- 
pireume ,  queie  feu  lui  a  donné  :  pour  lui 
«ter  ce  goût ,  &  pour  la  faire  devenir  blan¬ 
che  ,  il  faut  l’expofer  à  la  rofée  de  la  nuit 
&  du  matin,  pendant  le  mois  de  Mai  , 
en  l’agitant  de  tems  en  tems,  &  conti¬ 
nuer  tout  au  moins  quinze  jours  ;  obfer- 
yant  de  ne  pas  échauffer  les  jaunes  d’œufs 
durcis ,  avant  de  les  mettre  fous  la  preffe  , 
afin  de  faire  diflîper  l’humidité  aqueufe 
qui  empècheroit  quel’huilene  fe  féparât  * 
mais  il  faut  prendre  garde  que  ce  foit  fur 
un  feu  modéré  •,  fi  l’on  donnoit  une  cha¬ 
leur  trop  grande,  la  matière  fe  brûleroit , 
en  forte  que  l’huile  que  l’on  en  tiretoit, 
feroit  brune  ,  &  fentiroic  trop  le  rôti.  Les 
jaunes  d’œufs  font  fuffifamment  cuits  & 
defféchés,  quand  il  n’en  fort  plus  de  va¬ 
peur  ,  &  qu'ils  commencent  à  fe  me.ttae  en 
écume  :  il  faut  alors  les  mettre  prompte¬ 
ment  à  la  preffe. 
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Après  que  l’huile  jaune  aura  été  exprimée, 
6  on  retire  le  marc  des  œufs  de  la  prefle , 
qu'on  le  réduife  en  poudre ,  &  qu’on  le 
metce  fur  un  feu  plus  fort  qu’auparavant, 
le  remuant  toujours  avec  une  forte  fpa- 
tule  ,  il  fe  remettra  en  écume  ;  il  faudra 
alors  le  remettre  chaudement  à  la  prefle  j 
il  en  fortira  une  huile  brune  ,  qui  aura  le 
goût  d’empireume  plus  fort  que  la  pré¬ 
cédente  j  &  qui  fera  de  moindre  vertu  , 
parcequ’elle  aura  été  plus  torréfiée.  Quel¬ 
ques-uns  arrofent  la  matière  avec  l’efprit- 
de-vin ,  avant  de  la  mettre  fous  la  preflè*' 
pour  en  rendre  l’huile  plus  claire  ou  moins 
épaifle  ;  mais  on  ne  doit  pas  fuivre  cette 
méthode ,  par  deux  raifons la  première , 
en  ce  que  l’efprit-de-vin  eft  perdu  ,  la 
chaleur  le  faifant  entièrement  difliper  en 
l’air  ;  la  fécondé  ,  parceque  l’efprit-de- 
vin  ne  convient  guere  aux  qualités  de 
l’huile  d’oeufs. 

Cette  huile  bien  faite  s  efl:  propre  pour 
adoucir  la  peau  ,  en  ôter  les  cicatrices  , 
remplir  les  cavités  de  la  petite  vérole  5 
pour,  les  crevaflës  des  mains  &  des  levres» 
&  pour  la  brûlure. 

Huile  de  Laurier . 

L’huile  de  laurier  fe.tirede  trois  façons, 
i,0.  avec  l’écorce  toute  feule  j  a?,  avec 
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l’écorce  &  les  noyaux  enfemSIe;  30.  avec 
les  noyaux  feuls  ,  fans  écorces.  Ces  huile» 
font  inégales  en  bonté.  Celle  qui  pro¬ 
vient  de  l’écorce  eft  la  meilleure  :  c’eft 
pourquoi  plusieurs  la  font  à  part ,  pour 
l’avoir  parfaite;  celle  qui  eft  faite  avec 
ïec'orce  &  le  noyau  ,  eft  bonne ,  mais  elle 
n’eft  pas  fi  parfaite  ,  &  celle  qui  eft  tirée 
fimplement  du  noyau  »  eft  la  moins 
bonne. 

Cette  huile  vient  des  pays  chauds  y 
comme  l’Italie ,  le  Languedoc  ,  où  il  croît 
beaucoup  de  laurier ,  2c  où  la  chaleur  du 
foleil  rend  les  baies  plus  huileufes-  2c  plus 
fpirirueufes. 

Pour  faire  la  première  huile ,  prenez 
une  bonne  quantité  de  baies  de  îauriec 
bien  mûres  2c  nouvellement  cueillies;  fe- 
parez-en  les  écorces  d’avec  le  noyau  ,  2C 
mettez-les  dans  un  mortier  3  concaflez- les 
bien  ,  8c  mettez  les  écorces  pilées  dans 
une  chaudière  ;  vèrfez  deflus  aftezd’eàu, 
pour  qu’elle  couvre  l’écorce  des  baies  ,  à 
la  hauteur  d’un  pied,  faites  bouillir  la  mai 
tiere  tout  au  moins  une  bonne  heure  5  puis 
vous  coulerez  la  liqueur  toute  bouillante,, 
exprimant  le  marc  à  la  ptelTe  le  plus  for¬ 
tement  que  vous  pourrez  ;  vous  laifferez 
refroidir  la  colature;  &  vous  trouverez 
unè  huile  verte  ,  nageant  fur  l’eau  ;  vous 
la  c’eft  là.  meilleure  des  hui- 
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les  de  lauriers.  :  vous  batterez  derechef  le 
marc  prefie  ;  vous  le  mettrez  bouillir  dans* 
de  nouvelle  eau,  ou  dans  la  même  ,  vous' 
l’exprimerez  comme  auparavant  -y  8c  après 
vous  laifierez  refroidir  rexpreflion,.vous- 
amafièrez  l’huile  nageant  fur  l’eau  ,  qui 
ne  fera  pas- fi  belle  ni  fi  bonne  que. la  pre¬ 
mière  ;  &  vous  la  garderez  à  part.- 

Pour  faire  4  fécondé  huile  de  laurier  », 
vous  prendrez  telle  quantité  de  baies  dev 
laurier  que  vous  voudrez,,  bien  mûres  ÔC 
récemmenc  cueillies, vous  les  pilerezbien» 
8c  les  mettrez  dans  une  chaudière,  l'eau: 
furnâgéante  d’un  pied  au  defius  des  baies», 
&  leurs  écoffes  pilées  enfemble  ;  faites- 
les  enfuite  bouillir  tour  au  moins  une- 
heure,  8c  après  pa  fiez- les ,.  &  prêtiez- les 
le  plus  fortement  que  vous  pourrez  ;  vous- 
laifierez  refroidir  la  colature  pourramaf- 
fer  l’huile  que  vous  trouverez  fur  l’eau 
ce  fera  l’huile  de  laurier ,  très  bonne- ,  8c 
celle  que >•  l’on  fait  le  plus  ordinairement», 
cependant  inférieure  à  la  première  :  pilez, 
de  nouveau  le  marc  que  vous  ferez  bouil¬ 
lir  dans  la  même  eau  ,  que  vous  exprime¬ 
rez  autant  que  vous  pourrez  à-la  prefiè  ;  la 
colature  étant  froide  ,  vous  ramaflerèz  le 
relie  de  Phinle  qui  nagera  defius  :  comme- 
elle  eft  inférieure  à  la-  première ,  vous  la. 
mettrez  à  part. 

On  fait  la  troifieme  huilé  avec,  les 
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noyaux  des  baies  que  l’on  a  écoflees ,  pour 
tirer  l’huile  de  l’écorce  feule  5  pilez  les 
noyaux,  faites-les  bouillir ,  comme  ci- 
delfus,  palTez-les  &  prelTez  les  bien  fort , 
pour  en  avoir  l’huile  ,  lorfque  la  colature 
fera  froide.  Cette  huile  eftla  moindre  des 
trois  ,  vous  la  garderez.  On  prépare  de 
la  même  maniéré  les  huiles  de  baies  de 
lentifque  ,  de  lierre ,  de  myrtille ,  de 
palme  ôc  d’yeble. 

Huile  d’ Anis. 

Cette  graine  étant  très  peu  oléagineufe, 
il  faut ,  pour  en  faire  l’exprellion  plus  fa¬ 
cilement  ,  avoir  recours  au  bain  de  va¬ 
peur,  8c  en  détacher  l’huile  par  ce  moyen  : 
de  toutes  les  graines  d’anis,  celle  deTours 
eft  la  meilleure  pour  la  bonté  &  la 
qualité  ;  choififiez  de  l’anis  de  Tours , 
ie  plus  nouveau  que  vous  pourrez  trouver, 
qui  foit  pefant  ,  de  couleur  fraîche  ,  Sc 
d’iin  bon  parfum  ;  pilez -les  enfuite  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  autant;  que  vous 
jugerez  à  propos ,  &  vous  difpoîerez  un 
bain  de  vapeur  dans  une  marmitte  de  terre 
verniflee  neuve ,  afin  que  le  bain  ne  four- 
nifle  aucun  mauvais  goût  à  votre  anis  : 
Jorfque  votre  bain  fera  prêt  à  bouillir  , 
mettez  fur  la  marmitte  votre  anis  pilé , 
avec  tin  linge  que  yqus  attacherez  au  tour. 
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£our  le  tenir  en  refpeét ,  afin  qu’il  ne 
trempe  pas  dans  l’eau  -,  il  faut  que  le  pot 
n’ait  de  l’eau  que  jufqu’à  la  moitié,  6c 
qu’en  bouillaptlentement ,  elle  échauffe 
6c  imbibe  doucement  votre  anis ,  6c  le 
difpofe  à  fe  féparer  de  fon  huile  ;  lorfque 
vous  verrez  que  votre  poudre  d’anis 
aura  a^Jez  fourni  d’humidité  3  faites 
chauffer  deux  plaques  de  cuivre  rouge  , 
6c  mettez  l’anis  à  la  prelfe ,  entre  les 
plaques  chaudes  ;  vous  le  prefferez  for¬ 
tement  ,  pour  en  exprimer  l’huile  qui 
coulera  avec  lecume  que  le  bain  aura 
fourni  ;  l’huile  fe  trouvant  deflus  ,  on  la 
féparera  aifément.  C’eft  la  meilleure  fa¬ 
çon  de  tirer  de  l’huile  d’anis ,  le  bain  de 
vapeur  n: 'ôtant  rien  de  fa  vertu  ;  elle  fer» 
belle  6c  aura  l’odeur  6c  le  goût  de  fon  fruit: 
c’eû  pourquoi  il  eft  important  d’employ'ei 
cette  graine  avec  toutesles  qualités  qu’elle 
puilfe  avoir.  On  exprime  de  cetre  maniéré 
l’huile  d’une  grande  quantité  de  graines  > 
&  je  ne  donnerois  pas  d’autre  manuel,  fi 
ce  n’eft  par  rapport  à  quelques  obferva* 
lions  qu’il  faut  faire  fur  les  graines  ,  qui , 
étant’négligées  feroient  perdre  le  mérite 
de  l’huile  que  l’on  exprimeroit. 

Huile  de  Genièvre. 


£our  réuffir  à  cette  huile ,  prenez  dtt 
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genièvre  nouveau ,  &  d’un  bon  terreïn  5 
h  l’un  de  ces  deux  articles  manque ,  il 
n’eft  pas  poffible  d’avoir  de  bonne  huile  â 
l’expreflïon  :  la  graine  de  genièvre  ,  pour 
être  bonne ,  doit  être  greffe ,  bien  nourrie 
&  de  l’année  ;  il  eft  facile  de  la  eonnoître 
par  le  luifant  qui  eft  fur  la  peau  de  ces 
baies  -,  celles  des  environs  de  Saris ,  & 
fur-tout  de  Fontainebleau*  fondes  meil¬ 
leures  :  il  faut  les  employer  par  préférence* 
Choifilfez  les  mauVaifes  baies  ,  ou  celle 
qui  font  altérées  ,  pour  les  mettre  au  re¬ 
but.  Faites  piler  les  bonnes  ,  &  mettez- 
les  fur  un  bain  de  vapeur ,  à  l’eau  ,  8é 
enfuite  à  la  prelfe  ,  pour  exprimer  l’huile 
bien  fort;  elle  furnâgera  ,  &  on  là  fépa-* 
rerâaifément  d’avec  l’éàu. 

On  tire  encore  l’huile  de  genièvre  par 
la  diftillation.  Lorfque  vous  aurez  choift 
&  épluché  vos  baies  de  genièvre  ,  péfez- 
en  quatre  livres ,  pilez  les  bien  ,  &  met- 
rez-les  dans  une  cucurbite,  &  fix  pintes 
d’eau  chaude  par  de  (Fus ,  faites-les  infufer 
pendant  trois  jours  ,  au  bout  duquel 
tems,  adaptez  le  chapiteau  &  le  récipient; 
luttez  l’un  &  l’autre ,  faites  la  diftillation 
a  un  feu  un  peu  fort  ,  pour  donner  à1 
l’huile  la  facilité  de  monter  ;  elle  furnâ¬ 
gera  dans  lè  récipient ,  vous  aurez  foin 
de  la  fépater,  &  vous  la  conferverez  dans 
le  befoin» 
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Huile  de  graine  de  Céleri. 


ïlf 


Choififfezdes  graines  de  céleri  de  l’an* 
née,  les  plus  pefanres,que  vous  trouverez, 
quelles  aient  bon  goût  &  bon  parfum  y 
félon  leur  fruit  5  cette  graine  a  l’odeur  & 
le  goût  du  céleri  même;  ainfi  on  ne  doie 
pas  s’y  tromper.  Ayez  foin  de  les  vaner 
pour  faire  tomber  la  pouffiere  ,  enfuite 
pilez-Ies  dans  un  mortier  de  marbre,  met- 
tez-les  fur  un  bain  de  vapeur  ,  jufqu’à  ce 
qu’elles  en  foient  pénétrées puis  ferrez- 
les  à  la  preffe  ,  pour  en  exprimer  l’huile 
que  vous  féparerez  de  la  partie  aqueufe», 
&  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 

Huile  des  graines  de  PerJiL 

Prenez  de  la  graine  de  perfil;  qu’elle  foir 
nouvelle  ,  pefante  &  de  bon  goût  ;  pilez» 
la  exa&ement ,  &  enfuite  mettez-la  fuc 
un  bain  de  vapeur  préparé  exprès  ,  juf- 
qu*a  cé  que  la  graine  de  perlil  foit  imbi¬ 
bée  i  exprimez-en  l’huile  fous  la  preffe  :: 
vous  la  féparerez  de  font  eau.,  afin  de  la 
conferver. 

On  peut  tirer  ces- huiles  par  la-  diftilla*» 
tion  ;  en  obfervant  les  réglés',.  comme  ci* 
defiûs ,  an  genièvre.. 
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Huile  de  graine  de  Chiroui. 

Choififlez  cetce  graine ,  nouvelle ,  d%n 
goût  vif  &  piquant ,  &  fort  aromate ,  de 
la  couleur  de  la  moins  terne  que  vous 
pourrez  trouver,  &  la  plus  pefance  :  avec 
ces  qualités,  pilez-la  bien  fin  dans  Un  mor¬ 
tier  ;  metrez-la  enfuitefur  le  bain  de  va¬ 
peur  préparé  exprès  ,  &  lorfque  votre 
graine  de  chiroui  fera  imbibée  par  la  va¬ 
peur  du  bain ,  mettez  la  à  la  prelfe  pour 
<en  exprimer  l’huile,  que  vous  féparerez 
d’avec  les  flegmes  5  vous  aurez  une  bonn@ 
ihuile  de  chiroui ,  faite  par  expreflïon  j 
îque  vous  garderez  pour  le  befoin. 

Il  y  a  plufieurs  autres  graines  dont  on 
^ourroit  tirer  des  huiles  par  expreflïon  j 
mais  elles  entrent  moins  dans  nos  compo¬ 
rtions.  Les  dernieres  huiles  que  nous  ve¬ 
nons  de  donner ,  font  des  huiles  eflen- 
‘tielles  pour  le  parfum  &  pour  le  goût , 
-auflî  bonnes  que  celles  faites  par  la  diftil- 
lation  ;  c’eft  une  façon  abrégée  qui  rend 
plus  ,  &  doit  être  préférée. 

Ces  dernieres  huiles  font ,  les  huiles 
des  baies  de  laurier  ,  d’anis  ,  de  geniè¬ 
vre  ,  de  céleri  ,  de  perfil ,  &  celle  de 
graine  de  chiroui  ;  les  autres  huiles  que 
j’ai  données,  font  des  huiles  cofméti- 
ques  de  la  derniere  conféquence  pour  les 
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préparations  &  comportions  9  &  dont  j’ai 
traité  dans  cet  Ouvrage.  Il  ne  faut  pas  em¬ 
ployer  une  de  ces  huiles  à  la  place  d’une 
autre  ,  on  dérangerait  l’effet  que  doivent 
produire  les  compofitions.  Chaque  huilp 
a  fes  vertus  particulières  :  on  les  trouvera 
détaillées  dans  les  recettes  :  touc  y  eft  étu¬ 
dié  8c  précis  ,  il  faut  s’y  conformer. 


CHAPITRE  XLIII. 

Des  Pommades  pour  les  Cheveux. 

L  s  pommades  pour  les  cheveux ,  fonè 
d’un  ulage  bien  plus  fréquent  que  les  ef- 
fences.  C’eft  pourquoi  après  avoir  don¬ 
né  celles^-  ci ,  je  vais  m’appliquer  à  in* 
diquer  comment  il  faut  faire  celles-là.  Le 
nombre  en  eft  grand  ;  mais  nous  ne  dé¬ 
taillerons  que  les  principales.  La  panne  de 
porc ,  la  graiftè  de  mouton  ,  la  cire  blan¬ 
che  &  jaune,  les  huiles  d’amandes ,  8c  dç 
béen,  les  huiles  efïenrielles,  l’huile  au 
jafmin  9  les  fruits  à  écorces ,  &c.  font  la 
plus  grande  partie  des  ingrédiens  donc 
font  compofées  les  pommades  pour  les 
cheveux  ,  dont  les  goûts  font  cpmm6 
une  partie  pù  le  parfum  brille  le  plus  s 
ç’eft  celle  à  laquelle  nous  ferons  le  plus 
jd’ltçeatiqû  pourplairp  au  Publier 
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Nous  commencerons  par  la  pommada 
la  plus  facile  &  lamoins  compliquée  pour 
la  recette ,  &  nous  obferverons  l’ordre 
qui  convient  j  jufqu’à  la  fin  ;  ceux  qui 
voudront  faire  ces  pommades  ,  auront 
foin  de  fuivre  exactement  les  recettes ,  & 
de  ne  point,  négliger  le  manuel  :  l’un  8c 
l’autre  font  abfolument  nécelfaires ,  pour 
avoir  de  belles  &  bonnes  pommades. 

Pommade  Blanche. 

Prenez  douze  livres  de  panne  de  porc, 
ôtez-en  les  peaux  &  les  fibres,  mettez-les 
tremper  dans  de  l’eau  fraîche  ,  pendant 
huit  ou  dix  jours  ,  changeant  d’eau  deux 
fois  par  jour ,  foir  &  matin  ,  &  à  chaque 
fois  maniez  bien  votre  graifie  ,  &  preflez- 
la  pourla  purger  de  fes  impuretés;  on  doit 
purger  les  grailfes  dans  l’été ,  en  4  jours , 
parceque  chaleur  dilate  &  fait  fortir  le 
Jâng  ;  un  plus  long  tems  feroit  nuifible. 

Faites  la  même  chofe  à  trois  livres  de 
graiflTe  de  mouton.  Pour  donner  de  la 
fermeté  à  votre  pommade  ,  ôtez-en  les 
peaux ,  &  mettez- la  tremper  à  part ,  pen¬ 
dant  huit  ou  dix  jours ,  la  changeant  d’eau 
deux  fois  par  jour ,  &  la  maniant  pour  la 
purger  :  mettez  enfuite  l’une  &  l’autre  dans 
un  mortier  de  marbre  pour  les  piler  en- 
femble  >  lavez- les  après  dans  trois  ou 
quatre  eaux.  Si  vous  voulez  que  la  pom¬ 
made  foit  odorante  1  après  l’avoir  lavée”, 
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gomme  j’ai  prefcrit ,  mettez-la  tremper 
yingt-quatre  heures,  dans  i’eau  dont  vous 
youdrez  qu’elle  ait  l’odeur  ;  il  faut,  s’il  eft 
poffible ,  fe  fervir  de  l’eau  que  l’on  a  dif- 
jtillée  en  faifant  les  huiles  elientielles,  afin 
de  la  difpofer  à  recevoir  ce  parfum.  Eu 
mettant  cette  eau ,  remuez  longtems  avep 
june  forte  fpatule  de  bois  ;  au  bout  des 
vingt-quatre  heures  9  tirez  votre  pom¬ 
made  ,  &  mettez-la  dans  un  bainrmarie , 
pour  la  jfaire  fondre  &c  bouillir ,  &  en- 
fuite  la  faire  cuire  ;  puis  paflez-la  au  tra¬ 
vers  d’une  étamine ,  au  delïo.us  de  laquelle 
vous  mettrez  line  terrine  pleine  d’eau  or¬ 
dinaire  ,  mais  claire  ,  fi  votre  pommade 
eft  fans  odeurs;  fi  au  contraire  elle  doit 
Être  odorante  ,  mettez  la  même  eau  dont 
vous  vous  êtes  fervi  ;  avant  de  la  mettre 
fur  le  feu  ,  agitez-la  bien  fort ,  &  lors¬ 
qu'elle  fera  bien  froide  &  blanche  ,  laifi- 
fez-la  dans  la  même  eau ,  jufqu’au  len¬ 
demain  ;  fi  l’eau  eft  chargée  de  quelques 
malpropretées  ,  ôtez  celle-ci  pour  y  en 
fubftituer  d’autre  ,  dans  laquelle  vous 
agiterez  de  nouveau  la  pommade  ;  &  dif- 
pofez-la  enfuite  dans  des  pots,  épanchant 
bien  l’eau  ,  pour  qu’il  n’en  refte  point 
dans  la  pommade.  Elle  fera  blanche  &C 
aura  de  la  confiftence  ;  fi  yous  voulez  que 
votre  pommade  ait  de  l’odeur ,  incorpo- 
rez-la  comme  nous  l'indiquerons  aux  re* 
mettes  fuivantes.  Cette  pommade  eft  la 
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bafe  de  toutes  celles  propres  aux  cheveu?. 
Il  faut  à  toutes  purger  la  graifle  de  porc  ôC 
celle  de  mouton  ,  lorfqu’il  y  en  entre  ; 
fbuvent  onr  fe  fert  de  la  cire  pour  donner 
du  corps  à  la  pommade  ,  ôter  le  dégoût 
que  l’on  a  ordinairement  pour  la  graifle 
de  mouton ,  pour  pouvoir  incorporer  plus 
facilement  les  huiles  eflentielles  que  l’on 
cft  obligé  d’y  mettre,  quand  le  cas  l’éxige, 
lèlon  les  recettes. 

Lorfque  l’on  fait  la  pommade ,  fur-tout 
pour  l’employer  tout  de  fuite  ,  il  faut  lui 
donner  le  degré  de  confidence  ,  félon  la 
faifon ,  c’eft-a-dire  la  faire  moins  ferme 
dans  l’hiver  que  dans  les  autres  faifons,  & 
dans  l’été  lui  donner  tout  le  corps  qu’elle 
pourra  avoir  ,  il  ne  s’agit  que  d’augmen¬ 
ter  ou  de  diminuer  la  graifle  de  mouton 
ou  celle  de  la  cire  ;  car  c’eft  l’une  ou  l’au¬ 
tre  qui  donne  le  degré  de  fermeté  qu’il 
faut  qu’elle  ait. 

Pommades  parfumées  aux  Huiles 
ejfentielles. 

Prefque  toutes  les  .pommades  ont  de 
l’odeur  $  excepté  la  blanche,  compofée 
pour  ceux  qui  détellent  les  parfums;  le 
Nombre  en  elt  petit.  Le  parfum  n’efl: 
qu’un  foufre  &  un  fel  volatil  ;  il  ne  dure- 
toit  qu’un  inûaat,  &gerdroit  avec  l’odeur 
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fa  vertu ,  fi  l’art  avoit  trouvé  le  moyen  de 
le  fixer. 

Pour  les  pommades  parfumées  aux  hui¬ 
les  efientielles,  il  faut  premièrement  pur¬ 
ger  pendant  huit  ou  dix  jours  vos  grailles 
de  porc  &c  de  mouton  à  part ,  en  les 
maniant  &  les  preflant  pour  en  ôter  les 
impuretés  ;  &  faire  la  même  chofe  chaque 
foir  que  vous  changerez  l’eau  ;  obfervez 
toutes  les  fois  que  vous  mettrez  purger  les 
grailTes ,  foit  de  mouton ,  foit  de  porc  > 
doter  très  foigneufement  les  peaux  &  les 
fibres  ,  parceque  lespartiesfanguinesqui 
y  font  fortement  attachées  ,  nuiroienf  à  la 
blancheur  de  la  pommade. 

Comme  il  s’agit  ici  de  faire  des  pom¬ 
mades  aux  huiles  efientielles,  il  faut,  à  la 
derniere  eau  ,  que  vous  mettiez  celle 
qui  a  le  goût  de  la  quintefiènce  que  vous 
voulez  incorporer  ,  c’eft-à-dire  une  des 
eaux  fimples  ,  telles  que  jej,es  ai  données 
dans  ce  traité  ;  elles  vous  feront  d’un 
grand  fecours  pour  l’introduétion  de  vos 
quinteflences  ;  8c  pour  difpofer  votre 
pommade  à  prendre  le  goût  du  parfum 
que  vous  lui  deftinez. 

Vos  grailles  purgées  dans  cettefierniere 
eau  de  parfum  ,  metrez-les  dans  un  vaif- 
feau  bien  propre ,  foit  de  cuivre  bien  éta- 
mé,  ou  de  terre  neuve  verniflee,  ou  qui  ne 
ferve  qu’à  cet  ufage ,  fur  le  bain-marie  oo 
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fur  celui  de.vapeur ,  pourfaire  fondre  SC 
cuire  votre  pommade  :~par  cette  précau¬ 
tion  vous  conferverez  à  la  pommade  la 
blancheur  qu’elle  doit  avoir  ,  &  elle  np' 
prendra  aucun  goût  contraire  par  l’im* 
preflTion  du  feu,  qu’il  faudra  ménager  , 
ce  qui  rendra  l’opération  plus  longue  &C 
plus  rude  pat  le  maniment  prefque  fans 
relâche  de  la  fpatule.  Pour  l'a  .blancheur  p 
lorfque  la  pommade  eft  cuite  ,  on  l,a  re¬ 
met  dans  l’eau  ;  je  crois  qu’il  n’eftpas  be- 
foin  de  recommender  de  palfer  à  travers 
l’étamine  ,1a  pommade  bouillante  ,  cha¬ 
cun  fait  que  les  choies  grades  s’épailîïfleot 
en  refroidilfanr ,  &  qu’il  ferpit  impolfiblc 
de  les  palfer. 

Il  eft  à  propos  de  remuer  avec  la  fpa¬ 
tule  la  pommade. palfée  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  totalement  figée  »  &  enfuite  la  laifter 
jufqu’au  lendemain  ,  pour  voir  fi  elle  à 
allez  de  blancheur  ;  &  aucas  qu’elle  n’en 
ait  pas-  allez  ,  il  Faut  changer  l’eau  odo¬ 
rante  &  en  remettre  de  la  meme  ,  en  l’a¬ 
gitant  continuellement  avec  la  fpatule  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  blanche  ,  ce  qui 
n’arrivera  pas  fi  vos  graitTes  fon.talfez  pur¬ 
gées.  C’eft  à  quoi  on  doit  .abfolument 
-s’attacher  ,  patcequela  pommade  eft  plus 
-blanche,  plus  belle  ,  qu’elle  fe  gardera 
plus  longtems  ,  :Sc  qu’elle  fera  meilleure, 
dCes  raifons  fenfibies  ne  feront  pas  contre- 
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dites;  elles  doivent  engager  ceux  qui  fe¬ 
ront  des  pommades  à  ne  les  pas  négli¬ 
ger. 

Faites  rendre  à  votre  pommade  l’eau 
qu’elle  pourroit  avoir  prife  en  la  remuant  , 
ôc  étant  réduite  à  fa  propre  fubftance  , 
vous  incorporerez  votre  huile  elTentielle 
avec  la  fpatule  ,  jufqu’à  ce  que  votre  mé¬ 
lange  foit  bien  incorporé  ,  &  que  vos 
graitfes&  votre  huile  elTentielle  ne  falTent 
qu’un  même  corps  :  alors  vous  la  mettrez 
dans  des  pots  de  fayance  bien  propres  3 
&  vous  la  conferverez  pour  l’ufage.  . 

Voila  les  principes  pour  faire  les  pom¬ 
mades  parfumées  pour  les  cheveux;  fur- 
tout  pour  celles  qui  font  faites  avec  les 
huiles  elïèntielles  :  nous  allonsentrerdans 
un  plus  grand  détail ,  en  donnant  les  re¬ 
cettes  de  chacune  en  particulier. 

Pommade  à  l'huile  ejjentielle  de  Cédra. 

Prenez  huit  livres  de  graillé  de  porc  j 
purgez-la  dans  l’eau  fraîche  ,  après  avoir 
ôté  les  peaux  &  les  fibres  ,  en  la  changeant 
deux  fois  par  jour  ,  pendant  huit  ou  dix 
jours ,  &  en  maniant  &  prelfant  la  graille. 

Vous  en  ferez  de  même  à  trois  livres 
&  demie  de  graille  de  mouton  :  on  aug¬ 
mente  la  quantité  de  graille  de  mouton, 
à  caufe  de  l’huile  elTentielle  du  cédra, 
R  ij 
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qui  entre  dans  cette  pommade.  Lavez  en 
dernier  lieu  vos  grailles  dans  de  l’eau  fim- 
ple  au  cédra  ,  les  y  laiflant  le  tems  pref- 
crir  ;  faites-les  fondre  dans  un  bain-ma¬ 
rie  ,  ou  fur  un  bain  de  vapeur  -,  vos  graif- 
fes  fondues ,  lailTez  les  cuire  pendant  une 
heure  &c  plus ,  félon  l’ardeur  du  bain  où 
votre  vaiffeau  fera  placé  *,  étant  cuites , 
vous  paierez  votre  pommade  toute  bouil¬ 
lante  à  travers  une  étamine,  dans  une 
terrine  où  vous  aurez  mis  de  l’eau  fimple 
au  cédra  ,  vous  remuerez  avec  la  fpatule 
la  pommade ,  jufqu’à  ce  quelle  foit  tota¬ 
lement  figée;  enfuite  vous  la  bifferez  dans 
l’eau ,  jufqu’au  lendemain  pour  voir  fi  la 
pommade  eft  bien  blanche  ;  lavez- la  & 
agitez-la  dans  de  nouvelle  eau  de  cédra 
fimple  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  blanche  ; 
alors  vous  jetterez  l’eau ,  &  rendrez  la 
pommade  fiche  ,  de  façon'  qu’il  ne  refte 
plus  que  la  fubftance  graiffèufe:  votre  pom¬ 
made  fera  bonne  ,  &  vous  pourrez  y  in¬ 
corporer  douze  onces  d’huile  eflentielle 
de  cédra  ;  ce  que  vous  ferez  le  plus  promp¬ 
tement  qu’il  fera  poffible ,  avec  une  fpa¬ 
tule  de  bois  bien  forte  ,  &  lorfque  ce  mé¬ 
lange  ne  fera  qu’une  même  confiftance  , 
vous  le  mettrez  fur  le  champ  dans  des  pots, 
les  confervant  ^  les  gardant  pour  l’ufage. 

Il  faut  que  les  Parfumeurs  pefent  les 
pots  vuides ,  pour  en  faire  la  tare  ,  en- 
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faite  cju’il  les  pefent  pleins ,  qu’ils  mar¬ 
quent  de  plus  ce  qu’il  y  a  de  pommade, 
franc  de  tare,  pour  fatisfaire  le  Public , 
&  pour  regler  le  prix  qu’il  faut  la  vendre. 

Pommade  à  L'Huile  ejjentielle  de 
Bergamotte. 

Préparez  huit  livres  de  graifie  de  porc  *, 
8c  trois  livres  de  graifie  de  mouton  , 
comme  ci-deflus  à  la  pommade  du  cédra  ; 
&  à  la  derniere  eau  ,  Jettez-les  dans  de 
l’eau  fimple  à  la  bergamotte ,  après  y  avoir 
bien  lavé  vos  graifles  ,  mettez-les  dans  un 
vaiffeau,  &  faites  les  cuire  au  bain-marié, 
jufqu  a  ce  que  les  grailfes  foient  bien  fon¬ 
dues  &  cuites  :  alors  pafièz  la  pommade 
par  l’étamine  dans  une  terrine  où  vous  au¬ 
rez  mis  de  l’eau  à  la  bergamotte  en  eau 
fimple,  remuez-la  avec  la  fpatule  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  figée ,  &  laiflez-la  dans 
cette  eau  ,  jufqu’au  lendemain  ,  pour 
voir  s’il  faut  continuer  à  la  laver  dans 
d’autre  eau  ,  ce  que  vous  ferez  ,  s’il  en  eft 
befoin.  Faites  bien  égoûter  fon  eau  ,  ÔC 
enfuite  incorporez-y  avec  diligence  huit 
onces  d’huile  eflentielle  à  la  bergamotte  , 
&lorfquetout  aura  une  bonne  confiftence 
vous  le  mettrez  dans  vos  pots  couverts  à 
l’ordinaire. 

Comme  la  bergamotte  foifonne,  nous 

R  iij 
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n’avons  mis  que  huit  onces  ,  voilà  pour¬ 
quoi  nous  avons  diminué  la  graille  de 
mouton.  Dans  toutes  les  pommades  ou 
vous  mettrez  de  l’huile  ,  il  faut  mettre  le 
double -de  graillé  de  mouton;  quand  je 
dis  le  double  de  plus  ,  j’entends  le  double 
de  la  quantité  de  l’huile  qu’on  mettra  , 
fans  préjudicier  au  quart  qu’il  faut  pour 
incorporer  avec  la  gtailfe  de  porc. 

Pommade,  a  l'huile  eJJentielle  d'Orange. 

Prenez  huit  livres  de  graifle  de  la  panne 
de  porc ,  &  quatre  livres  de  grailfe  de 
mouton  ,  lavez-les  à  part ,  paîtirilfez-les  , 
comme  j’ai  ditci-deiïus  :  quand  elles  au¬ 
ront  été  bien  nettoyées  ,  &  qu’elles  feront 
devenues  blanches  ,  mettez-les  dans  de 
l'eau  de  fleur  d’orange.  Cette  eau  difpofe 
ces  grailles  à  recevoir  le  parfum  ,  qui  doit 
être  communiqué  par  l'huile  eflentielle. 
Faites-les  fondre  enfuite  ;  quant  elles  fe¬ 
ront  cuites ,  paflez-les  à  travers  l’étamine, 
les  recevant  dans  une  terrine, dans  laquelle 
vous  aurez  mis  de  l’eau  de  fleur  d’orange. 
Avec  tous  ces  foins  votre  pommade  fera 
blanche  j  mais  vous  ne  pourrez  en  con- 
noître  la  blancheur  que  le  lendemain  ;  li 
elle  ne  l’étoit  pas  autant  que  vous  pourriez 
délirer  ,  lavez-la  derechef  j  julqu’à  ce 
qu’elle  le  foit  j  égoûtez-la  enfuite ,  &  in- 
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eor-porez-y  une  livre  d’huile  effèntielle 
d’orange  ,  obfervant  de  remuer  bien  vît® 
avec  votre  fpatule  ,  pour  empêcher  la 
dilïïpacion  du  parfum  j  &  vous  la  garderez 
d'ans  des  pots  de  fayance  où.  de  verre  9 
pour  vous  en  lervir. 

Remarquez  que  pour  faire  la  pommade 
aux  elïences,  on  mer-la  moitié  de  la  graille 
de  moutdn  ,  comme  on  voit  par  cette  der¬ 
nière,  à  caufe  de  la  livre  d’huile  eden^ 
«elle  ,  qui  rend  roi  c  cet-  pommade  trop 
mol ,  fi  on  n’en  miettoit  que  le  quart  :  il 
faut  fuivre  cette  réglé  à  toutes  les  pom¬ 
mades- parfumées  aux  efTences. 

Pommade  à  l'huile  tjfentielle  d’orange 
de  Portugal. 

d avez  huit  livres  de  graille  de  porc ,  ÔC 
trois  livres  &  demi  de  graille  de  mouron  , 
changeant  foigneufement  d’eau  foir  ôc 
irtatin ,  pendant  huit  ou  dix  jours,  tems 
qu’il  faut  pour  blanchir  vos  grailfes,  obfer¬ 
vant  de  les  manier  ôc  prelfer  chaque  fois  „ 
pour  qu’elles  acquièrent  la  blancheur  &  la 
propreté  qui  leur  font  nécelïaires  j  lavez- 
îes  enfuite  dans  de  l’eau  d’orange  dé  Por¬ 
tugal  ,  diftilée  en  eau  firnple ,  le  lende¬ 
main  vous  ferez  fondre  vos  grailles  dans 
le  même  vailleau ,  au  bain-marie,  ou  au 
bain  de  vapeur ,  ôc  vous  les  ferez  palier  i 
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travers  l’étamine,  dans  une  terrine  où  il 
y  aura  de  l’eau  d’orangé  de  Portugal  ;  vous 
remuerez  continuellement  la  pommade  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  figée.  Le  lende¬ 
main  vous  en  verrez  la  blancheur  ,  & 
après  l’avoir  égoûtée ,  vous  l’incorporerez 
avec  douze  onces  d’huile  d’orange  de  Por¬ 
tugal  ,  obfervant  de  remuer  prompte¬ 
ment  par  les  raifons  fufdittes  ,  le  tout  ré¬ 
duit  en  une  même  confiftence  ,  vous  le 
garderez  dans  des  pots  de  verre  ou  de 
fâyance  bien  couverts. 

Pommade,  à  V huile  effentielle  du  Limon . 

Faites  tremper  dans  de  l’eau  ordinaire , 
huit  livres  de  graiiLe  dé  porc  ,  &  trois  li¬ 
vres  trois  quarts  de  graiffe  de  mou¬ 
ron  ;  &  après  les  avoir  lavées  ,  comme 
j’ai  dit ,  &  changeant  d’eau  foir  &  ma¬ 
tin  ,  vous  les  mettrez  dans  de  l’eau  de  li¬ 
mon  diftiliée  à  l’eau  fimpie ,  pour  les 
faire  fondre  au  bain-  marie ,  ou  au  bain  de 
vapeur  ,  &  les  faire  pafler  à  travers  l'éta¬ 
mine  ,  les  recevant  dans  une  terrine  dans 
laquelle  vous  aurez  mis  de  cette  eau  de 
limon  agitez  votre  pommade  jufqua 
ce  qu’elle  îoit  figée  ,  lai  fiez  la  jufqu’au 
lendemain  ,  pour  connoître  fi  elle  efl  alTez 
blanche ,  égoutez-la  enfuite ,  &  incorpo. 
rez-y  quatorze  onces  d’huile  effentielle 
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de  limon.  Lorfqu’elle  aura  une  bonne 
confiftance  ,  mettez-la  dans  des  pots  bien 
couverts. 

Pommade  au  Citron  ,  ou  à fin  Huile 
ejjentielle. 

Prenez  huit  livres  de  graille  de  porc  9 
&  quatre  livres  de  celle  de  mouton ÿ  quand 
elles  auront  été  lavées  &  changées  d’eau  » 
comme  j’ai  prefcrit  ,  qu’elles  auront  été 
fondues  &  palfées  par  l’étamine  ,  &  que 
la  pommade  aura  acquis  la  blancheur 
néceiïaire ,  vous  y  incorporerez  une  livre 
de  quinteflence  au  citron ,  avec  les  pré¬ 
cautions  que  j’ai  marquées, &  vous  le  met¬ 
trez  dans  des  pots  ,  que  vous  couvrirez  , 
pour  vous  en  fervir  dans  le  befoin. 

Pommade  à  l'huile  ejjentielle  des  fix 
fruits  à  écorce. 

Pour  faire  la  même  quantité  de  cette 
pommade  que  de  la  précédente,  il  faut 
fuivre  ce  qui  eft  prefcrit  comme  pour  les 
autres ,  obi  iervant  feulement  de  mettre  les 
grailles,  quant  elles  auront  été  bien  net¬ 
toyées  dans  de  l’eau  diftillée  d’un  de  ces 
fruits  ,  aufïi  bien  que  lorfqu’elles  auront 
pâlie  par  l’étamine,  incorporez  b  pom¬ 
made  avec  tous  les  foins  prefcrits ,  dans 
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ces  huiles  réunies ,  en  mettant  cfecédra  , 
deux  onces  ;  de  celle  de  bergamotte,  une 
once  fix  gros;  orange,  deux  onces  fix 
gros  ;  orange  de  Portugal  ,  deux  onces  > 
limon  ,  deux  onces  trois  gros  ;  citron  , 
deux  onces  fepc  gros;  toutes  ces  huiles 
enfemble  font  quatorze  onces. 

Ces  pom’tnade  ferontd’un  prix  modéré, 
&  d'une  odeur  agréable.  Je  n’ai  donné 
qu’une  recette  mélangée,  la  croyant  fuf- 
nfante  ,  parcequ’il  fera  facile ,  en  mêlant 
enfemble  ces  fruits ,  de  calculer  leur  effet 
félon  le  . nombre  que  l’on  en  mettra.  On 
peut  employer  plus  ou  moins  de  graifTe 
de  mouton ,  félon  le  plus  ,  ou  le  moins 
de  fermeté  que  l’on  voudra  donner  à  la 
pommade  ;  les  anciens  ne  la  fàifoient 
qu’avec  la  graillé  de  porc  Amplement  ;  on 
peut  faire  de  même  ,  fi  on  juge  à  propos. 

Plufieurs  mettent  de  la  cire  en  place  de 
la  graille  de  mouton  ;  cette  méthode  eft 
très  bonne ,  en  ce  que  la  pommade  n’elt 
pas  fujette  à  fentir  le  fuif  en  la  gardant , 
ce  qui  arrive  prefque  toujours  malgré 
les  précautions  que  l’on  prend  pour  laver 
la  graille.  Comme  la  cire  eft  plus  ferme , 
il  en  faut  moins ,  de  forte  que  fur  huit  li¬ 
vres  de  porc  ,  comme  aux  recettes  précé¬ 
dentes  ,  on  ne  met  qu’une  livre  de  cire  ; 
pour  lier  &  donner  un  corps  de  pommade 
3ux  huiles  effentielles ,  on  mettra  autant 
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de  cire  que  d’huile  ,  &  on  pourra  réduire 
ou  augmenter  la  cire,  à  proportion  du 
corps  que  l’on  voudra  donner  à  la  pom¬ 
made;  on  peur  même  fe  difpenfer  d’en 
mectre  dan9  l’hiyer  ,  mais  non  dans  l’été. 

Pour  donner  plus  d’odeur  à  la  pommade", 
il  faut  augmenter  l’huile  elTemielle,  en 
mettant  autant  de  cire  que  de  quintef- 
fence  :  dans  ce  cas  ,  on  ne  doit  pas  em¬ 
ployer  de  graille  de  mouton. 

Quand  on  fe  fert  de  cire ,  il  ne  faut  pas 
mettre  d’eau  dans  la  terrine  ;  on  palfera  la 
pommade  fondue,  parcequ’il faut  qu’elle 
refroidillé  par  degrés  ,  en  tournant  con¬ 
tinuellement,  jufqu’à  ce  qu’elle  foitfroidej 
autrement  il  fe  formeroit  des  grumelots 
que  l’on  feroit  obligé  de  broyer  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  pour  rendre  la  pom¬ 
made  telle  qu’elle  doit  être.  Cette  circonf» 
tance  eft  elfentielle ,  &  je  confeille  de  ne 
pas  l’oublier  toutes  les  fois  que  l’on  em- 
ployera  de  la  cire.  Après  ces  précautions 
en  peut  la  laver  dans  l’eau  diftiHée.  Pour 
rendre  ce  manuel  plus  familier ,  je  vais 
donner  celles  qui  me  reftentaux  huiles  ef- 
fentielles,  mettant  en  recette  la  cire  à  la 
place  de  lagrailfe  de  mouton.  On  peut  les 
faire  d’une  façon  ou  de  l’autre  ,  félon  la 
qualité  que  l’on  voudra  donner  à  la  pom¬ 
made. 
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Pommade  au  Romarin  ,  ou  à  fan  Nulle 
ejfentielle. 

Lavez  huit  livres  de  gtaiffe  de  porc  » 
ôtez  en  les  peaux  ,  &  changez  d’eau  deux 
fois  par  jour ,  pendant  huit  ou  dix  jours  ; 
maniez- les  &  preffez-les  comme  j’ai  dit 
ci-delTus  5  cela  fait  ,  lavez-les  pour  la 
derniere  rois  s  dans  de  l’eau  de  romarin  , 
qui  eft  venue  à  la  diftillation  avec  les 
huiles  eflendelles ,  les  Iaiflant  dans  cette 
eau  l’efpace  de  douze  heures  ;  mettez- les 
énfuite  dans  une  terrine  ,  pour  les  faire 
fondre ,  y  ajoûtant  deux  livres  de  cire  :  le 
rout  étant  fondu  ,  p  a  (fez -les  à  travers  l’é¬ 
tamine  dans  une  terrine  ,  remuant  con¬ 
tinuellement  jufqu  a  ce  que  cette  pom¬ 
made  foit  bien  froide  ;  lavez-la  enfuire 
dans  l’eau  de  romarin  ,  égoutez-la ,  8c 
quand  elle  feraàfec,  mêlez- y  une  livre 
d’huile  eflentielle  de  romarin ,  que  vous 
incorporerez  le  plus  promptement  qu’il 
fera  poffible  ,  8c  vous  la  ferrerez  dans  des 
pots  de  verre  ou  de  fayance ,  obfervant  de 
les  tenir  toujours  bien  couverts. 

Pommade  au  Thin  3  ou  à  fon  Huile 
ejfentielle . 

Prenez  huit  livres  de  graifîè  de  porc  3 
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étant  bien  purgées ,  lavez-les  dans  de  l’eau 
diftillée  >  pour  tirer  la  quinteffence  de 
thin ,  8c  lailfez-les  pendant  douze  heures  y 
enfuite  faite-les  fondre  j  y  ajoutant  deux 
livres  de  cire  ;  palfez-les  ;  8c  quand  cette 
pommade  fera  refroidie ,  lavez-la  avec 
une  nouvelle  eau  de  thin ,  &  enfuite  vous 
y  incorporerez  une  livre  d’huile  effen- 
tielle  de  thin  ,  8c  vous  la  mettrez  dans 
des  pots  bien  couverts. 

Pommade  a  l'Huile  ejfentielle  de  ferpolet. 

Faites  purger  huit  livres  de  grailfede 
porc ,  8c  lavez-les  pour  la  derniere  fois  y 
dans  de  l’eau  de  ferpolet  qui  aura  été 
tiré  avec  fon  huile  elfentielle ,  par  l’alenv 
bic  ;  mettez  fondre  votre  graille ,  y  ajou¬ 
tant  deux  livres  de  cire  neuve  ;  le  tout 
étant  bien  fondu,  palfez  le  à  travers  une 
étamine ,  8c  remuez  jufqu’à  ce  qu’il  foie 
totalement  froid  i  lavez  enfuite  cette 
pommade  dans  de  l’eau  de  ferpolet  •,  8c 
quand  vous  l’aurez  bien  égoûté ,  vous  y 
incorporerez  une  livre  d’huile  elfentielle 
de  ferpolet ,  &  vous  la  garderez  dans  des 
pots. 

Pommade  à  la  fleur  d’Orange. 

Cette  pommade  ne  peut  pas  fe  faire  a 
l’huile  eflcntielle  à  caufe  de  la  recette  da 
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néroli.  Pour  y  incorporer  le  parfum  3  oa 
emploie  la  fleur  même,  que  l’on  pafle 
quatre  fois  fur  le  feu ,  ce  qui  eft  caufe 
que  plufieurs  qui  font  cette  pommade  , 
n’emploient  uniquement  que  la  graille  de 
porc ,  fans  cire  ,  ni  graille  de  mouton  ,  Sc 
que  les  autres  n’en  mettent  que  la  moitié 
de  la  quantité  qu’il  en  faut  aux  recettes 
précédentes.  Je  vous  donne  k  recette  où 
on  ne  met  point  de  cire ,  ni  graille  ;  que 
celle  de  porc  ;  ceux  qui  la  voudront  plus 
ferme  ;  y  mêleront ,,  ou  cire  ,  ou  graiCe 
de  mouton  ,  félon  qu’ils  jugeront  à  pro¬ 
pos,  obfervant  ce  qui  convient ,  lorfque 
l’on  fait  ce  mélange.. 

Prenez  huit  livres  de  grailfe  de  porc  bien 
purgée  &  bien  blanche-,  lavez-les  dans 
l’eau  fuperfine  de  fleur  d’orange  ,  enfuite 
mettez  une  livre  de  fleur  d’orange  éplu¬ 
chée  ,  dans  un  mortier  ,  y  mêlant  la 
graille ,  en  les  pilant  enfemble ,  enfuite 
mettez  le  tout  dans  une  vailfeau  de  terre 
neuve  verniflee  ,  ou  de  cuivre  nouvelle¬ 
ment  étamé ,  au  bain-marie ,  ou  de  va¬ 
peur  ,  pour  les  faire  fondre  &  bouillir  , 
jufqu’à  ce  que  la  fleur  d’orange  ne  fur- 
nage  plus  fur  la  grailfe  -,  alors  paflez-la  Sc 
lailfez-la  refroidir  :  faites  trois  fois  Ta 
même  opération,  &  à  la  quatrième,  met¬ 
tez  quatre  livres  de  fleurs  d’orange  ,  telle 
que  la  précédente  j  vous  mêlerez  letouç 
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avec  votre  pommade  ;  faites-la  fondre  &c 
bouillir,  y  ajoutant  trois  demi-fetiers  d’eau 
fuperfine  de  fleur  d’orange,  &  lorfque 
vos  fleurs  fe  précipiteront  dans  la  graiflè  , 
&  qu’elles  ne  furnageront  plus  ,  vous  la 
tirerez  du  bain  ;  paflez-la  à  travers  une 
étamine ,  dans  une  terrine ,  quand  elle 
fera  parfaitement  froide  ,  vous  ferez  un 
trou  pour  épancher  l’eau  qui  fera  au  fond, 
de  la  terrine  ,  &  lorfque  l’eau  fera  bien 
égoutée  ,  vous  mettrez  votre  pommade 
dans  des  pots  de  verre  ou  de  fayance , 
bouchée  à  l’ordinaire  ,  pour  en  faire 
ufage  au  befoin. 

Cette  pommade  plaît  &  régné  ;  on  ne 
peut  la  faire  en  tout  tems  ;  comme  les  pré¬ 
cédentes  ;  il  faut  abfolument  faire  dans  la 
faifon  ce  qu’on  en  peutconfommer  le  refte 
de  l’année  ,  &  y  apporter  beaucoup  d’at- 
tention  ,  afin  qu’elle  ne  dégénéré  pas  ;  ce 
qui  cauferoit  du  dommage  à  un  marchand: 
lés  pommades  nouvelles  font  toujours 
meilleures  que  les  anciennes il  faut  en¬ 
core  garderies  pommades  dans  un  endroit 
fec ,  &  à  l’abri  des  grandes  chaleurs. 

La  pommade  à  la  fleur  d’orange  réfifte 
plus  que  celles  qui  font  faites  avec  d’autres 
fleurs ,  telles  que  la  jonquille ,  la  tubé- 
reufe  &  le  jafmin  ,  qu’il  faut  également 
garder  toute  l’année  comme  la  fleur  d’o¬ 
range» 
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Pommade  à  la  Jonquille. 

Cette  fleur  eft  ingrate  au  travail  :  c’eft 
pourquoi  cette  pommade  eft  très  chere. 
Pour  la  bien  faite  ,  &  quelle  confetve  en 
la  gardant ,  l’odeur  de  jonquille  comme 
ia  jonquille  même  ,  prenez  huit  livres  de 
graille  de  porc ,  ôtez- en  toutes  les  peaux 
6c  les  fibres  ,  mettez-la  dans  de  l’eau  de 
fontaine  bien  claire ,  la  changeant  toutes 
les  douzes  heures  ,  c’eft  -  à  -  dire ,  foir 
6c  matin ,  pendant  cinq  jours  ,  la  paîtrif- 
fant  avec  les  mains  ;  8c  la  preffànt  bien 
chaque  fois  que  vous  changerez  d’eau  :  au 
bout  de  cinq  jours  ,  _  mettez-la  dans  de 
l’eau  fuperfine ,  faite  comme  il  eft  dit  au 
Chapitre  des  eaux  fimples  ;  vous  ferez  les 
mêmes  opérations  pendant  cinq  jours  , 
avec  ladite  eau  fuperfine ,  en  changeant 
de  cette  eau  deux  fois  par  jour  maniant 
aufli  la  graille  &  la  preflant ,  afin  de  la 
purger  defes  impuretés,  &  la  difpofer  à  re¬ 
cevoir  l’impreffion  de  l’odeur  de  la  jon¬ 
quille,  quand  elle  fera  avec  la  fleur  même; 
après  avoir  ainfi  préparé  votre  grailfe  , 
vous  la  mettrez  dans  un  mortier  avec  demi- 
livre  de  jonquille  ,  pilez-les  enfemble  & 
ïnettez-les  fondre  avec  une  livre  de  cire 
jaune ,  dans  le  bain-marie  ,  &  lorfqu’eile 
bouillira }  vous  ajouterez  une  autre  demi- 
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livre  de  fleurs  de  jonquilles  fans  être  pi¬ 
lées  ,  &  vous  continuerez  l’ebullition,  juC- 
qua  ce  que  ces  fleurs  ne  puiffent  plus  fe 
tenir  fur  la  graille  ;  alors  vous  la  panerez  à 
l’étamine,  &  la  bifferez  refroidir  :  étant 
froide  jufqu’au  fond  ,  vous  mettrez  de 
nouveau  la  pommade  dans  un  mortier  avec 
demi-livre  de  nouvelles  fleurs ,  le  tout 
étant  pilé  enfemble ,  vous  la  remettrez 
fur  le  feu  ,  &  lorfqu’elle  bouillira  ,  vous  y 
mettrez  demi  livre  de  fleur,  fans  être  pi¬ 
lées  ,  comme  la  première  fois ,  paffez  à 
lctamine  ;  les  fleurs  fe  précipitant  dans  la 
graille ,  vous  ferez  une  troifieme  opé¬ 
ration  ,  comme  les  deux  premières  ;  à  la 
quatrième  vous  batterez  dans  le  mortier  y 
avec  la  pommade ,  deux  livres  de  fleurs  d,e 
jonquilles,  8c  vous  la  mettrez  de  rechef 
dans  un  vaiffeau  pour  la  faire  fondre  8c 
.achever  de  cuire  au  bain-marie  ;  lors¬ 
qu'elle  bouillira,  vous  mettrez  une cho- 
pine  d’eau  fuperfine  dé  jonquille  ,  que 
voüs  ferez  bouillir  tout  enfemble  ,  juf- 
qu’à  ce  que  vos  fleurs  difparoilfent ,  8c 
que  votre  pommade  fort  cuitte  ;  vous  la 
paffèrez  &  la  remuerez  avec  la  fpatule  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  figée ,  enfuite  vous 
la  bifferez  bien  refroidir  ,  pour  lui  biffer 
prendre  la  fermeté  qu’elle  doit  avoir  , 
vous  ferez  égoûter  le  peu  d’eau  qu’il  y 
aura ,  quand  la  pommade  fera  parfaite-! 
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ment  égoûtée,  vous  la  mettrez  dans-dea 
pots  bien  propres ,  foit  de  verre  ou  de 
fàyance  y  les  couvrant  &  les  gardant  pour 
l’u-fage. 

Cette  pommade  a  un  parfum-  arimi-- 
rable  ;  la  façon  en  eft  longue  ,  &  le  tems 
pour  la  faire  eft- très  court;  il  faut  profi¬ 
ter  de  la  faifon  ,  par  rapporta  la  bonté  de 
cette  fleur  ,  &  à  fon  prix.  Au  commence¬ 
ment  il  n’eft  pas’ poflible  de  l’employer  de 
même  qu’à  la  fin,  à  caufe  de  fa  rareté  , 
qui  en  fait  le  prix  exce(îif,j’entends  la  jon¬ 
quille  double,  qu’il  faut  employer  pous 
avoir  quelque- chofe  de  parfait;  la  pour- 
made  à  la  jonquille  fimple  eft  bonne  J 
mais  beaucoup  inferieure  à  la  jonquille 
double 

La  cire  jaune  incorporée  avec  fés  fleurs; 
eft  meilleure  que  la  cire  blanche  ,  parce- 
qu’elle  a  un  petit  parfum  mufqué  ,  qui 
aide  à  faire  fortir  l’odeur  des  fleurs  fans 
mélange  d’autre  goût  ;  la  cire  jaune  fym- 
patife  avec  toutes  les  fleurs  ^en  examinant 
ïôn  origine  y  on  n’en  doit  pas  être  furpris  ; 
en  eftcependant  quelquefois  obligé  de  fe 
fervirde  la  cire  blanche  av-ec  les  fleurs, 
lorlqu’il  s’agit  de'  faire  de  la  pommade 
blanche mais  il  faut  avoir-  attention  d’en 
mettre  moins  qpe  de  la  jaune  ;  étant 
moins  onéÜueufe.  On  peut ,  félon  le  de¬ 
gré  de  fermeté  que  l’on  veut  donner  à  cette 
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pommade ,  fupprimer  totalement  la  cire, 
ou  la  diminuer  d’une  partie  3  fi  on  la  veut 
moins  ferme  ;  fi  au  conttaire  on  la  veut 
plus  ferme,  pour  la  métré  au  point  que 
l’on  voudra  ,  on  l'augmentera  d’un  quart, 
ou  d’un  tiers  ,  ou  de  la  moitié  ,  jufqu’à 
doubler  la  quantité  de  cire  qui  eft  à  cette 
recette. 


Pommade  à  la  Tubèreufe. 

Cette  pommade  moins  en  ufage  que  les 
précédentes  ,  a  fes  amateurs  qui  la  préfè¬ 
rent  à  toute  autre;  elle  fe  fait  comme  celle 
à  la  fleur  d’orange  :  mais  comme  aux  fleurs 
j’ai  donné  l’eau  de  fleur  d’orange  ,  fans 
mélange  ,  fans  cire  &  gratifie  de  mouton  : 
&  que  j’ai  donné  la  jonquille  avec  la  cire, 
je  vais  donner  celle-ci  avec  la  graille  de 
mouton. 

Pour  la  bien  faire  ,  prenez  huit  livres  de 
grailfie  de  porc ,  &  une  livre  &  demie  de 
celle  de  mouton ,  bien  purgées ,  lavez-les 
deux  ou  trois  fois  dans  de  l’eau  fuperfine 
de  tubèreufe  ,  mettez-les  enfuite  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  avec  une  livre  de 
fleur  de  tubèreufe,  pilez-les  enfemble,& 
faites-les  fondre  &  bouillir  au  bain-marie, 
jufqu’à  ce  que  vos  fleurs  tombent  dans  la 
gratifie  ,  alors  palfiez  le  tout  ,  &  lailfiez-le 
refroidir  j  vous  ferez  la  même  cbofe  pen- 
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danc  trois  fois  ,  &  à  la  quatrième  s  voits 
mettrez  dans  le  mortier,  avec  vos  graiffes, 
quatre  livres  de  fleur  de  tubéreufe  ,  pour 
être  pilées,  faites  les  fondre  enfuite,  & 
mettez-y  une  chopine  d’eau  fuperfine  de 
tubéreufe  ;  lorfque  vos  fleurs  feront  plon¬ 
gées  dans  la  graifle ,  &  que  la  pommade 
fera  aflez  cuite ,  vous  la  paffèrez  dans  l’é¬ 
tamine  j  8c  la  Iaiflèrez  bien  refroidir  , 
enfuite  vous  ferez  facilement  fortir  l’eau  , 
en  faifant  un  trou  jufqu’au  fond  de  la  ter¬ 
rine  ;  l’eau  fortie  vous  mettrez  la  pom¬ 
made  dans  les  pots,  vous  la  couvrirez  à 
l’ordinaire  3c  la  garderez  pour  vous  en 
fervir. 

Pommade  au  Jafmin. 

Prenez  quatre  livres  de  graifle  de  porc , 
exa&ement  purgées  ,  mettez-les  fondre 
dans  une  terrine  neuve  de  terre  verniflee , 
avec  deux  livres  de  cire  jaune  ;  au  bain- 
marie  ;  &  lorfque  vous  verrez  que  ce  mé¬ 
lange  fera  cuit ,  paflèz-le  dans  une  ter¬ 
rine  ,  remuant  avec  la  fpatule  jufqu’à  ce 
que  la  pommade  foit  froide ,  à  caufe  de 
la  cire  ;  lorfque  la  pommade  fera  froide , 
vous  la  paflèrez  en  fix  parties,  mettant 
chacune  dans  un  plat  different  ;  cou¬ 
vrez  votre  pommade  de  jafmin  nouvelle¬ 
ment  cueilli,  &  mettez  enfuite  un  autre 
plat  pour  les  couvrir  ;  faites  enforte  que 
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le  couvercle  ne  touche  pas  vos  fleurs  :  vos 
fix  plats  ainfi  garnis ,  vous  lé  laiflerez  fîx 
heures  en  repos ,  au  bout  du  quel  tems  , 
vous  ôterez  .vos  fleurs  adroitement,  afin 
qu’elles  n’enlevenr  pas  la  pommade  ;  vos 
fleurs  ôtées ,  vous  remuerez  bien  la  pom¬ 
made  avec  une  fpatule  ,  5c  mettrez  déflus 
une  couche  de  nouvelles  fleurs ,  que  vous 
couvrirez  comme  la  première  fois ,  laif- 
fez-les  de  même  fix  heures ,  &  faites  de 
même ,  jufqu’à  la  douzième  fois  que  votre 
pommade  aura  fuffifamment  d’odeur  ,  fi 
les  fleurs  font  nouvellement  cueillies  ,  SC 
quelles  foient  odorantes.Réuniflèz  ces  par¬ 
ties  de  pommades  &  mêlez-les  bien  avec 
la  fpatule  ,  en  y  incorporant  de  bonne  ef- 
fence  au  jafmin ,  que  vous  mettrez  petit- 
à-petit  jufqu’à  ce  que  la  pommade  foit  au 
point  ou  vous  la  défîrez  ,  pour  le  plus  ou 
le  moins  de  fermeté  :  alors  vous  la  met¬ 
trez  dans  vos  pots  de  fay ance  ou  de  verre , 
vous  la  boucherez  bien  à  l’ordinaire  ,  8c 
la  garderez  pour  l’ufage. 

Comme  la  bonté  de  cette  pommade 
ainfi  que  les  autres,  confifteen  ce  que  fon 
parfum  fe  conferve  fans  altération  ,  il  fe- 
roft  à  propos ,  fi  vous  avez  de  bonnes 
fleurs  en  abondance,  Sc  très  odoranres  , 
de  faire  vous  même  ,  au  même  tems  , 
votre  huile  au  jafmin  ,  alors ,  vous  ferez 
alluré  qu’elle  fera  nouvelle  >  faites-la  avee 
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l’huile  de  béen  qui  eft  eflentieile,  fur- 
tout  pour  conferver  la  pommade.  Pour  la 
faire,  ayez  du  coton  en  rame  ,  fans  être  fi¬ 
lée,  comme  il  efl:  forrant  de  fa  coque  ,  im¬ 
bibez  le  dans  de  l’huile  de  béen ,  mertez- 
les  enfuite  par  peloton  ,  un  dans  chaque 
écuelle  de  fayance  ;  une  douzaine  fuffir  , 
couvrez  ce  peloton  des  fleurs  de  jafmin  , 
8c  enfuite  de  fon  couvercle  :  fix  heures 
après  ,  changez  de  fleurs  8c  ainfi  toutes 
les  fix  heures  ,  jufqu’à  ce  que  votre  coton 
imbibé  ait  parfaitement  l’odeur  du  jaf¬ 
min  :  lorfqu’il  eft  dans  toute  fa  force  ; 
preflez-la  pour  exprimer  l’huile  que  vous 
pourrez  alors  imcorporer  avec  la  pom¬ 
made  ;  fi  les  fleurs  ne  font  pas  aflez  odo¬ 
rantes  ,  il  faut  employer  par  préférence  , 
l’huile  de  jafmin  d’Efpagne  j  ou  d’Italie. 

Pommades  d'Italie. 

Ces  pommades  font  les  meilleurs  dont 
ont  puiffe  fe  fervir,  fur-tout  celles  des 
fruits  à  écorce  :  en  voici;  le  manuel  8c  la 
recette.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  ces  fruits 
fulfenr  à  meilleur  compte  ,  pour  pouvoir 
les  travailler  ,  fur-  tout  le  cédra  ,  &  la  ber- 
gamotte  :  pour  les  autres  fruits  ,  comme 
les  oranges,  les  limons  ,  &  les  citrons, 
on  peut  les  emplpyer  ;  &  les  pommades 
que  vous  ferez.,  en  fuivant  les  recettes,  fe* 
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font  tout  au  moins  auffi  bonn.ejf ,  &  à 
meilleur  compte  que  celles  que  vpusferea, 
venir  d’Italie. 

Pommade  d> 'Italie  au  Cédra. 

Prenez  huit  livres  de  graiffe  de  porc  „ 
bien  purgées  .,  mettez-la  dans  une  terrine 
neuve  verniftee,  ou. dans  un  vaiflèau  de 
cuivre  nouvellement  étamé ,  pourla  faire 
fondre  avec  une  livre  de  cire  jaune  _,  lorf- 
qu’ellefera  fondue  ,  vous  la  paflèrez  dans 
i: 'étamine,  &  la  lailferez  refroidir,  enfuice 
vous  la  laverez  dans  cinq  ou  fix  eaux  de 
cédra,  en  eau  fimplej  celle  qui  eft  venue 
avec  des  huiles  eilèntielles ,  eft  la  meil¬ 
leure  y  après  avoir  bien  lavé  la  pommade, 
&  l’avoir  bien  agitée  ,  vous  épancherez 
l’eau  à  fond  ;  alors  choififtez  cinquante- 
quatre  oédras ,  (  il  en  faut  fix  pour  une  li¬ 
vre  de  matière  ) ,  qui  foient  dans  leur 
parfaite  maturité ,  d-’un  bon  parfum  ,  ri¬ 
che  en  couleur,  &  d’un  bonne  grofifeur  : 
ce  choix  fait,  ayez  une  rapeàfucre  bien 
blanche  ,  ôc  râpez  toute  la  fuperfîeie  de 
voscédras,  c’eft  à-dire ,  tout  ce  qu’il  y  a 
d'huile  eftentielie ,  ce  qui  eft  facile  à  con- 
noître  ,  ou  pour  mieux  dire  9  tout  ce  qut 
eft  jaune,  nelailïànt  que  le  blanc  de  ce 
fruit ,  &£Oupant  les  endroits  creux  où  la 
râpe  ne  po'urroit  atteindre  :  lorfque  .touo 
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fera  râpé ,  mêlez-le  enfemble ,  8c  couvrez- 
le  pendant  vingt -quatre  heures  ,  faites 
fondre  enfuite  cette  pommade  au  bain- 
marie  ,  6e  palfez-Ia  à  travers  de  l’étamine , 
dans  une  terrine  ,  8c  remuez  la  pommade 

Î'ufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  figée  ,  enfuite 
ai  fiez- la  refroidir  à  fond ,  jufqu’au  len¬ 
demain  ,  en  la  couvrant ,  afin  que  le  par¬ 
fum  ne  s’évapore  pas,  au  bout  du  dit  tems, 
fi  la  pommade  eft  trop  ferme  ,  vous  y  in¬ 
corporerez  de  bonne  quintefience  de  cé- 
dra ,  jufqu’à  ce  que  vous  l’ayez  mife  au 
degré  de  fermeté  que  vous  voulez  quelle 
ait  :  on  doit  toujours  mettre  dans  des  pots 
celle  qui  eft  ferme ,  on  pourra  toujours 
allez  l’amollir,  félon  le  befoin  -,  lorfqu’elle 
fera  au  point  où  vous  la  voudrez ,  vous  la 
mettrez  dans  les  pots,  les  couvrant  à  l’or¬ 
dinaire  ,  8c  les  gardant  pour  l’ufage. 

Cette  pommade  eft  excellente  &  pa¬ 
reille  à  la  pommade  italienne,  pour  le  par¬ 
fum  ,  la  fermeté,  6c  la  couleur  qui  eft  for¬ 
mée  par  le  fruit  même. 

Pommade  Italienne  à  la  Bergamotte. 

Prenez  huit  livres  de  graillé  de  porc , 
exactement  purgées  ,  que  vous  ferez  fon¬ 
dre  dans  un  vailleau  au  bain-marie  ;  vous 
y  ajouterez  une  livre  de  cire  jaune  ,  ôc 
lorfque  tout  bouillira  ,  vous  le  palferez 
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a  travers  l'étamine  ;  lavez  en  fui  te  cette 
pommade  pluiieurs  fois  dans  de  l’eau  firri- 
ple  à  la  bergamotte  ,  &  après  lui  avoir 
tait  jetter  fon  eau,  vous  choifirez  trente- 
fix  belles  bergamottes  ,  prêtes  à  confire  , 
vous  en  râperez  fur  votre  pommade  toute  la 
partie  huileufe  &  vous  ne  laifferez  que  le 
blanc  étant  inutile  à  votre  opération  •,  ce¬ 
la  fait,  remuez  votre  pommade,  bouchez- 
la  pendant  vingt-quatre  heures  ,  enfuite 
faites-la  fondre  &  cuire  dans  un  bain-ma¬ 
rie  ,  8c  quant  elle  fera  cuite  ,  vous  la  paf- 
ferez  de  nouveau  à  travers  l’étamine  ,  la 
remuant  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  figée  H 
puis  vous  la  couvrirez  jufqu’au  l’ende- 
main  ,  &  vous  verrez  fi  elle  n’eft  pas  trop 
ferme,  auquel  cas  vous  la  ramolirez  ave® 
l’huile  effentielle  à  la  bergamotte ,  mettez- 
la  après  dans  les  pots  de  verre  ou  de 
fayance  ,  les  bouchant  à  l’ordinaire  _,  8c 
les  gardant  pour  l’ufage. 

Cette  pommade  fera  très  bonne ,  8c 
pareille  à  la  pommade  italienne  en  tout 
point  ;  s’il  y  a  de  la  différence  ,  ce  fera 
dans  la  bonréq  car  ces  pommades  perdent 
plus  que  le  fruits  ,  quant  elles  font  tranf- 
portées. 

Pommade  Italienne  a  l'Orange. 

ta  maniéré  de  faire  ces  pommades, 

S 
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eft  la  même  que  pour  lecédra;  elles  ne 
«différent  que  par  le  fruit ,  &  comme  il  en 
faut  plus  ou  moins ,  il  eft  néceflaire  que 
•notis  donnions  en  abrégé  les  autres.  Pour 
fabriquer  celle  à  l’orange  ;  faites  fondre  &c 
bouillir  huit  livres  de  grairte  de  porc  bien 
purgée  3  ajoutez  à  la  fonte  une  livre  de 
cire  jaune  ,  paftez-la  bouillante,  &  enfuite 
iavez-la  dans  l’eau  d’orange  fimple ,  pen¬ 
dant  cinq  onfix  fois  ,  puis  épanchez  l’eau 
à  fond  ,  &  râpez  fur  la  pommade  foi- 
Xante  &  douze  oranges  ameres  prêtes  à 
confire,  enfuite  vous  les  mêlerez  avec  la 
pommade.,  que  vous  couvrirez  pendant 
vingt-quatre  heures ,  vous  la  ferez  fondre 
£c  cuire  après  ,  comme  il  eft  dit  ci-def- 
fus  aux  autres-,  partez  la  &  remuez-la , 
jufqu’à  ce  qu’elle  fiait  froide  ou  abfolu- 
ment  bien  figée  ,  à  caufe  de  la  cire  ,  laif- 
{ez-là  jufqu’au  lendemain  ,  pour  voir  fi 
elle  n’eft  pas  trop  ferme,  &  dansce  cas,  in- 
corporez-y  avec  la  fpatule  de.  l’huile  ef- 
fetielle  d’orange  ,  la  quantité  qu’il  en  faut 
pour  la  mettre  au  point  où  voudrez  ; 
mettez-la  alors  dans  des  pots  de  fayance 
ou  de  verre ,  couverts  à  l’ordinaire  ,  la 
confervant  pour  l’ufage. 

Pommade  Italienne  à  l'orange  de  Portugal, 

Faites  fondre  au  bain-marie  huit  livres 
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de  graille  de  porc  ,  déjà  bien  purgée  dans 
•toures  les  réglés,  avec  une  livre  de  cire 
jaune,  &  bouillante ,  paffez-la  bouillante 
à  travers  l'étamine  ,  &  lavez  la  dans  de 
l’eau  fimple  d’orange  de  Portugal ,  à  cinq 
ou  fix  fois  différentes  .  vous  l’epencherez 
jufqu’à  la  derniere  goutte  ,  pour  y  râper 
foixante  belles  oranges  de  Portugal  ,  vous 
râperez  tout  ce  qui  eft  chargé  d’huile  ef- 
fentielle  ,  &  laifferez  le  refte  comme  inu¬ 
tile,  &  même  nuilible,  parcequ’il  s’em- 

[>areroit  des  parties  graiffeufes  ;  vous  mê- 
erez  bien  toures  vos  oranges  râpées  avec 
la  pommade  ,  &  la  couvrirez  pour  vingt- 
quatre  heures  ,  au  bout  du  qu’el  tems  vous 
la  mettrez  fondre  ,  &  cuire  ,  &  étant 
cuite  ,  vous  la  pafferez  de  nouveau  à  tra¬ 
vers  l’étamine  ,  &  la  remuerez  jufqu’à'ce 
que  la  pommade  foit  entièrement  figée  , 
couvrez  la  ,  &  laifl^z-la  jufqu’au  lende.- 
main  ,  pour  voir  fi  elle  n’eft  pas  trop 
ferme ,  &  en  ce  cas  ,  l’amolir  avec  1  huile 
ëflèntielle  d’orange  de  Portugal  ,  &  la  ré¬ 
duire  au  point  que  vous  defirez  ;  vous  la 
mettrez  dans  vos  pots  ,  vous  les  couvrirez, 
&  les  garderez  pour  i’ufage. 

Cette  pommade  fera  belle  ,  &  aura  la 
la  couleur  du  fruit ,  fur-  tout ,  s’il  croie 
bien  mûr,  &  rempli  d’huile  effentielle  , 
le  parfum  en  fera  admirable.  Ces  pooi- 
S  ij 
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jnades  italiennes  font  les  meilleures,  $t 
l'emportent  fur  toutes  autres, 

Pommadt  Italiene  au  Limon. 

Lorfque  vous  pourrez  avoir  des  limons, 
beaux ,  &  mûr  ;  vous  ferez  fondre  huit 
■livres  de  graille  de  porc ,  auparavant  bien 
purgée,  lelon  les  réglés,  dans,  un  vaif- 
feau  au  bain  marie  ,  en  y  ajoutant  une 
livre  de  cire  jaune ,  &  quand  tout  fera 
fondu  ,  vous  paierez  votre  mélange  tout 
bouillant  à  travers  l’étamine  j  dans  une 
terrine  pour  la  laver  dans  cinq  ou  fix  eaux 
de  limon  ,  tirez  en  l’eau  fimple  j  après 
avoir  égoutté  parfaitement  l’eau  ,  vous 
râperez  cinquante-quatre  beaux  limons 
bien  choifis  ,  deflus  votre  pommade  , 
comme  les  autres  fruits  ci  deffus  ,  ç’eft- 
à-dire  ,  râpez  toute  h  partie  huileufe  des 
limons  ,  &  laidez  le  refte  ;  vos  fruits 
tout-râpés  ,  vous  le  mêlerez  avec  la  pom¬ 
made  ;  que  vpus  couvrirez  pour  ving- 
quatre  heures ,  &  au  bout  dudit  rems , 
vous  la  remuerez  dans  le  bain  marie  , 
pour  la  faire  fondre  &  cuire  ;  étant  cuite , 
Vous  la  paflérez  à  travers  letamine,  & 
vous  la  remuerez  continuellement  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  bien  figée  ;  alors  vous 
la  couvrirez  pendant  vingt  -  quatre 
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heures,  pour  pouvoir  examiner  fi  votre 
pommade  a  allez  de  fermeté  ;  enfuit® 
rempliffez-en  vos  pots ,  les  couvrant  Ô5 
gardant  pour  l’ufage. 

Cette  pomrcmde  eft  très  bonne  &  dis¬ 
tinguée  ;  on  en  fait  rarement  à  Paris  » 
avec  le  fruit  •,  mais  aux  huiles  eflentielles, 
que  l’on  tire  de  la  Provence  ou  d’Italie, 

Pommade  Italienne  au  diront 

faites  fondre  au  bain-marie  huit  livrés 
de  graille  de  porc  ,  bien  purgée  ,  ajoutez- 
ÿ  une  livre  de  cire  jaune  ,  &  Iorfque  touC 
fera  bien  fondu  ,  &  qu’il  bouillira  ,  vous 
le  palTerez  à  travers  une  étamine  ,  &  vous 
laverez  la  pommade  dans  cinq  ou  fix  eaux 
de  citron  diftillé  en  eau  (impie  -,  étant  bien 
lavée  ,  faites  égouter  l’eau ,  &  après 
vous  râperez  fur  la  p'ommade  ,  foixante- 
douze  beaux  citrons  bien  choifis  ,  & 
pleins  d’huile  elfentielle.  On  les  diftingue 
facilement  à  la  beauté  du  tranfparant  de  là 
peau  -,  vos  citrons  râpés ,  vous  les  mêle¬ 
rez  avec  la  pommade,,  la  couvrant  jus¬ 
qu'au  lendemain  ,  pour  voir  fi  elle  a  le 
corps  que  vous  voulez  ,  fi  elle  eft  trop 
ferme ,  l’amollirez  avec  la  quintellence 
au  citron  ,  que  vous  incorporerez  petit-à- 
petic ,  pour  ne  pas  fe  tromper  y  enfuir® 
vous  la  mettrez  dans  des  pots  de  verre  ou 
S  iij 
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de.fayance,  les  couvrant  à  l'ordinaire  Sc 

les  gardant  pour  Ptifage. 

On  fabrique  peu  de  ces  pommades  à 
Paris  ;  on  peur  pourtant  les  faire  avec 
avantage,  fur-tout  pour  la  bonté  &  même 
pont  le  prix  ,  excepté  lecédra  ,  &  la  ber- 
gamotre ,  qui  fonc  quelquefois  encore, 
à  un  prix  modéré;  mais  bien  rarement. 
Les  particuliers  qui  s’amufent  à  ces  fortes 
d’ouvrages  ,  y  gagneront  du  côté  du  bon 
marché;  le  cédra  eft  toujours  plus  cher 
que  les  autres  fruits,  &  les  pommades- 
fuivent  le  prix  du  fruit ,  fans  quoi  elles, 
font  mêlées  5  peur  les  avoir  bonnes ,  & 
fans  additions ,  il  feroit  nécellâire  dé  les 
faire  foi- même. 

Pommait  Rougt. 

Pour  faire  cette  pommade ,  choi/îffez. 
telle  recette  de  pommade  qu’il  vous  plaira, 
&  lorfque  la  pommade  eft  dans  la  fonte  , 
pour  cuire  ,  vous  mettrez  de  força  nette  , 
que  vous  la i(Ier ez  dans  l’ébullition  ,  juf- 
qu’a  ce  que  la  pommade  foit  affez  colo¬ 
rée  ;  alors  retirez  l’orcanette  dé  votre 
pommade  ,  &  continuez  l’ébullition  juf- 
qu’à  la  fin.  C’eft  ainfi  que  l’on  colore  la 
pommade  rouge  :  elle  peut  avoir  tel  goût 
que  l’on  vaudra. 
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Pommade  d'iris  ambrée .• 

l/odeut  de  l’ifis  eft  la  meme  ,  après 
Je  travail,  que  celui  de  la  violette  ;  il 
eft  du  goût  général  par  Ton  parfum  doux 
&  agréable  :  la  pommade  d'iris  eft  fa¬ 
cile  à  faire,  comme  vous  verrez  par  1» 
recette  que  noirs  donnons. 

Faites  purger  dans  de  l’eau  de  fon* 
taine  bien  claire,  huit  livres  de  graille 
de  porc  ,  &  deux  livres  de  graille  de 
mouton  ,  chacune  à  part  ;  après  en  avoir 
ôté  les  peaux  &  les  fibres  ,  vous  les 
changerez  d’eail  deux  fois  par  jour  , 
comme  c’eft  l’ufage,  &  a  chaque  fois,  vous; 
manierez  &  prelïerez  bien  vos  grailles  y 
agitiez  de  cette  forte  ,  pendant  cinq 
jours ,  pâlie  lequel  tems ,  à  la  place  de 
l’eau  de  fontaine  ,  vous  mettrez  de  l’eau 
d’iris  ,  cpie  vous  difttilîerez  exprès  ,  Sc 
vous  achèverez  de  purger  vos  grailles  avec 
cet  eau  diftillée  d’iris,  en  la  changeant 
deux  fois  par  jour  ,  maniant  &  prelfant 
vos  grailles  ,  &  à  chaque  fois  que  vous 
mettrez  de  l’eau  d’iris  ,  vous  y  ajouterez 
fix  gouttes  de  quintelTence  d’ambre-,  ayant 
fait  cela  pendant  cinq  jours  ,  vos  grailles 
feront  biens  purgées  ,  8c  bien  blanches  , 
faites-les  fôndres  enfuite  dans  le  bain- 
»iarie  ,  &  mettez  dans  plufieurs  nouets* 
S  iv 
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trois  livres  de  racine  d’iris  nouvelle  ,  con-- 
cafTée  Amplement ,  &  palfez  dans  un  gros' 
tamis  de  crin  de  peur  qu’il  ne  refte  de  la 
poudre  >  &  mêlez-les  avec  vos  grailles, 
ajoûtez-y  un  demi-gros  de  quintelfence 
d’ambre,  puis  faites  bouillir  le  cour  en- 
femble  j  jufqu  a  ce  qu’il  foit  cuir,  palTez 
en  fuite  vôtre  pommade  toute  bouillante  à 
travers  de  l’étamine ,  dans  une  terrine  » 
l’agitant  continuellement  ,  jufqua  ce 
qu’elle  foit  froide,  &  vous  la  mettrez  dans 
vos  pots  de  fayance  ou  de  verre,  que  vous 
couvrirez  à  la  maniéré  accoutumée  >  & 
que  vous  garderez  pour  i’ufage. 

Cette  pommade  eft  blanche,  &  à  une 
bonne  odeur  ;  le  peu  d’ambre  que  l’on  y 
met,  la  fait  fortir  d’avantage  ;  cependant 
il  faudroit  la  fupprimer  ,  fi  les  personnes 
,qui  doivent  s’en  fervir  craignoient  ce  par¬ 
fum  :.  il  relierait  pour  lors  uniquement 
l’odeur  de  l’iris ,  qui  refiemble  à  celui  de 
la  violette  ,  lotfqu’elle  donne  en  plein  au 
mois  de  Mars. 

Noùbliez  pas  de  purger  ,  pendant  cinq 
jours  ,  vos  grailles  }.  dans  de  l’eau  d’iris 
diftillées:  cette  eau  commence  à  impri¬ 
mer  à  votre  pommade  l’odeur  qu’il  faut 
qu’elle  ait ,  &  enfuite  ces  trois  livres  d’i¬ 
ris  dans  vos  nouées  ,  achèvent  de  lui  don¬ 
ner  fon  parfum. 
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Pommade  à  la  Duchejje, 

Il  faut  laver  cinq,  ou  fix  fois  dans  Peait 
fuperfine  de  fleur  d’orange  ,  huit  livres' 
de  graille  de  porc  ,  déjà  purgée  dans  les 
réglés  ,  &  après ,  la  mettre  fondre  dans 
un  bain-marie,  avec  deux  livres  de  cire- 
jaune  ;  mettez  enfuite  dans  l’ébullition 
deux  livres  de  fleur  de  jonquille ,  que  vous 
laiiïerez  bouillir  jufqu’à  ce  que  la  pom¬ 
made  foie  cuite  ;  alors  vous  la  paflerez  > 
&  vous  l’agiterez  continuellement ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  froide  ,  y  mêlant  fix. 
onces  d’huile  eflentielle  decédra,  quatre 
onces  de  celle  de  ferpolet  ,t  &  fix  onces 
d’huile  au  jafrnin  :  Lorfque  tout  fera  exac¬ 
tement  incorporé ,  &  que  la  pommade 
fera  froide  à  fond  ,  vous  la  mettrez  dans 
les  pots ,  que  vous  couvrirez  à  la  maniéré 
ordinaire  *  &  que  vous  garderez  pouf 
Fufage, 

Cette  pommade  eft  exquife  par  fon  par¬ 
fum  ,  ces  odeurs  réunis  ,  font  un  agréable: 
effet  ;  auffi  elle  plan:  infiniment  elle  eft 
mife  en  ufage  ,  &  même  recherchée  , 
lorfque  l’on  la  trouve  telle  qu’elle  doitêtre, 


Pommade  de  Flore, 
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pommades  fuivantes  :  celle  de  jonquille,, 
celle  aù  jafmin celle  à  la  fleur  d’orange 
&  celle  à  la  tubéreufe  ;  ces  quatres  pom- 
made&mêlées  exactement  enfemble  avec, 
la  fpatule ,  forment  une  pommade  appel- 
lée  la  pommade  de  Flore  :  elle  eft  fore 
rare;  cependant  elle  mérite  bien  que  l’on 
en  fafle  cas  5  car  elle  eft  une  des  meil¬ 
leures  que  l’on  puiiïe  employer. 

On  ne  peut  pas  faire  cette  pommade 
avec  toutes  les  fleurs  enfemble ,  à  caufe 
que  chacune  a  fa  faifon  particulière  ;  8c 
pour  y  fupléer  ,  on  mêle  enfèmble  les 
pommades  de  chacune  de  ces  fleurs.. 

Pommade  très  parfumée. 

Mettez  ,  par  parties  égales ,  fuppofé- 
nne  livre  de  pommade  à  la  bergamotte  , 
avec  autant  de  celle  au  romarin  ,  &  de 
celle  à  la  fleur  d’orange  ;  ces  trois  pom¬ 
mades  réunis ,  feront  enfemble  trois  li¬ 
vres  ;  incorporez-y  enfuite  une  once 
d’huile  eflènrielle  de  chacune  de  ces  fleurs, 
de  façon  que  ces  trois  quinteflences  ne 
faflent  que  trois  onces  ;  après  que  vous 
aurez  incorporé  foigneufement  avec  la 
fpatule  ,  vos  pommades  8c  vos  huiles  ,  8c 
que  vous  en  aurez  fait  nne  pommade  , 
vous  la  mettrez  dans  des  pots  ,  la  cou¬ 
vrant  ,  8c  la  gardant  pour  l’ufage.  Son 
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odeur  eft  très  forte ,  &  pourrait  être  con¬ 
traire  à  plufieurs  perfonnes  qui  craignent, 
les  odeurs  fortes. 

Pommade  appellée  la  doucette , 

Mêlez  par  parties  égales  de  la  pom¬ 
made  d’orange  de  Portugal  ,  avec  celle 
d’iris  ,  8c  celle  au  jafmin  ,  incorporez- 
lès  enfemble  y  étant  bien  mêlées  ,  &  ne 
faifant  qu’un  corps  ,  vous  mettrez  dans 
des  pots ,  cette  pommade  fous  le  nom  de 
doucette  -,  elle  a  l’odeur  fort  agréable. 

Pommade  appellée  Pot-pourri » 

Ces  pommade  de  fanraifie  font  urf 
mélange  de  plufieurs  autres  8c  faites 
pour  contenter  le  goût  de  quelque  parti¬ 
culiers.  Les  parfumeurs  ont  bien  de  lai 
peine  à  y  réuffir  ,  le  hazard  y  fait  prefqüe 
autant  que-  le  raifonnement:- comme  ces 
pommades  fe  diverfifient  à  l’infini,  il  y  a 
.un  grand  nombre  de  recettes  pour  les 
faire  ;  &  qrrand  on  ne  donne  pas  ce 
que  l’on  demande  ,  cela  11e  vient  pas  de 
ce  que  la-  matière  manque  ,■  mais  de  ne 
pas  concevoir  ce  que  les  perfonnes  veu¬ 
lent  avoir.  Il  y  a  un  nombre  de  pom¬ 
mades  qui  feront  toujours  de  goût  &  de 
modes. ,,  furtout  celles  qui  portent,  ke 
S-  v| 
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noms  des  fleurs  dont  elles  font  compoféesj 
elles  feront  toujours  la  principale  partie 
de  la  boiiriqué  d’un  Parfumeur  ,  mais 
les  pommades  des  recettes  particulières 
régneront  plus  dans  certaines  boutiques  , 
que  dans  d’autres  ,  félon  les  pratiques  Sc 
là  capacité  du  Marchand.  Je  ne  puis  don¬ 
ner  dans  cet  ouvrage  ,  que  lidée  de  ce 
qu’il  faut  faire  pour  fatisfaire  le  goût  d’un- 
chacun  j  le  relie  n’eft  pas  à  mon  pouvoir. 
Les  pommades  incérces  ici-,  font  nés  fuf- 
fifantes  pour  fatisfaire  les  amateurs  des 
parfums  dans  les  pommades.  Le  Parfu¬ 
meur  intelligent  doit  les  mélanger  en- 
femble  pour  plaire  fes  pratiques-,  juf- 
qu’à  faire  ces  pommades  appeilées  pot- 
pourrit.  Si  l’on  demande  un  pot  pourri 
où  la  bergamotte  domine  ,  on  mettra  une 
livre  de  pommade  de  bergamotte  ,  &  une 
demi  livre  des  antres  :  fi  au  contraire  on 
demande  une  corifufion  de  goûts1  ,  on 
mêleta  par  égales  parties.  C’eft  cette  re¬ 
cette- que  je  vais  dorfner  ,  &  qui  fuffira. 

Vous  mettrez  quatre  onces  de  chacunes 
des  pommades  fui  van  tes  de  ciron  ,  d’o¬ 
range  de  Portugal,  de  bergamotte,  de- 
lavande  de  rhim  ,  de  ferpolet,  de  tubé- 
reufe  ,  de  jonquille ,  d'iris ,  de  la  fleur: 
d’orange  ,  de  romarin  ;  ce  qui  fait  douze- 
parties  ,  &  douze  odeurs  différentes ,  &C 
qui  compoferonc  trois  livres  de  ponamade» 
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que  l’on  ramollira  un  peu  avec  les  quin- 
teifetfcës  des  odeurs  qui  faifonnent  le 
moins,  afin  de  roue  faire  confondre  , 
vous  ne  vous  fervirez  pas  des  quinreffences 
de  lavande-  ni  de  romarin  j  ces  odeurs 
font  aflez  fortes;  celle  d’orange ,  citrons 
&  la  fleur  d’orange  font  très  propres  pour 
amolir  ce  pot-pourri ,  qui  eft  un  des  meil¬ 
leurs  que  l’on  puifle  faire  :  lorfque  votre 
pommade  fera  mêlée  avec  ces  huiles  ,  (  il 
n’en  faut  que  trois  onces  pour  faire  le 
corps  de  ces  fortes  de  pommades),  vous  la 
remettrez  dans  le  pot  bien  couvert ,  Sc 
vous  la  conferverezpour  les  amateurs. 

Bâtons  de  Pommade  à  toupef.- 

Faites  fondre  au  bain-marie  douze 
onces  de  pommade  blanche ,  celle  qui 
vous  plaira  pour  l’odeur  ,  &  fix  onces  de 
cire  vierge.  ,  dans  un  petit  vaifleau-  de 
terre  vern-iflee  ,  &  lorfqu’elle  fera  fondue* 
vous  la  retirerez  du  bain  y  &  la  remuerez 
continuellement  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  trou¬ 
ble  ,  &  commence  à  blanchir  mais 
qu’elle  fo-is  coulante  j.  pour  la.verfer  dans 
les  cornets  de  papier,  roulés  exprès  ;  elle 
achèvera  de  fe  prendre  de  dans.  Pour  cela,, 
on  aura  une  planche  où  il  y  aura  des  trous 
&  où  vous  rangerez  les  cornets  de  papier 
faits  en  rouleau  j,  il.  faut  qu’ils  aient  tout 
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au  moins  quatre  pouces  de  long &  de  îtf 
g  rôdeur  d’une  bougie  de  huit  à  la  livres- 
vous  laiflèrez  refroidir  à  fond  vos  bâtons 
à  toupet &  enfuite  vous  les  ledèrez  pour 
vous  en  fervir  au  befoin. 

Si  l’on  veut  que  ces  bâtons  foient  plus 
©u  moins  fermes ,  on  diminuera  ou  o® 
augmentera  la  cire. 

Les  propriétés  des  pommades  dont  j’ai 
traité  dans  ce  Chapitre,  font  de  nourrit 
les  cheveux  &  les  difpofer  à  recevoir  la- 
poudre  :  elles  font  d’un  grand  fecours  pour 
faire  tenir  les  frifures  ,  8c  on  en  retire- 
d’autant  plus  de  fatisfaélion ,  que  leur- 
parfum  &  plus  agréable. 

Comme  la  graille  de  porc  fait  la  bafe 
«des  pommades  pour  les  cheveux  ,  il  faut 
îa  choifir  la- plus  blanche  ,  &  la  plus  ferme 
que  vous  pourrez  trouver  ,  vous  ferez 
h.  même  chofe  pour  la  graide  de  mouton. 

La  cire  blanche  eft  bonne  pour  les  pom¬ 
mades  blanches  ,  &  non  pour  les  autres. 

La  cire  jaune  convient  mieux  pour  les 
autres  •,  elle  efl:  plus  onétueufe  ,  &  s’in¬ 
corpore  facilement  avec  la  grailfe  de  porc,. 
êc  avec  les  huiles  efTentielles.  On  en  fait 
tane  pommade  fine  ,  qui  efl  un  peu  grai- 
née  ,  &  qui  fe  fond  fur  la  main  ,  fans  au* 
cun  frottement.  Cetre  pommade  fe  fait 
en  Italie ,  en  incorporant  de  la  quintef- 
fence  ,  jufqu’au  point  de  la.rendcefufc.ep~ 
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tibîe  d’être  fondue  dans  un  inftant,  par 
la  chaleur  de  la  main. 

Je  crois  que  ceux  qui  voudront  raifon- 
ner  8c  mettre  à  profit  tout  ce  que  j’ai  dit 
fur  les  pommades ,  trouveront  de  quoi 
s’occuper  _,  8c  contenter  les,  perfonnes  les 
plus  diftinguées. 


CHAPITRE  X  L  I  V. 

De  la  Poudre  à  poudrer. 

Îj  A  poudre  eft  d’un  grandufage  ;  aufïî 
là  confommation  eft-elle  confidérable  : 
elle  varie  félon  legoût  de  chacun,  8c  fe 
diftingue  par  les  parfums  dont  elle  eft 
compofée. 

La  poudre  n’eft  autre  ctiofe  que  de  l’a¬ 
midon  blanc,  bien  fec,  réduit  en  poudre 
fubtile,  8c  pafFée  au  tamis  de  foie.  Pour 
l’avoir  bonne  ,  il  faut  aller  à  une  bonne 
fabrique ,  8c  choifîr  la  poudre  en  pierre 
d’amidon  le  plus  blanc ,  le  plus  fec  8c 
le  plus  léger ,  le  faire  réduire  en  poudre 
devant  vous ,  81  le  paffër  ;  alors  vous  fe¬ 
rez  fur  de  la  qualité  de  votre  poudre.; 
elle  fera  très  blanche,  très  féche,  très 
fine  ,  &  tiendra  bien  fur  les  cheveux  :  car 
il  eft  fort  défagréable  de  voir,,  au  moindre: 
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mouvement  de  tête ,  tomber  la  pondre 
fur  fes  hardes  3  fur-tout  lorfqu’on  eft  pou¬ 
dré  à  blanc.  On  fait  des  poudres  à  plu¬ 
sieurs  prix  •,  il  y  en  a  de  mauvaifes-  mê¬ 
lées  avec  la  farine  folle,  principalement 

Ïuand  le  bled  eft  cher  &  dans  les  difettes.- 
orfqu’il  eft  défendu  aux  Amidonniers  de 
fabriquer  ,  alors  tour  le  mauvais  amidon 
paffe  ,  &  eft  encore  additionné,  fort  avec 
la  farine  folle  ,  foit  avec  la  craie  de  Brian¬ 
çon. 

Les  belles  poudres  Ce  pafTenr  à  l’efprit- 
de-vin.  Pour  les  rendre  plus  fines,  on  leur 
incorpore  d’autres  poudres  à  odeurs,  pou* 
leur  communiquer  leur  parfum.  Nous 
parlerons  de  ces  poudres  dans  ce  Chapi¬ 
tre  ,  de  même  que  de  celles  qui  font  colo¬ 
rées  ,  &  comme  on  doit  les  parfumer  r 
fans  addition  ,  avec  d’autres  poudres  d’o¬ 
deurs.  Les  parfums  doivent  entrer  dans 
toutes  les  opérations  d’un  Parfumeur,  &  , 
pour,  l’ordinaire  ,  il  annonce  fon  état  par: 
les  odeurs  ;  il  va  meme  jufqu’à  déplaire- 
quelquefois  à  quiconque  ne  les  aime  pas  :: 
mais  il  n’eft  pas  poftîble  que  cela  foir  au¬ 
trement  -,  car  l’air  qu’il  refpire  chez  lui  eft. 
parfumé.  Tout  fon  travail  eft  inféré  dans- 
ce  Traité,  &  on  voit  qu’il  entre  des  odeurs, 
jufque  dans -les  cofmétiques  :  ils  ont  à  la- 
vérité  quelques  marchandifes  fans  par¬ 
fums  A  fur- tout  les.  gants*  mais  pour  le 
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refte ,  c’eût  de  la  marchandife  extrême¬ 
ment  commune  ,  &  deftinëe  pour  ceux 
qui  craignent  les  odeurs.  Les  poudres  font 
de  ce  nombre  -,  la  belle  poudre  efl:  accom¬ 
pagnée  de  quelques  odeurs. 

Poudre  £  Iris, 

Cette  poudre  ett  celle  que  l’on  mêle  lé 
plus  fouvent  dans  les  poudres  à  poudrer  ÿ 
àcaufe  de  fon  odeur  qui  plaît.  Pour  l’a¬ 
voir  bonne,  choifilfez  des  racines  d’iris  dé 
Florence  bien  blanches,  bien  féches  ,  & 
les  moins  piquées  que  vous  pourrez  trou¬ 
ver,  &  votre  poudre  fera  fine,  blanche 
&  odorante  ;  votre  choix  fait ,  pilez-en  ôc 
réduifez-en  poudre  fubtile  telle  quantité 
qu’il  vous  plaira  ,  partez  la  dans  un  tamis 
de  foie,  &  repilez  ce  qui  11’aura  pu  parter, 
continuant  de  même,  jufqu’à  ce  que  tout 
foit parte;  ferrez  enfuite  cette  poudre  , 
pour  vous  en  fervir  à  incorporer  &  par¬ 
fumer  la  poudre  à  poudrer ,  en  en  met¬ 
tant  telle  quantité  que  vous  jugerez  à 
propos. 

Poudre  d’iris  compofie ,  appellée  Poudra 
de  Violette. 

Prenez  huit  onces  de  racines  d’iris  de 
Florence* 
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Cinq  onces  <Je  ftorax. 

Deux  onces  de  benjoin. 

Deux  onces  de  bois  de  ro fes* 

Deux  onces  de  calamus  aromatique1»- 

Deux  onces  de  bois  de  Saflafras. 

Une  oncedeeaneüe. 

Une  once  de  girofle. 

Une  once  de  graine  de  coriandre. 

Une  once  d’écorce  de  citron  féclie. 

Une  once  d’écorce  d’orange  féche  ,  & 
autant  de  Chiperus  long. 

Un  demi-grain  d’ambre  gris. 

Puivérifez  enfemble  l’iris  ,  ie  bois-ro- 
fes  ,  le  calamus  aromatique ,  le  faflafras, 
îa  canelle ,  le  clou.de  g-rofle,  la  graine  de 
coriandre  ,  les  écorces  &  le  chiperus  ,  &C 
d’un  aurre  côté  réduifez. en  poudre  fubtile 
le  benjoin,  le  ftorax  &  l’ambre  j  paCTe# 
ces  poudres  dans  le  tamis  de  foie  ,  &  re¬ 
pliez  les  jufqu’à  ce  que  tout  foie  paflfé, 
enfuite  mêlez  les  enfemble  ,&  vous  au¬ 
rez  une  poudre  d’un  parfum  excellent ,  & 
propre  a  parfumer  les  poudres  à  poudrer,, 
en  en  mettant  peu. 

On  fe  fervoit  autrefois  de  cette  poudre 
pour  parfumer  les  habits  ;  elle  réfîfte  au 
mauvais  air ,  on  en  remplit  le  fachet. 

Cette  poudre  eft  appellée  violette  ,  à 
eaufe  que  l’iris  qui  ydomine,  forme,  avec 
ce  mélange,  la  véritable  odeur  de  vio¬ 
let  te» 
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Poudre  de  Chypre  ordinaire.. 

Ayez  de  la  moufle  d’arbre  préparée  y, 
&  pour  cela  choi.frflez  la  plus  blanche  que 
vous  pourrez  trouver;  lavez-labien,  puis 
faites-la  fécher  pour  la  pulvérifer  fubtile- 
ment  ,  d’une  autre  part,  réduifez  en  pou- 
dre  le  mufc ,  l’ambre  &  la  civette  ,  paf- 
fez-les  par  le  tamis ,  &  fur  deux  livres  de 
poudre  de  mou  (Te  d’arbre  ,  menez  de 
mufc  ,  un  gros  ;  d  ambre  gris  ,  deux  fcru- 
pules  ;  de  civette  ,.  un  fcrupule  ,  &  mêlez; 
toutes  ces  poudres  enfemble ,  que  vous* 
enfermerez  dans  une  bouteille  bien  bou* 
chéè ,  &  que  vous  conferVerez  pour  le» 
amateurs  du  mufc de  l’ambre  &  de  las 
civette.- 

Poudre  de  Chypre  compofèe. 

Prenez  une  livre  &  demie  de  coquille» 
d’œufs,  bien  propres  ;  cardamome,  quatre; 
onces  ;  rofes  rouges  &c  benjoin ,  de  cha¬ 
cun  trois  onces  \  ftorax ,  encens  &  bois 
de  clous  de  girofle ,  de  chacun  deux  on¬ 
ces  ;  fantal  citrin  ,  une  once  ;  camphre  , 
deux  gros  ;  ambre  gris ,  huit  grains  ;  pul- 
vérifez  toutes  ces  chofes  à  part ,  enfuite 
paflez-les  toutes  au  tamis  de  foie,  met¬ 
tez  le  refte  dans  un  mortier ,  pour  ache.- 
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Ver  de  le  piler ,  &  continuez  jufqu  a  c'ft 
que  tout  foit jpaflfe  ;  mettez  cette'  poudre 
dans  un  vaiflèau  bien  bouché,  &  con- 
fervez-la  pour  les  amateurs. 

Autre  maniéré  de  préparer  la  Poudre 
de  Chypre. 

Faites  cueillir  dans  l’intervalle  du  mois 
de  .Novembre  ,  Décembre  &  Janvier,  de 
la  moufle  qui  vient  aux  pieds  des  chênes, 
que  vous  laverez  dans  de  l’eau  de  fon¬ 
taine  plufieürs  fois  ,  jufqu ’à  ce  qu’elle  foit 
bien  propre,  enfuite  faites-  la  tremper  dans 
de  l’eau  de  fleur  d’orange  pendant  vingt- 
quatre  heures,  au  bout  dudit  rems  ,  met^ 
tez-la  fur  une  claie ,  pour  la  faire  fécber 
àü  foleil  ;  quand  elle  fera  féche ,  rédiri- 
fez  la  en  poudre  fubtile ,  que  vous  aurez 
foin  de  pafler  au  tamis  de  foie  ,  alors 
Vdus  mettrez  la  poudre  fur  un  linge  que 
vous  fufpendrez  dans  un  tamis  ou  dans 
tin  tambour  de  bois  ,  qui  fert  à  faire 
chauffer  le  linge  ;  vous  Je  couvrirez  de 
fon  couvercle,  èc  mettrez  enfuite  du  char¬ 
bon  ardent  dans  un  réchaud  ,  dans  lequel 
vous  mettrez  du  benjoin  &  du  ftorax  ;  le 
tambour  fera  fufpendu  au  deflus,  afin  que 
la  poudre  fe  parfume  par  cette  fumée  con¬ 
centrée  dans  le. tambour  ;  quand  elle  fera 
fufKxamment  parfumée ,  vous  l  ocerez  & 
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l'incorporerez  avec  un  gros  de  mufc, ‘de¬ 
mi-gros  de  civette ,  broyés  avant  dans  un 
mortier ,  &  cinq  ou  flx  gouttes  d’huile 
d’amandes  douces  ;  vous  mettrez  votre 
poudre  dans  le  mortier  petit  à  petit ,  SC 
lorfque  tout  fera  bien  incorporé  enfem* 
ble,  vous  la  eonferverez  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée  pour  les  amateurs. 

•On  mêle  de  cette  poudre  dans  la  poudre 
à  poudrer  ,  mais  on  en  met  très  peu  ,  ÔC 
encore  il  faut  que  ceux  qui  l’aiment ,  en 
demandent  ;  car  il  ne  faudroir  pas  s’ayifer 
4’en  mettre  aux  autres. 

Poudrt  à  la  Maréchale, 

Prenez  quatre  onces  d'ambrette. 

Quatre  onces  de  bois  de  girofle. 

Quatre  onces  de  couftadou. 

Deux  onces  de  calamus. 

Deux  onces  d’iris  de  Florence, 

Une  once  de  clou  de  girofle. 

Une  once  de  graine  d’anette. 

Une  once  d’écorce  de  citron  féche. 

Une  once  de  fleur  d’orange  féche. 

Un  grain  d’ambre  gris. 

Pilez  ceschofes  à  part,  &  paflèz  les  en- 
fefnble  au  tamis  de  foie  ;  repilez  ce  qui 
ne  pourra  paiïer ,  &  vous  continuerez  de 
même,  jufqu’à  Ce  que  tout  foit  pafle  ; 
*lors  mettez  votre  poudre  à  la  Maréchale 
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dans  une  bouteille  ,  pour  la  mêler  avec 
■votre  poudre  à  poudrer  :  la  quantité  qu’il 
en  faut  mettre  dépend  du' goût  de  ceux 
qui  l’emploieront.  Cette  poudre  plaît  Sc 
eft  beaucoup  à  la  mode. 

Poudre  d'œillets . 

Prenez  une  livre  de  fleurs  d’œillets  fé- 
ches. 

Quatre  onces  d’orpiment. 

Quatre  onces  d’iris. 

Deux  onces  de  borax. 

Deux  onces  de  bois-rofes. 

Deux  onces  de  bois  de  girofle; 

Deux  onces  de  girofle. 

Une  once  de  canelle. 

Une  once  de  macis. 

Une  once  de  graine  d’ambrette. 

Une  once  de  graine  de  coriandre. 

Une  once  d’écorce  d’orange  de  Portu- 
tugal  féche. 

Une  once  de  benjoin. 

Pilez  toutes  ces  chofes  à  part ,  &  met¬ 
tez  les  enfemble,  pour  les  pafler  dans  le 
tamis  de  foie  ;  ce  qui  ne  pourra  pafler,  re¬ 
pilez  le,  &  repaflez-le  enfuite  ;  continuez 
de  même  ,  jufqu’à  ce  que  tout  foit  pafle  : 
vous  mettrez  votre  poudre  à  l’œillet  dans 
une  bouteille  bien  bouchée,  pour  en  mê¬ 
ler  dans  la  poudre  à  poudrer. 
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Cette  pondre  plaît  beaucoup  :  elle  eft 
fort  à  la  mode,  &c  très  bonne,  lorfque  l’on 
remplit  la  recette  ;  mais  chacun  la  fait, 
comme  il  l’entend  ,  aufli  il  y  en  a  beau¬ 
coup  d’inférieure  à  ce  quelle  devroir 
erre. 

Poudre  Supérieure. 

Choififlèz  une  livre  d 'écorce  de  ber- 
gamotte  féche. 

Quatre  onces  de  ferpolet  fec. 

Quatre  onces  de  romarin  fec. 

Quatre  onces  de  clous  de  girofle. 

Quatre  onces  de  craie  de  Briançon. 

Trois  onces  de  laudanum. 

Trois  onces  de  ftorax. 

Trois  onces  de  benjoin. 

Trois  onces  d’iris. 

Réduifez  en  poudre  fubtile  chacune  de 
ces  chofes  à  part,  &  enfuite  mettez-les  en- 
ïemble  ,  pour  être  paflees  au  tamis  de 
foie  $  repilez  ce  qui  ne  pourra  palfer  ,  8c 
lorfque  tour  le  fera,  enfermez  foigneu- 
fement  cette  poudre  fupérieure  dans  une 
bouteille  ,  8c  gardez  la  pour  la  mêler  ayeç 
de  la  poudre  à  poudrer. 

Poudre  Impériale. 

Prenez  demi-livre  de  racine  d’iris. 

Demi-livre  de  lavande. 
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Demi  livre  de  thym. 

Demi-livre  de  feuilles  de  laurier. 

Demi-livre  de  rofes  blanches  féches* 

Deux  onces  de  canelle. 

Une  once  de  macis. 

Une  once  de  borax. 

Une  once  d’ambrerte. 

Un  demi  grain  d'ambre. 

Il  faut  avoir  foin  que  la  lavande  ,  le 
thym  &  le  laurier  foient  féchés  à  l’ombre, 
de  même  que  les  feuilles  de  rofes  -,  vous 
les  réduirez  en  poudre  fubtile  :  pilez  à 
parc  la  canelle,  le  macis,  le  borax,  la 
graine  d’ambrette  &  l’ambre  :  mêlez  les 
deux  poudres,  &  paffèz  les  au  tamis  de 
foie  ,  repilez  ce  qui  ne  peut  palier ,  faites 
enforteque  tout  pafife  au  tamis  :  alors  vous 
enfermerez  la  poudre  impériale  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  ,  pour  la  mêler 
dans  la  poudre  ,  ou  en  faire  des  façhets. 

Poudre  agréable. 

Prenez  une  livte  de  poudre  de  vers* 
tnoulu  de  vieux  bois. 

Demi-livre  d’écorce  de  limon. 

Six  onces  de  noix  mufcades. 

Six  onces  d  orpiment. 

Quatre  onces  de  calamus  aromatique. 

Quatre  onces  de  bois- rofes. 

Quatre  onces  de  racines  d’iris. 

(Quatre 
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Quatre  onces  de  fleurs  d’orahge  fi¬ 
ches. 

Rëduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile, 
chacune  à  parc,  &  enfuite  mettez-les  en- 
femble  dans  un  tamis  de  foie  ,  pour  être 
paflees  ;  remettez  le  refte  dans  le  mor¬ 
tier  ,  pour  être  pilé  de  nouveau  ,  afin  que 
tout  pafle  dans  le  tamis  ;  alors  vous  met¬ 
trez  cette  poudre  dans  une  bouteille  :  on 
la  mêle  avec  la  poudre  à  poudrer  ,ou  on 
en  fait  des  facnets.  Cette  poudre  a  une 
agréable  odeur. 

Poudre  Maritime. 

Prenez  une  livre  de  poudre  d’os  de  fâ¬ 
che. 

Demi- livre  d’encens. 

Six  onces  de  myrrhe. 

Quatre  onces  de  fanral  citrin. 

Quatre  onces  de  clous  de  girofle. 

Quatre  onces  de  feuilles  de  rofes  rou¬ 
ges- 

Deux  onces  de  benjoin. 

Deux  onces  de  ftorax. 

Il  faut  piler  ces  chofes  enfemble  ,  pour 
être  réduites  en  poudre  fubtile  ,  enfuite 
les  mettre  dans  un  ramis  de  foie,  pour 
être  paflees  ,  &  ce  qui  ne  pourra  palier  * 
le  remettre  dans  le  mortier ,  pour  être 
repilé,  afin  que  tout  pafle  :  on  mettra 
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cette  poudre  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée  ,  &  on  en  parfumera  la  poudre  i 
poudrer. 


Poudre  de  Boulogne. 

Prenez  une  livre  de  poudre  d’iris. 

Six  onces  de  fauge  de  Provence. 

Six  onces  de  fantal  citrin. 

Quatre  onces  de  calamus  aromatique. 
Quatre  onces  de  graine  d’ambrette. 
Trois  onces  de  piment. 

Deux  onces  de  canelle. 

Deux  onces  de  fleur  d’orange  féche. 
Deux  onces  de  bois-rofes. 

Réduifez  toutes  ces  chofes  en  poudre, 
pilez  le  bois-rofes  à  part  &  pilez  le 
refte  dans  un  mortier  :  lorfque  tout  fera 
pilé ,  paflez  le  refte  au  tamis  de  foie ,  re- 

fûlant  jufqu’à  ce  que  tout  foit  pafle  par 
e  tamis  j  alors  mettez  la  poudre  de  Bou¬ 
logne  dans  une  bouteille  bien  bouchée  : 
vous  l’incorporerez  avec  la  poudre  à  pou¬ 
drer.  Cette  poudre  a  un  bon  parfum,  & 
eft  beaucoup  en  ufage  ;  il  ne  s’agit  que  de 
remplir  la  recette. 

Poudre  d'Jmbrette. 

Prenez  fix  onces  de  farine  de  feves. 

Six  onces  de  pouflîere  de  bois  de  ver¬ 
moulu. 
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Quatre  onces  de  bois  de  cyprès. 

Deux  onces  de  fancal  citrin. 

Deux  onces  de  ftorax. 

Deux  onces  de  benjoin. 

Deux  gros  de  calamus  aromatique. 

Deux  gros  de  laudanum. 

Il  faut  pulvérifer  routes  ces  chofes  en 
poudre  impalpable  ,  enfuite  les  pafler 
dans  le  tamis  de  foie  ,  repiler  le  refte  , 
&C  faire  enforte  que  tout  puiflè  pafler  :  il 
eft  à  propos  de  piler  le  bois  de  cyprès  à 
part  ;  il  faut  aufli  pafler  la  farine  de  feves 
dans  le  tamis ,  &  lorfque  tout  fera  paffe  ; 
mêlez-y  un  grain  d’ambre  gris  &  demi- 
once  de  manales  ,  &  vous  conferverez 
cette  poudre  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée. 

Poudre  de  Feves. 

Il  faut  faire  moudre  les  fèves  aii  mou¬ 
lin  ,  &  pafler  la  fariné  au  tamis  de  foie, 
afin  qu’elle  foit  plus  fine  :  on  ne  mêle  cette 
poudre  qu’avec  celle  d’iris. 

Poudre  pour  conferyer  les  Cheveux. 

Prenez  deux  onces  de  fouchet. 

Deux  onces  de  calamus  aromatique» 

Deux  onces  dé  rofes  rouges. 

Dix  gros  de  benjoin. 

Tij 
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Une  once  de  bois  d’alo 

Quatre  onces  de  farines  de  feves. 

Huit  onces  de  racine  d’iris  de  Florence. 

Trois  grains  de  civette. 

Il  faut  réduire  ces  chofes  en  poudre 
très  fine  ,  les  paffer  dans  le  tamis ,  repi¬ 
ler  le  refte  ,  pour  faite  enforte  que  tout 
palfe  :  alors  vous  enfermerez  la  poudre 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée, 
pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Én  fe  parfumant  la  tête  de  cette  pou¬ 
dre,  elle  fait  renaître  les  cheveux  ,  ic 
fortifie  leurs  racines,  de  façon  qu’elle  em¬ 
pêche  les  autres.  de  tomber. 

On  donne  encore  à  cette  poudre  la  ver¬ 
tu  d’égayer  l’imagination ,  de  fortifier 
la  mémoire. 

Poudre  pajjee  à  F  efprit-de-vin, 

La  poudre  paflfée  à  l’efprit-de-vin  eft 
plus  blanche ,  plus  fubtile ,  &  s’attache 
mieux  fur  les  cheveux.  Ce  font  ces  rai- 
fions  qui  la  font  plus  rechercher. 

Il  faut  choifirde  l’amidon  le  plus  blanc, 
en  prendre  huit  livres ,  &c  l’arrofer  avec 
une  chopine  d’efprit-de-vin  ,  enfuite  le 
Jaifïer  fécher  à  fond  ,  afin  de  le  piler  & 
le  palfet  au  tamis  de  foie  très  fin ,  &  en- 
fiuite  conferyez  cette  poudre  pour  l’ufage, 
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Poudres  colories. 

Les  poudres  Te  colorent  de  trois  façons  ; 
en  rouge  ,  en  jaune  ,  ou  en  gris.  La  pou¬ 
dre  grife  eft  la  plus  en  ufage  ;  elle  fait  pa- 
roître  les  cheveux  argentés  ;  la  jaune  tire 
du  côté  du  blpnd  „  &  la  rouge ,  dont  on 
met  moins  ,  donne  fur  le  châtain  clair. 
Ces  poudres  fe  mêlent  félon  le  goût  de 
ceux  qui  s’en  fervent  ;  elles,  font  unique¬ 
ment  pour  ôter  aux  autres  leur  grande 
blancheur. 


Poudre  Blonde. 

Prenez  autant  qu’il  vous  plaira ,  delà 
belle  ocre  de  Rome  ;  réduifez-la  en  pou¬ 
dre  fubtile  ,  &  pa(Tez-la  dans  le  tamis  de 
foie  ;  vous  en  mêlerez  telle  quantité  que 
vous  jugerez  à-propos  avec  la  poudre  d’a¬ 
midon  j  &  vous  conferverez  cette  pou-, 
dre  pour  l’ufage. 

Poudre  Grife. 

Prenez  de  la  braife  de  bois  blanc ,  ré¬ 
duifez-la  en  poudre  fubtile  ,  &  paffez-la 
au  tamis  de  foie'  très  fin  ;  lorfqu’elle  fera 
palfée,  vous  la  mêlerez  avec  autant  de  pou¬ 
dre  d’amidon,  qu’il  en  faudra  pour  faire 
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une  belle  poudre  grife  ,  &  gardez-Ia  pouB 

l’ufage. 

Poudre  Rouge. 

Prenez  quatre  livres  de  craie  de  Brian¬ 
çon  ,  délayez-la  dans  trois  pintes  d’eau  , 
faites  la  enfuite  bouillir  ,  en  la  remuant 
de  tems  en  tems,  &  mettez  y  fix  onces 
d’orcanette,  laiffez  la  dans  lebullition, 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  donné  une  cou¬ 
leur  fuffifance  à  la  craie  ;  alors  vous  la  re¬ 
tirerez  ;  laiflez  confommer  l’eau  par  l’éva¬ 
poration  j  en  remuant  toujours  ,  comme 
û  vous  faifiez  blanchir  le  fel  j  &  quand 
l’eau  fera  évaporée  ,  faites  fécher  au  fo- 
leil  votre  craie  rouge  ;  lorfqu’elle  fera  fé- 
che,vous  la  pilerez  bien  fin,  dans  un  mor¬ 
tier,  &  la  paflerez  au  tamis  ;  mêlez-la  en- 
fuite  avec  de  la  poudre  d’amidon ,  &  gar¬ 
dez  cette  poudre  pour  être  mêlée  avec  la 
poudre  à  poudrer ,  par  ceux  qui  s’en  fer- 
vironr. 

Poudre  parfumée  aux  Fleurs. 

tes  poudres  précédentes  ont  été  inven¬ 
tées  pour  parfumer  ou  donner  une  petite 
teinte  de  couleur  aux  poudres  à  poudrer  j 
celle-ci  font  uniquement  parfumées  avec 
les  fleurs  même ,  qui  font  le  parfum  le 
plus  doux.  Les  fleurs  les  plus  uutées  pont 
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parfumer  les  poudres  ,  font  les  jonquilles 
Amples  &  doubles ,  le  jafmin  ,  la  fleur 
d’orange  &  la  tubéreufe  ,  la  violette  qui 
eft  remplacée  par  la  poudre  d’iris.On  com- 
pofe  une  poudre  cm  le  girofle  domine  ,  à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  poudre 
d’œillet.  Comme  ces  poudres  font  pour 
des  perfonnes  diftinguces  ,  il  faut  que  l’a¬ 
midon  foit  le  plus  beau  que  l’on  pourra 
avoir  ,  &  qu’elles  foient  paflees  à  l’efprit- 
de-vin ,  afin  que  rien  ne  leur  manque 
pour  être  parfaites. 

Poudre  de  Jonquille. 

Prenez  vingt  livres  de  poudre  pafiee  à 
l’efprit- de  -  vin  ,  mettez-les  dans  une 
grande  boëte,  afin  qu’on  puiffe  l’étendre» 
de  forte  que  la  hauteur  de  la  poudre  n’aille 
pas  à  un  pied  de  haut  :  étendez-Ja  égale¬ 
ment  ,  &  couvrez-la  de  fleur  de  jonquille 
nouvellement  cueillie  ,  &  dans  le  fort  de 
la  faifon  de  cette  fleur  ;  pofez  légèrement 
vos  fleurs  fur  la  poudre  »  &  vous  les 
couvrirez  de  feuilles  de  papier  blanc  , 
p^ur  concentrer  l’odeur  des  fleurs  de  la 
poudre,  &  qu’elle  fe  parfume  plus  aifé- 
ment  ;  fermez  enfuite  cette  boëte  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ;  ce  tems  pafle  3 
ôtez  les  fleurs  avec  adrefle  pour  moins 
enlever  de  poudre  ;  vous  remuerez  la 
poudre  avec  la  fpatule,  &  la  rendrez  unie# 
T  iv 
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pour  y  remettre  des  fleurs ,  comme  la  pre¬ 
mière  fois ,  les  couvrant  avec  les  mêmes 
papiers  blancs ,  &  refermant  la  boëte  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures;  continuez  de 
changer  vos  fleurs  avec  le  même  foin  , 
jufqu’a  ce  que  votre  poudre  ait  fuffifam- 
ment  l’odeur  de  la  jonquille  ,  alors  vous 
paflerez  la  poudre  parfumée  dans  un  gros 
tamis- Amplement  ,  à  caufe  des  fleurs  qui 
pourroient  être  reliées  dans  la  poudre  , 
'malgré  les  précautions  que  vous  aurez 
prifes  ,  metrez-la  promptement  dans  une 
boëte  ,  &  qu’elle  ne  prenne  aucun  air  ,  à 
caufe  de  l’évaporation.  Cette  poudre  a  le 
parfum  extrêmement  flatteur ,  fur-tout  fl 
on  l’a  parfumée  avec  la  jonquille  double. 

Poudre  au  Jafmin. 

Prenez  vingt  livres  de  poudre  paflee  à 
l’erprit-dè-vih  ,  que  vous  mettrez  dans 
une  caifle  aflez  grande  ,  pour  que  votre 
poudre  n’ait  pas  un  pied  de  haut  ,  fur  la- 
quelle  vous  femerezdes  fleurs  de  jafmin, 
jufqu’à  ce  que  la  poudre  foit  entièrement 
couverte  ,  enfuite  vous  poferez  légère¬ 
ment  des  fueilles  de  papier  blanc  &  fer¬ 
merez  la  caifle  avec  fon  couvercle,  pour 
vingt-quatre  heures  ;  ouvrez-la  enfuité 
pour  changer  les  fleurs ,  ôtant  les  autres 
avec  foin  ,  pour  ne  point  enlever  de  poite 
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dre ,  &  ne  point  non  plus  lailïèr  de  fleurs. 
Comme  ces  fleurs  font  petites ,  il  en  refte 
toujours  quelqu’une  malgré  toute  l’atten¬ 
tion  ;  vos  fleurs  ôtées ,  vous,  remuerez 
bien  la  poudre  avec  la  fpatule  ,  &  la  ren¬ 
drez  unie  le  plus  que  vous  pourrez  ,  pour 
y  femer  &  couvrir  la  poudre  de  nouvelles 
fleurs,  &  nouvellement  cueillies  ,  les  cou¬ 
vrant  avec  le  même  papier  blanc ,  fer¬ 
mez  la  caiffe  avec  fon  couvercle ,  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures ,  Sc  continuez  la 
même  opération,  jufqu’à  ce  que  la  pou¬ 
dre  ait  aiïez  l’odeur  du  jafmin  j  cela  fera 
un  peu  long  ,  à  caufe  que  cette  fleur  , 
comme  nous  l’avons  fouvent  remarqué  , 
eft  très  ingrate  au  travail  ;  il  faut  em¬ 
ployer  du  jafmin  d’Efpagne.  Lorfque  vo¬ 
tre  poudre  aura  aflez  de  parfum ,  &  que 
vous  aurez  retiré  vos  fleurs  _,  vous  la  paf- 
ferez  dans  le  gros  tamis  , ,  uniquement 
pour  les  fleurs  qui  peuvent  être  reliées 
dans  la  poudre  ,  &  êcre  échapées  à  votre 
exadituae ,  auflitôt  que  votre  poudre  fera 
paflee  ,  vous  aurez  foin  de  l’enfermer 
dans  un  endroit ,  de  façon  qu’elle  ne  re¬ 
çoive  pas  d’air ,  crainte  de  l’évaporation 
de  l’odeur.  Cette  fleur  a  une,  odeur  des 
plus  agréable. 
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Poudre  à  la  Fleur  d'Orange. 

Prenez  vingt  livres  de  poudre ,  mec- 
tez-les  dans  une  caille ,  alTez  grande  pour 
que  votre  poudre  ,  étant  également  ré¬ 
pandue,  n’ait  pas  un  pied  de  hauteur  ;  il 
faudra  la  couvrir  avec  de  la  fleur  d’orange 
fraîche  cueillie,  &  couvrez  vos  fleurs  lé¬ 
gèrement  avec  du  papier  blanc  ,  enfuite 
fermez  la  caille  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  &  l’ouvrez  enfuite  pour  ôcer  vos 
fleurs  avec  foin,  par  les  raifons  fufdires  , 
les  fleurs  ôtées  3  vous  remuerez  la  poudre 
avec  la  fpatule  ,  &  la  rendrez  également 
unie  par-tout ,  pour  la  couvrir  de  fleurs 
fraîches  ;  votre  caillé  garnie  de  fleurs  , 
vous  remettrez  le  papier ,  comme  la  pre¬ 
mière  fois ,  &  refermerez  la  caille  ,  pour 
la  lailïer  encore  vingt-quatre  heures  ,  & 
vous  agirez  de  même ,  jufqu’à  ce  que  vo¬ 
tre  poudre  ait  parfaitement  l’odeur  de  la 
fleur  dlorange.  Cette  fleür  communique 
promptement  fon  parfum  à  la  poudre  , 
e’eft  la  fleur  la  moins  ingrate  ;  votre  pou¬ 
dre  étant  bien  parfumée ,  il  faut  la  palier 
au  gros  tamis,  pour  ôter  les  fleurs  qui 
peuvent  être  reliées  dans  la  poudre  ,  & 
auflnôt  l’enfermer  ,  &  la  bien  couvrir  à 
caufe  de  rôdeur. 

Cette  poudre  ell  admirable  par  fon  par¬ 
fum  ,  auffi  e£fc-elle  recherchée» 
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Poudre  à  la  tubéreufe. 

Prenez  vingt  livres  de  poudre  paflTée  â 
l’efprit-de-vin  ,  mecrez-la  dans  une  caille 
aflez  grande  pour  que  la  poudre  y  tienne 
à  fon  aife  ,  8c  qu’elle  n’ait  pas  un  pied  de 
hauteur  ;  quand  la  poudre  fera  répandue 
également  par-tout ,  alors  vous  la  couvri¬ 
rez  légèrement  de  fleur  de  tubéreufe,  &  de 
papier  blanc  pardeflus,la  fermant  pendant 
vingt- quatre  heures;  après  ce  cems ,  chan¬ 
gez  avec  foin  vos  fleurs,  8c  après  vous 
remuerez  la  poudre  ,  &  la  rendrez  unie  , 
pour  recevoir  des  nouvelles  fleurs ,  que 
vous  mettrez  pour  la  couvrir  ,  remettant 
le  papier  ;  &  fermant  la  caiflè  encore 
vingt  quatre  heures;  continuez  de  même 
jufqu’à  ce  que  la  poudre  foit  aflez  parfu¬ 
mée  ;  alors  ôtez  les  fleurs  ,  &  paflez  la 
poudre  au  gros  tamis  :  en fermez-la  dans 
un  endroit  où  elle  ne  s’évapore  pas. 

Cette  poudre  eft  bonne  j  mais  elle  eft 
moins  recherchée  que  les  autres  ci-deffus  ; 
elle  a  cependant  fes  amateurs,  qui  la  pré¬ 
fèrent  aux  autres. 

Toutes  les  poudres  propres  à  être  in¬ 
corporées  dans  la  poudre  à  poudrer  ,  foit 
pour  le  parfum ,  foit  pour  la  couleur  ,  ôC 
dont  j’ai  parlé  ,  font  fi  faciles  à  faire  ,  que 
les  Particuliers  peuvent  s’amufer  à  ce  tra- 
Tv 


444  _  Traité 

vail  :  ils  auront  lieu  d’ètre  fatisfaits,  en 
rempliflant  les  recettes  ;  ce  dont  on  n’eft 
pas  fur,  lorfqu’on  acheté  les  poudres  toute- 
fai tes. 

Les  poudres  parfumées  aux  fleurs ,  peu¬ 
vent  de  même  le  faire  chez  foi ,  fans  beau¬ 
coup  de  peine  ,  fur-tout  dans  ces  maifons 
de  plaifance  ,  où  fouvent  on  laiffe  perdre 
les  fleurs:  c’eft  un  moyen  de  les  mettre 
à  profit. 

On  pourroit  parfumer  la  poudre  de 
même  avec  le  romarin,  la  lavande,  le 
thym  &  le  ferpolet  ;  mais  ces  odeurs  ne 
font  pas  aflèz  en  ufage  dans  la  poudre  -, 
nous  les  indiquons  feulement  pour  ceux 
qui  pourront  les  mettre  en  ufage ,  &  fe 
fatisfaire,  de  plus  nous  les  avons  inférées 
dans  le  nombre  des  recettes  propres  à  être 
mêlées  dans  la  poudre,  dont  ces  plantes 
odorantes  font  partie  ,  &  les  amateurs 
pourront  s’en  contenter  :  mais  s’ils  ne 
veulent  uniquement  que  ces  odeurs  ,  ils 
feront  obligés  de  les  commander  exprès, 
ou  de  les  faire  à  la  maniéré  des  fleurs. 
J’ai  eu  foin  de  donner  à  chaque  fleur  le 
manuel ,  afin  que  les  Particuliers  qui  s’a tr 
mufent  à  les  faire ,  ne  foientpas  obligés 
de  recourir  à  d’autres  recettes. 
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CHAPITRE  X  L  V. 

Pour  les  Mouches. 

I_i  e  s  mouches  font  le  dernier  ornement 
de  la  toilette  ,  elles  fervent  à  deux  fins  , 
ou  à  relever  l’éclat  du  vifage  ,  fur-tour 
lorfque  l’on  a  un  beau  coloris  ,  ou  à  cou* 
vrir  quelques  boutons  qui  furviennenr. 
Les  mouches  non  feulement  cachent  ce 
défaut ,  mais  encore  donnent  un  agré¬ 
ment  :  il  y  en  a  de  plufieurs  formes  ,  de 
grandes  ,  de  petites  ,  de  moyennes  &  de 
très  petites  :  le  plus  grand  nombre  eft 
rond  ,  les  autres  forment  un  ovale ,  &  les 
autres  un  croiflànt  ;  c’eft  l’art  de  les  bien 
pofer ,  qui  les  fait  valoir. 

La  meilleure  faifeufe  de  mouche  eft 
celle  qui  a  de  meilleurs  moules  ,  bien 
faits  &  bien  tranchans  ,  la  main  ferme  8c 
hardie  (car  C’eft  de  la  coupe  que  dépend, 
la  bonne  façon  ) ,  &  autant  de  moules  qu’il 
en  faut  pour  s’affortir  en  formes  différen¬ 
tes  pour  la  grandeur  &  petiteffe. 

Le  fécond  mérite  de  la  bonne  faifeufe 
eft  d’employer  du  taferas  neuf  &  bien 
noir:  il  y  en  a  beaucoup  qui,  à  caiife  de 


446  Trahi 

l’apprêt  j  emploient  du  vieux  tafetas ,  Si 

qui  n’eft  pas  propre. 

Le  troifieme  mérite  de  la  bonne  fai- 
feufe  eft  de  bien  gommer  fon  tafetas , 
choifir  la  belle  gommé  ,  ne  mettre  que 
la  fuffifan te  quantité  d’eau,  afin  que  le  ta¬ 
fetas  prenne  un  corps  aflez  ferme  pour  ne 
pas  s’effiler  après  être  coupé  ,  &  enfuite 
luftrer  le  tafetas  ,  en  obfervant  qu’il  ne 
prenne  aucun  mauvais  plis  à  la  prefTe  de 
la  calandre ,  ou  le  payant  fous  le  fer  , 
comme  plufieurs  font. 

C’eft  alors  que ,  mettant  fon  tafetas 
fur  une  table  deftiné  pour  la  coupe  des 
mouches  ,  on  connoît  la  bonne  faifeufe, 
par  la  dextérité  de  la  main  ,  par  le  foin 
qu’elle  a  eu  d’avoir  de  bons  outils ,  d’em¬ 
ployer  du  beau  &  du  bon  ,  &  par  la  peine 
quelle  a  pris  de  le  bien  préparer. 

Ces  opérations  font  faciles,  &  toutes 
les  Dames  qui  voudroient  s’occuper  à  ces 
minuties,  y  réuffiroient  :  il  y  en  a  cepen¬ 
dant  qui  ont  le  renom  de  les  mieux 
faire  les  unes  que  les  autres  ,  &  cette  ré¬ 
putation  contribue  à  leur  bien  être  j  les 
autres  pèchent  par  le  mauvais  qu’ils  em¬ 
ploient  ,  plutôt  que  par  leur  mauvaife 
façon.  Nous  n’avons  inféré  ce  Chapitre 
que  pour  rendre  la  toilette  complette. 
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CHAPITRE  X  L  V  I. 

Des  Sachets  à  odeur. 

Si  nous  donnions  tous  les  difïerens  fa- 
chets  qui  font  en  ufage ,  nous  en  rempli¬ 
rions  une  partie  de  ce  volume  :  nous  ne 
donnerons  que  les  plus  à  la  mode,  dont 
les  odeurs  foncdu  goût  général,  par  con- 
féquent  plus  fûrs  d’être  utiles  pour  la  fa- 
tisfaéfion  du  plus  grand  nombre.  Nous 
indiquerons  les  autres.  Les  fachets  font 
quarrés  ou  ovales,  félon  le  goût  de  ceux 
qui  les  font  :  on  les  remplit ,  enfuite  on  les 
couvre  d’une  autre  étoffe  ,  car  la  première 
eft  un  rafetas  de  Florence  bien  clair  ,  que 
l’on  couvre  aflez  volontiers  de  fatin  ,  ou 
d’autres  étoffes  de  foie  peu  férrées  :  on 
orne  ces  fachets  félon  le  goût,  on  les 
remplit  avec  des  pots-pourris ,  avec  des 
poudres  d’odeur  ,  ou  avec  des  cotons  par¬ 
fumées  de  plantes  aromatiques. 

On  fait  les  fachets  à  odeur  pour  réjouir 
les  mélancoliques  &  pour  fortifier  le  cer¬ 
veau. 

On  porte  ces  fachets  fur  foi ,  on  les 
met  dans  les  armoires  &  commodes  ,.dans 
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les  coins  faits  par  les  Ebeniftes ,  &  dans! 

le  tiroir  de  la  table  de  nuit. 

Il  ne  s’agit  que  de  donner  la  manière 
de  préparer  ce  qui  convient  pour  faire  ces 
ces  poudres  &  parfumer  le  coton  dont  on 
remplir  les  fachets. 

Première  Poudre  à  Sachets. 

Prenez  huit  onces  de  benjoin. 

Six  onces  de  borax. 

Quatre  onces  de  calamus  aromatique. 

Quatre  onces  de  coriandre. 

Quatre  onces  de  carvi. 

Quatre  onces  de  bois-rofes. 

Un  grain  d’ambre  gris. 

Vous  réduirez  toutes  ces  chofes  en  pou¬ 
dre,  les  paflerez  dans  le  tamis  de  crin, 
vous  repilerez  le  refte  ,  &  quand  tout  fera 
paiïe  ,  vous  garnirez  vos  fachets  avec 
cette  poudre  ,  qui  produira  une  agréable 
odeur. 

Poudres  pour  les  Sachets  à  la  Milanoifh 

Prenez  lix  onces  de  bois-rofes. 

Six  onces  de  bois  de  falfafras. 

Six  onces  de  bois  de  girofle. 

Six  onces  de  bois  de  violette. 

Six  onces  de  fantal  citrin. 

Quatre  onces  de  canelle. 
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ï)eux  onces  d'encens. 

Deux  onces  de  fafranc. 

Vous  pilerez  les  bois  enfemble  ;  le  fan- 
tal  citrin ,  le  canelle ,  l’encens ,  &  le  fa- 
fran  d’autre  part ,  vous  paierez  enfemble 
ces  chofes  dans  le  tamis  de  crin  5  vous  pi¬ 
lerez  ce  qui  ne  fera  pas  pafTe  ,  vous  con¬ 
tinuerez  jufqu’à  ce  qu’il  le  foit ,  &  vous 
remplirez  vos  fachets. 

Poudre  four  les  Sachets  à  la  Portugalfe. 

Prenez  une  livre  de  racine  d’iris. 

Une  livre  de  fleurs  d’orange  féches. 

Une  livre  de  fleurs  de  rofes  féches. 

-Une  livre  d’écorces  de  bergamotte  fé¬ 
ches. 

Une  livre  d’écorces  d’oranges  de  Por¬ 
tugal. 

Demi- livre  de  rofes-rouges. 

Quatre  onces  de  ftorax. 

Quatre  onces  de  ealamus  aromatique. 

Il  faut  piler  toutes  ces  chofes,  les  paf- 
fer  au  tamis  de  crin  ,  remettre  dans  le 
mortier  ce  qui  ne  pourra  pafler,  jufqu’à 
ce  que  tout  le  foit ,  &  mettre  la  poudre 
dans  les  fachets,  qui  fourniront  une  bonne 
odeur. 
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Poudre  fiatteufe pour  les  Sachets. 

Une  livre  de  graine  de  piment. 

Quatre  onces  de  mufcade. 

Quatre  onces  de  macis. 

Quatre  onces  de  graine  d’angéliqne. 

Quatre  onces  de  feuilles  de  laurier. 

Quatre  onces  de  petite  fauge. 

Deux  onces  deftorax. 

Une  once  de  benjoin. 

Une  once  de  graine  de  civette. 

Réduifez  en  poudre  ,  paflèz  ait  tamis 
&  remplirez  vos  fachets;  ils  feront  d’une 
•très  bonne  odeur. 

Une  partie  des  poudres  propres  à  in¬ 
corporer  dans  les  poudres  à  poudrer ,  font 
très  excellentes  dans  les  fa.  hets.  Afin  que 
l’on  ne  s’y  trompe  pas ,  je  vais  les  indi¬ 
quer. 

La  poudre  de  violette. 

Les  poudres  de  Chypre  ,  pour  ceux  qui 
aiment  les  odeurs  du  mufc ,  de  la  civette 
&  de  l’ambre. 

La  poudre  à  la  maréchalé. 

La  poudre  d’œillets. 

La  poudre  fupérieure. 

La  poudre  impériale. 

La  poudre  agréable. 

La  poudre  maritime. 

La  poudre  de  Boulogne. 
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La  poudre  d’ambrette. 

La  poudre  pour  conferver  les  cheveux. 

On  fait  encore  des  poudres  avec  les 
plantes  aromates ,  comme  le  thym,  le  ro¬ 
marin  ,  la  lavande ,  le  ferpolet ,  la  petite 
fauge  ,  la  menthe  :  on  peut  les  compofer 
d’une  de  ces  plantes  ,  de  plufieurs ,  ou 
même  de  toutes  :  alors  il  faut  mettre 
moins  de  lavande  &  de  romarin  que  des 
autres ,  à  caufe  de  la  force  de  leur  par¬ 
fum  ,  qui  anéantiroit  les  autres.  Je  n’en 
donnerai  pas  de  recette  ;  il  fuffit  de  dire 
qu’il  faut  que  toutes  ces  plantes  faflent 
enfemble  un  tout  agréable  ,  qu’il  n’y  ait 
rien  de  dominant  ;  tout  dépend  d’une 
jüfte  proportion  :  en  combinant  la  force 
de  l’odeur  de  chaque  plante  ,  on  fera 
alors  des  recettes  juftes. 

Lorfqu’on  veut  faire  des  fachets  de  ces 
plantes  ,  dès  qu’elles  font  cueillies ,  il 
faut  les  faire  fécher  à  l’ombre  »  fur  du 
papier  blanc;,  que  l’une. foit  féparée  de 
l’autre,  les  remuer  fouvent ,  &  les  met¬ 
tre  en  ufage  auiïi-tôt  qu’elles  feront  fé- 
ches. 

Pour  les  pots  pourris ,  on  peut  en  faire 
à  fon  jgout ,  ou  le  fervir  de  celui  que  j’ai 
donne  dans  mon  Traité  de  Diftillation  s 
ou  en  faire  de  moins  compliqué  en  re¬ 
cette  ,  en  confervant  ,1e  même  manuel. 
Ce  pot-pourri  eft  un  des  meilleurs ,  fon, 


45 1  Traité 

parfum  eft  fort ,  il  eft  propre  à  combature 
&  chalfer  les  fnauvaifes  odeurs  ;  mais  fa 
force  peut  déplaire  dans  une  partie  de 
fenfualité ,  comme  font  les  fachers  •,  on 
peut  en  faire  de  plus  doux  ,  comme  font 
ceux  au  coton ,  qui  ont  une  odeur  fuave 
agréable,  '&  donc  l’odeur  fubfifte  long- 
tems  ,  lorfqu’on  a  bien  pris  ces  précau¬ 
tions. 

Maniéré  de  préparer  le  coton  pour  faire 
les  Sachets 

Prenez  du  beau  coton  en  rame ,  comme 
il  eft  venant  de  fa  coque,  écharpez -le 
avec  vos  doigts,  enfuite  mettez-le  dans 
une  des  poudres  préparées  ;  il  faut  que  le 
coton  foit  enterré  dans  la  poudre  -,  laif- 
fez  le  ainfi  pendant  quinze  jours,  au  bout 
de  ce  tems  retirez  le  coton  de  la  poudre , 
fans  vous  mettre-en  -peine  dé- feceuer-la 
poufliere  ;  il  fufïic  que  le  gros  de  la  poudre 
foit  refté  dans  la  bouteille  :  mettez  le  dans 
une  étuve  pour  y  être  parfumée  ;  vous  fuf- 
pendrez  dans  votre  étuve  le  coton  déjà 
très  odorant ,  &  mettez  dans  une  caflo- 
lette  de  terre  ou  un  réchaud  ,  des  char¬ 
bons  ardens  ,  jettez  dedans  de  la  même 
poudre  que  celle  dans,  laquelle  aura  été 
le  coton  ,  y  ajoutant  du  ftorax  5c  du  ben¬ 
join  ,  que  vous  mettrez  dans  l’étuve  ; 
faites  enforte  de  tenir  la  fumée  concen- 


des  Odeurs .  4  5  $ 

trie  dans  l’étuve,  afin  que  le  coton  fe 
parfume  à  fond  ;  ce  qui  ne  manquera  pas 
ff’arriver ,  attendu  qu’il  y  eft  tout  difpofé  : 
lorfqu’il  aura  refté  quinze  jours,  dans 
la  poudre  à  parfumer  ,  fi  vous  trouvez 
que  le  parfum  n’ait  pas  produit  tout: 
fon  effet,  laiflèz-le  à  l’étuve  ,  &  recom¬ 
mencez  à  le  parfumer,  comme  la  pre¬ 
mière  fois  ;  on  peut  aller  jufqu’à  trois 
fois  :  la  fumée  ayant  fait  tout  fon  ef¬ 
fet  ,  vous  retirerez  votre  coton  ,  &  vous 
çn  garnirez  vos  fachets  ,  '  qu’il  faut  pi¬ 
quer  de  quelques  points ,  comme  un  ma- 
telat ,  pour  tenir  le  coton  en  refpeét. 

On  peut  choifir  une  des  poudres  def- 
tinées  pour  les  fachets  ,  ou  une  de  celles 
qui  font  indiquées  pour  cet  ufage.  A 
toutes  vous  ferez  la  même  manœuvre , 
qui  eft  de  couvrir  entièrement  votre  co¬ 
ton  de  poudre  ,  &  quinze  joins  après  le 
mettre  à  l’étuve,  comme  il  eft  dit. 

Si  vous  aviez  choifi  par  goût ,  une  des 
poudres  de  Chypre  ,  vous  laifferiez  votre 
coton  dedans  pendant  un  mois ,  &  le  re¬ 
tirant  de  la  bouteille ,  vous  garniriez  vos 
fachets ,  fans  les  paffer  à  l’étuve.  L’ambre, 
le  mufe  8c  la  civette  impriment  fi  fort 
fur  le  coton  ,  que  cette  odeur  ne  s’efface 
plus. 

On  gârnit  le  fond  du  panier  des  facs 
4  ouvrage  avec  ce  coton  parfumé  cou¬ 
vert  d’une  étoffe, 
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De  même,  on  garnit  &  on  remplit  avec 
ce  coton  les  petites  pelotes  à  piquer  les 
épingles  j  ceux  qui  veulent  que  les  gran¬ 
des  pelotes  foient  odorantes ,  peuvent  les 
remplir  avec  les  poudres  deftinées  pour  les 
fachets. 

On  garnit  en  dedans  leS'grandes  &  pe¬ 
tites  corbeilles  d’un  fatin  cramoifi  ou  pon¬ 
ceau  ,  ou  couleur  de  rofe  :  la  plupart  de 
ces  corbeilles  font  odorantes,  &  la  meil¬ 
leure  maniéré  de  leur  conferver  l’odeur 
que  l’on  veut  quelles  aient ,  eft  de  par¬ 
fumer  une  ouate  de  coton  bien  menue  , 
iiir  laquelle  on  applique  le  fatin  deftinc 
à  garnir  la  corbeille. 

Maniéré  de  parfumer  les  ouates  de  coton . 

Ceux  qui  aiment  l’ambre  ,  préférable¬ 
ment  aux  autres  odeurs,  en  répandront 
quelques  gouttes  fur  la  ouate ,  &  l’enfer¬ 
meront  jufqu’au  lendemain  ;  continuant 
de  même  pendant  quinze  jours  ,  la  ouate 
fera  fuffifamment  parfumée ,  &  on  pour¬ 
ra  l’employer. 

On  parfume  la  ouate  dans  les  poudres , 
comme  le  coton ,  en  la  couvrant  de  la 
poudre  que  l’on  choiGra  pour  l'a  parfu¬ 
mer,  &  enfuite  ayant  fermé  exactement 
la  bouteille  pendant  un  mois  ,  on  la  met- , 
ira  dans  un  linge  que  l’on  fufpendra  dans 
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Une  étuve,  on  garnira  un  réchaud  de 
charbon  ardent ,  on  y  jettera  du  ftorax  , 
du  benjoin  ôc  de  la  poudre  où  la  ouate 
fera,  déjà  parfumée  :  on  mettra  ce  réchaud 
dans  l’étuve  ,  &  on  le  laidera  jufqu’à  ce 
que  le  parfum  air  fait  fon  effet  (ce  fera  au 
bout  de  trois  heures) ,  enfuite  on  recom¬ 
mencera  &  on  continuera  jufqu’à  trois 
fois ,  &  après  on  retirera  la  ouate  pour 
être  employée  :  elle  aura  une  très  bonne 
odeur. 

Si  les  parfums  dans  l’étuve  n’étiegnent 
pas  Ÿ ardeur  du  feu ,  il  faut  obferver  de  le 
retirer  après  la  confommation  dudit  par¬ 
fum. 


CHAPITRE  XL  VII. 

Des  Parfums  propres  h  V évaporation  ,  & 
des  Parfums  propres  à  être  réduits  en  fu¬ 
mée. 

L  h  s  parfums  ne  s’exhalent  pas  tous  en 
bonne  odeur  ;  mais  comme  je  ne  traite 
que  de  ceux  qui  font  agréables,  je  ne  for- 
tirai  pas  des  bornes  que  je  me  fuis  pref- 
criteSj  &  je  ne  ferai  mention  que  des  bon¬ 
nes  odeurs  :  je  ne  cherche  ici  qu’à  plaire 
à  ceux  qui  fe  portent  bien  ;  par  ce  moyen 
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je  laifle  diftribuer  à  la  prudence  de  la  Fa¬ 
culté  ceux  qui  font  défagréables  >  mais 
falutaires  aux  malades. 

Quoique  les  efpeces  de  parfums  foient 
d’une  étendue  confidérable  ,  on  peut  les 
divifer  généralement  en  deux ,  en  parfums 
liquides  &  en  parfums  fecs  :  les  parfums 
liquides  font  les  eaux  d’odeurs  &  les  caf- 
folettes ,  les  parfums  fecs  font  les  paftil- 
les,  les  baies  &  le  bois  de  genièvre.  Ces 
parfums  fervent  à  plufieurs  opérations , 
principalement  à  parfumer ,  foit  par  l’é¬ 
vaporation  ,  foit  écant  réduits  en  fumée. 
J_e  parlerai  de  ces  parfums  dans  ce  Cha¬ 
pitre.  Tout  ce  qui  eft  liquide  parfume  par 
l’évaporation. 

On  parfume  apréablement  une  cham¬ 
bre  avec  l’eau  de  fleur  d’orange  mile  dans 
une  petite  bouteille  de  verre  mince  d’é¬ 
troite  embouchure  5  laquelle  fera  placée 
fiir  un  réchaud  où  il  y  aura  un  peu  de 
feu ,  afin  que  la  vapeur  forte  &  fe  ré¬ 
pande  tout  doucement.  Toutes  les  eaux 
réduites  en  eaux  {impies,  &  dont  j’ai  traité 
dans  ce  volume,  font  propres  à  parfu¬ 
mer  par  l’évaporation  ,  comme  la  fleur 
d’orange ,  c’eft-à-dire  les  eaux  des  fleurs, 
des  fruits  à  écorces  &  des  plantes  aroma¬ 
tiques  ,  y  compris  le  laurier  ;  pour  les 
eaux  des  graines  ,  ce  parfum  n’eft  pas  en 
ufage  :  ainfi  on  peut  choifir  ces  eaux ,  les 
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varier  ,  6i  fe  procurer  fans  embarras ,  le 
plaiAr  de  faire  répandre  dans  fa  chambre 
une  odeur  fort  agréable,  par-là,  fans  être 
incommodé  de  fumée.  Voici  un  autre 
parfum  par  l’évaporation  :  on  pile  le  bois 
de  fenteur ,  le  benjoin  ,  le  ftorax  ,  on  met 
les  épice's  en  pâte  ,  quoique  groflierement 
pilés,  on  l’humeéte  avec  l’eau  de  fleur  d’o¬ 
range  ,  on  met  le  tout  dans  une  caflolette 
de  cuivre  écamé ,  qui  parfume  une  grande 
falle  ,  chaffe  le  mauvais  air  ,  &  laiffê  une 
très  bonne  odeur  à  la  place  de  la  mau- 
vaife  :  on  fait  encore  pour  le  même  fu- 
jet,  évaporer  du  vinaigre  le  plus  fort  j 
quelques  uns  font  évaporer  de  l’efprit  de¬ 
vin  ,  en  mettant  le  vaiffeau  fur  un  petit 
feu  couvert  de  cendre  ,  ou  Amplement 
en  répandant  des  efprits-de-vin  reétific 
aux  odeurs. 

Après  ces  parfums  d’évaporations,  vien¬ 
nent  ceux  que  l’on  jette  dans  le  feu, 
comme  l’encens ,  le  benjoin  ,  le  ftorax  8c  , 
les  autres  poudres  cordiales  &  compli¬ 
quées  en  recettes,  la  plus  grande  partie  des 
poudres  deftinées  à  parfumer,  la  poudre 
a  poudrer ,  ou  celle  à  faire  des  fachets  , 
avec  la  différence  que  Ion  ne  réduit  pas 
ces  poudres  A  Anes  que  celles  qui  doi  vent 
être  incorporées  dans  la  poudre  à  poudrer. 

On  parfume  pour  deux  raifons  ,  pour 
fatisfaire  la  fenfualité  de  l’odorat ,  ou  par 
V 
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ncceffité  :  par  fenfualité ,  on  embaume  un 
appartement,  &  on  chaffe  toute  odeur 
qui  pourroic  déplaire:  on  parfume  jus¬ 
qu'au  linge  &  même  les  habits,  non  pas 
avec  ces  odeurs  fortes  &  violentes,  mais 
Uveç  ees  odeurs  douces  qu’on  ne  peut  dis¬ 
tinguer  ni  définir.  Ce  parfum  eft  occa- 
Sionné  par  l’évaporation  ou  par  des  Sa¬ 
chets  que  l’on  met  dans  les  armoires  où 
Sont  les  habits  ou  linge  ,  &  pour  cela  ,  il 
faut  choifir  les  recettes  de  vos  poudres. 

Les  parfums  néceflaires  font  pour 
châtier  la  mauvaife  odeur  ,  Souvent  occa- 
fipnnée  par  des  maladies  ;  commes  petites 
yéroles  ,  fievre  putride  ,  Scorbut  ,  & 
autres  maladies  contagieufes  ;  après  la 
rnort  de  quelquhm  ,  il  fautnéceflairement 
parfumer  la  chambre  du  mort ,  &  pour 
l’ordinaire ,  la  puateur  y  oblige;  on  par¬ 
fume  les  hôpitaux  ,  par  les  mêmes  raifons, 
on  parfume  ceux  qui  viennent  des  en¬ 
droits  peftiférés ,  après  avoir  fait  quaran¬ 
taine  ,  on  parfume  aufli  leurs  hardes  ;  ceux 
qui  ont  été  peftiférés  ,  &  qui  ont  eu  le 
bonheur  d’échapper ,  on  les  parfume  plu¬ 
sieurs  fois  ,  avant  de  les  laitier  Sortir  des 
infirmeries  ,  mais  ces  parfums  violens 
ne  font  pas  partie  de  cet  Ouvrage  ,  &  ils 
fe  font  ordinairement ,  en  jettant  les  par¬ 
fums  fur  les  charbons  ardents  pour  être 
réduits  en  fumée. 
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CHAPITRE  XLVIII. 

Pour  les  Perfidies  &  Tablettes. 

O  N  fait  de  trois  fortes  des  paftilles  ;  les 
paftilles  à  odeur  ,  les  paftilles  à  brûler  8c 
les  paftilles  à  bouche ,  je  vais  parler  des 
paftilles  à  odeur  &  de  celles  à  brûler  :  je 
pourrais  y  inférer  celles  i  bouches ,  par- 
cequ’elles  font  toutes  odorantes ,  &  les 
tablettes  qui  font  une  efpece  de  conferve 
que  l’on  parfume  fouvent  ,  mais  étant  de 
bouche;  ,  nous  n’en  dôrtherons  que  de 
deux  fortes.  Il  faut  qu’un  bon  Parfumeur 
foit  un  feu  officier ,  &  qu’un  bon  Officier 
foit  un  peu  Parfumeur  :  mais  je  ne  puis  en¬ 
trer  dans  ce  détail ,  ce  volume  ferait  trop 
gros  ;  je  ne  traiterai  que  légèrement  dans 
ce  Chapitre,  les  paftilles  de  bouche  -,  je 
donnerai  plus  au  long  les  autres  paftilles  ; 
cependant  je  ferai  le  plus  court  qu’il  me 
fera  poffible.  Pour  . en  faire  il  faudra  ob- 
fferver  fcrupuleufement  les  recettes  SC 
le  maauel  que  j’ai  preferits. 


Traite 

Premières  Pajiilles  à  brûler. 


Prenez  trois  onces  de  benjoin. 

Un  once  de  rofes  mufeades  en  boutons 
mondés  de  leurs  onglets. 

Demi-once  de  bois  d’aloès. 

Uu  gros  &  demi  defucte  fin. 

Un  gros  d’ambre  gris. 

Demi-gros  de  civette. 

Reduifiez  ces  choies  en  poudre  très 
fine  -,  mêlez -  les  enfemble  avec  un  gros 
de  la  petite  poudre  de  chypre  ,  &  incor¬ 
porez  le  tout  avec  le  mucilage  de  la 
gomme  adraganthe ,  difloute  dans  de  l’eau 
de  fenteur;  vous  formerez  des  paftilles 
de  telle  figure  &  grandeur  que  vous  vou¬ 
drez  »  &  les  laifierez  fécher  à  l'ombre. 

Secondes  Pajiilles  a  brûler. 

Prenez  une  demi-livre  de  bouton  de 
cofes  de  Damas ,  mondés  de  leurs  onglets. 

Trois  onces  de  benjoin. 

Un  £rosde  mufe. 

Un  gros  d’ambre  gris. 

Un  gros  de  civette. 

Une  once  de  fucre. 

Pulvérifez  bien  fin  toutes  ces  chofes  » 
§C  incorporez-les  avec  le  mucilage  de  la 
gomme  adragante,  pour  en  former  des 
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paftilles ,  que  vous  ferez  fécher  au  foleil, 
ou  à  petit  feu. 

Troijîemes  Pajlilles  à  brûler. 

Prenez  deux  gros  de  benjoin. 

Un  gros  &  demi  d’écorces  de  cédra. 

Un  gros  &  demi  de  zeftes  de  limon 
fec. 

Un  gros  &  demi  de  zeftes  d’orange  fec. 

Un  gros  &  demi  de  fléürs  de  violette. 

Un  gros  &  demi  de  rofes  mufcades. 

Un  gros  &  demi  de  romarin. 

Un  gros  &  demi  de  fantal  rouge. 

Un  gros  &  demi  de  câlamus  aromati-, 
que. 

Un  gros  de  ftorax. 

Un  gros  de  laudanum. 

Deux  fcrupules  de  cabélus. 

Deux  fcrupules  de  clou  de  girofle. 

Deux  fcrupules  d’iris  de  Florence. 

Il  faut  réduire  ces  chofes  en  poudré 
fubtile ,  que  vous  incorporerez  avec  le 
mucilage  de  la  gomme  adragante  ,  tirée 
à  l’eau-rofe  ,  ou  celle  de  fleur  d’orange, 
pour  en  faire  une  pâte,  de  laquelle  vous 
vous  fervirez  comme  il  eft  dit  ci  après. 

Faites  chauffer  un  petit  mortier  de 
fonte  ;  lorfqu’il  fera  un  peu  chaud  ,  met- 
tez-y  un  gros  d’ambre  gris  -,-un  fcrupulé 
de  civette ,  &  verfez  pardeffus  deux  cueil- 
Viij 
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lerées  d'eau  de  fleur  d’orange  ou  d’eau- 
xofe  :  broyez  bien  le  tout  enfemble,  y 
ajoutant  trente  grains  de  mufc  ,  &t  autant 
d’efprit  ardent  de  muguet  ;  laiflez  enfuitô 
refroidir  le  mortier ,  &  incorporez  ce  mé¬ 
lange  avec  la  première  pâte  ,  en  l’agi- 
tanr  ,  &  la  paîtriflant  bien  ;  ajoutez-y  fur 
la  fin  dix  ou  douze  gouttes  de  vraie  ef- 
jfence  de  canelle ,  &  formez  de  cette  com- 
pofition  ,  des  paftilles  que  vous  lai  fierez 
fécher  à  l’ombre. 

Quatrièmes  Pajlilles  à  brûler. 

Prenez  une  noix  mufcade. 

Quatre  fcrupules  deftorax  calamite. 

Deux  fcrupules  de  clous  de  girofle. 

Deux  fcrupules  de  canelle. 

Réduifez  le  tour  en  poudre  ,  &  incor- 
porez-le  avec  le  mucilage  de  la  gomme 
adragante  ,  tiré  a  l’eau  de  rofe  ou  de  la¬ 
vande  ,  ou  de  fleur  d’orange ,  &  faites- 
en  des  paftilles ,  les  faifanc  fécher  à  l’or, 
dinaire. 

Cinquièmes  Pajlilles  à  brûler . 

Prenez  une  livre  de  charbon  doux. 

Huit  onces  de  gomme  adragante. 

Six  onces  de  timiame ,  ou  écorce  de 
bois  d’encens. 
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Cinq  onces  d’oliban. 

Trois  onces  de  ftorax. 

Deux  onces  de  laudanum. 

Un  once  de!  benjoin. 

Pulvérifez  ces  chofes  chacune  en  parti* 
Culier  ,  8c  incorporez  les  poudres  de  char¬ 
bon  8c  de  gomme  adragante  ,•  avec  de 
l’eau-rofe  ou  avec  quelques  eaux  dé  fen- 
teur  ,  les  laiflant  fermenter  ?  pendant 
trois  jours  ,  après  quoi  vous  le  mettrez 
dans  un  mortier  ,  les  broyant  bien  ,  &  y 
verfant  peu-à-peu  les  autres  poudres,  pour 
les  mieux  incorporer  *  8c  vous  continuer 
rez  de  broyer  jufqu’à  ce  que  vous  ayez 
rendu  ce  mélange  aiïez  dur ,  pour  pouvoir 
en  former  des  paftilles. 

Premières  Papilles  de fenteuf. 

Prenez  quatre  onces  de  benjoin. 

Deux  onces  de  ftorax. 

Une  once  8c  demie  de  bois  d’aloés. 

Deux  grains  d’ambre  gris. 

Deux  gros  de  canelle. 

Un  grain  de  civette. 

Vingt  clou»  de  girofle. 

Le  zefte  de  trois  beaux  citrons. 

Pulvérifez  ce  qui  peut  l’ètre  ,  &  incor¬ 
porez  le  avec  Peau-rofe ,  dans  laquelle  on 
aura  diflbus  de  la  gomme  adragante,  pour 

Viv 
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en  former  des  paftilles  qu’on  laiflera  îè- 

eher  à  l’ombre. 

Deuxiemes  Pajiilles  de  fenteur. 

Prenez  trois  onces  de  laudanum. 

Trois  onces  de  ftorax. 

Une  once  &  demie  de  clou  de  girofle. 

Une  once  des  trois  fanteaux  en  poudre. 

Une  once  de  camphre. 

Une  once  de  bois  d’aloès. 

Une  once  de  calamusaromatique. 

Une  once  de  fuc  Valériane. 

Enfuite  mêlez  le  tout  avec  le  fuc  de 
mélifle,  où  on  aura  dilTous  de  la  gomme 
adragante ,  afin  de  rendre  ce  mélange  fuf* 
fifamment  dur ,  pour  en  faire  des  paftilles 
telles  que  vous  voudrez.  Elles  ont  une 
odeur  non  feulement  fort  agréable ,  mais 
aufti  elles  confervent  le  cerveau  ,  &  font 
merveilleufes  en  tems  de  pefte. 

Troijiemes  Pajiilles  de  fenteur . 

Faites  difloudre  dans  un  mortier  de 
marbre ,  trois  onces  de  gomme  adragante 
dans  de  l’eau  rofe  ,  ajoutez  y  deux  onces 
de  poudre  de  Chypre  ci  defliis  décrite  dans 
le  Chapitre  des  poudres  à  poudrer  .  avec 
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tant  de  clous  de  girofle  :  incorporez  bien 
ces  chofes  ;  vous  ajouterez  autant  de  pou¬ 
dre  d’iris  qu’il  en  faudra  ,  afin  de  rendre 
ce  mélange  fuffifamment  dur,  pour  en 
former  des  paftilles.  Cette  pâte  eft  d’une 
odeur  fort  agréable  ,  8c  peut  encore  fer- 
vir  à  faire  des  chapelets  ondes  pommes 
de  fenteur. 

Quatrièmes  Fajiilles  de  Senteur.- 

Faites  tremper  deux  ou  trois  jours  telle 
quantité  que  vous  voudrez  de  gomme 
adragante  dans  de  l’eau-rofé  ,  broyez-Ia 
enfuite  dans  le  mortier,  ajoutez- y  dé  la 
farine  d’amidon  ou  de  celle  d’orge ,  un 
peu  de  fucre  &  de  poudre  de  maftichj 
toutes  ces  chofes  étant  réduites  en  con¬ 
fidence  aflez  dures,  broyez-les  de  nou¬ 
veau  ,  pour  y  ajouter  une  idée  d’ambre 
gris  i  &  fi  par  hafard  la  pâte  étoit  trop 
ferme,  vous  la  réduiriez  au  point  qu’il 
convient  pour  faire  vos  paflilles.  Si  vous 
voulez  qu’elles  foient  blanche,  il  faudra 
ajouter  de  la  poudre  d’iris  &  du  fantai 
blanc  ;  fi  vous  les  voulez  rouges,  ajoutez- 
y  le  fang  de  dragon  8c  le  fantai  rouge. 
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Cinquièmes  Pajlilles  de  fenteur » 

Prenez  cinq  onces  de  gomme  adra- 
gante. 

Deux  onces  de  laudanum. 

Une  once  &  demie  de  canelle  fine. 

Une  once  &  demie  de  ftorax. 

Une  once  &  demie  de  calamus  aroma¬ 
tique.. 

Deux  lcrupules  de  camphre. 

Deux  grains  d’ambre. 

Un  grain  de  civette. 

Une.  idée  de  mufc. 

Faites  tremper  la  go'mme  adragante 
dans  de  l’eau  rofe  ,  pendant  trois  jours 
prenez  enfuite  le  refte  de  la  recette  ,  que 
vous,  réduirez  en  poudre,  pour  l’incor¬ 
porer  avec  la  gomme  broyée  ;  réduifez. 
votre  pâte  au  degré  de  fermeté  qu’il  faut 
pour  en  faire  des  paftilles  :  fi  la  gomme, 
ne  fuffifoit  pas  pour  rendre  votre  poudre 
en  pâte  ,  vous  achèveriez  de  l’humeéler 
avec  de  l’eau-rofe  r  n’en  mettant  que  peu- 
à  peu  de  peur  que  trop  ne  nuisît  à  votre 
pâte.  Lorfqu’elle  fera  en  état ,  elle  fera 
fort  odorante  ;  on  lui  fait  prendre  telle 
forme  que  l’on  veut,  en  la  mettant  dans 
les  moules  ,  &  pour  que  l’odeur  forte 
plus,  on  tient  ces  paftilles  dans  les  mains^ 
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dont  la  chaleur  leur  font  répandre  une 
odeur  douce  8c  très  agréable. 

VI.  Papilles  de  Rofes. 

Mettez  infufer  à  froid  fix  onces  de 
benjoin,  pendant  vingt- quatre  heures, 
dans  une  bouteille  ,  avec  les  eaux  d’o¬ 
deurs  j  par  parties  égales  ,  des  eaux  d’an¬ 
ges  8c  de  fleur  d’orange  ;  prenez  enfuke 
huit  onces  de  boutons  de  rofes  mondées 
du  jaune  qui  eft  dedans,  &  de  l’écorce 
verte  qui  les  entoure  ;  broyez-les  bien 
dans  un  mortier  de  marbre  »  avec  une 
once  de  fucre  candi  ,  les  arrofant  de  tems 
en  tems  avec  de  l’eau  dans  laquelle  vous 
aurez-fait  tremper  le  benjoin  5  vous  in¬ 
corporerez  un  gros  de  ftorax  en  poudre, 
&  une  idée  d’ambre ,  &  lorfque  tout  fera 
mêlé  exactement ,  vous  en  formerez  des 
paftilles  de  la  largeur  d’un  louis  d’or  8c 
de  l’épailfeur  d’un  écu ,  les  faifant  féchec 
dans  des  boëtes  de  fapin ,  en  un  endroic 
chaud. 


VII.  Papilles  de  violettes. 

Prenez  demi -livre  de  fleurs  de  vio¬ 
lette-,  marjolaine  féche  trois  onces  ;  fpie 
celtique  ,  benjoin  &  ftorax  ,  de  chacune 
une  once  ;  çanelle  deux  gros  -,  girofle 
V  vj 
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un  gros  ;  un  peu  de  pelure  de  citron  8c 
d’orange  i  réduifez  en  poudre  fubtile  ce 
qui  peut  l’étre  ,  enfuire  broyez  bien  le 
tout  enfemble  dans  un  mortier  ,  y  ajou¬ 
tant  autant  qu’il  faudra  du  mucilage  de 
la  gomme  adragante  diiïoute  dans  de  l’eau 
de  violette  ,  pour  bien  incorporer  le  tout 
enfemble»  &  en  faire  enfuite  des  paf- 
tilles. 


Paftilles  à  bouche  au  Cèd'ra-. 

Faites  xnfufer  les  zeftes  de  fix  beaux 
eédras  dans  très  peu  d’eau,  avec  des  pé¬ 
pins  de  coins  ,  pour  faire  une  efpece  de 
mucilage  fore  gluant ,  &  incorporez  ce 
mucilage  avec  une  livre  de  poudre  de 
jfucre  dans  un  mortier  de  marbre  j,  vous 
humecterez  votre  fucre  petit-à- petit,  ait 
point  qu’il  faudra  ,  pour  pouvoir  la  ma¬ 
nier  r  vous  en  ferez  des  paftilles  ,  que 
vous  mettrez  fécher  à  l’ombre  :  on  laide 
fondre  ces  paftillesdans  la  bouche  r  elles 
laiflent  un  parfum  agréable-. 

Toutes  les  paftilles  des  fruits  de  cette 
efpece  fe  font  de  la  même  maniéré ,  de 
forte  que  ,  fi  vous  voulez  en  faire  à  la: 
bergamotre  »  à  l’orange  de  Portugal ,  à 
l’orange  samere  ,  au  limon  &  au  citron* 
vous  agirez  ,  comme  ci  deflus  ,  au  cé- 
dra,  obfervant  de  faire  un  mucilage  avec 
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les  pépins  de  coins  pour  lier  votre  fucre  , 
à  la  place  des  gommes  que  l’on  emploie 
pour  les  paftilles  de  fenteur  &  à  brûler» 

Paflîlles  à  huche  à  la  fleur  d’orange. 

Prenez  quatre  onces  de  fleur  d’orange 
épluchées  ,  pilez-les  à  fond  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  incorporez-y  petit-à-pe- 
tit  une  livre  &  demie  de  fucre,  &  ache¬ 
vez  de  l’humeéter  avec  de  l’eau  fuper- 
fine  de  fleur  d’orange  ,  où  vous  aurez 
mis  tremper  auparavant  des  pépins  de 
coins ,  pour  en  faire  une  efpece  de  mu¬ 
cilage  fort  gluant  ;  lorfque  tout  fera  bien 
incorporé  ,  &  que  votre  pâte  fera  affez 
ferme  ,  vous  en  formerez  des  paftilles  de 
telle  forme  que  vous  voudrez,  que  vous- 
ferez  fécfter  à  l’ombre. 

Ces  paftilles  font  d’un  goût  admirable 
pour  fe  parfumer  la  bouche ,  lorfque  l’orr 
eft  incommodé  par  les  renvois  de  l’efto1- 
mach. 

On  fait  les  paftilles  aux  autres  fleurs, 
comme  celles  à  la  fleur  d’orange  .  c’eft-à- 
dire  celle  de  violette ,  de  jonquille  ,  de 
jafmin  ,  de  rofes  ,  de  tubéreufe  :  ce  font 
les  fleurs  qui  ont  le  parfum  le  plus  pro¬ 
pre  au  goût» 
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Pajlilles  à  bouche  à  la  candie. 

Prenez  un  poiflon  &c  demi  d’eau  de 
canelle  ,  dans  laquelle  vous  mettrez  une 
once  de  canelle  fine  réduite  en  poudre 
^fubtile,  que  vous  ferez  digérer  fur  de 
la  cendre  chaude ,  pendant  vingt-quatre 
heures,  au  bout  duquel  tems  vous  palferez- 
votre  infufion  dans  un  linge  ,  &  vous  la 
mêlerez  avec  le  mucilage  de  graine  de 
coin ,  tiré  dans  l’eau  de  canelle  diftillée 
en  eau  fimple  ;  enfuite  mettez- une  livre 
&  demie  de  poudre  de  fucre  ,  dans  uiv 
mortier  de  marbre,  que  vous  humeéte- 
rez  avec  i’infufion  de  canelle  &  le  mu¬ 
cilage  de  pépins  de  coings  mêlés  enfemble». 
pour  faire  lier  votre  fucre  ,  &  le  mettre 
en  état  d’en  pouvoir  faire  des  paftilles- 
Si  vous  vous  apperceviez  que  votre  pâte 
ne  foit  pas  a  (fez  colorée  ,  &:  que  la  tein¬ 
ture  de  canelle  ne  fuffife  pas ,  mettez- 
y  quelques  gouttes  de  caramel  fonda 
dans  de  l’e  m  ,  mais  pas  trop  y  de  peur 
de'  brunir  les  paftilles,  8c  lorfque  tout 
fera  bien  incorporé  que.  la  pâte  fera 
maniable  ,  vous  formerez  des  paftilles 
félon  vos  moules  ,  &c  les  ferez  fécher  à 
l’ombre. 

Ces  paftilles  fe  fondent  dans  la  bou¬ 
che  ;  elles  fortifient  l’eftomach  &  aident 
à  la  digeftiom 
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On  fait  les  paftilles  de  clou  de  giro¬ 
fle  ,  de  la  mufcade  8c  du  macis ,  comme 
celle  de  la  candie. 

Pour  colorer  les  paftilles  ,  cm  fait  des 
teintures  avec  la  cochenille  pour  le  rouge*, 
du  tourne-fol  en  pain  pour  faire  le  vio¬ 
let  ne  vous  fervez  pas  de  tables  de  tour¬ 
ne -fols,  qui  font  quarrées  &  cpaifles 
comme  le  doigt ,  ni  de  tourne -fols  en 
drapeaux,  vous  prendrez  de  ce  tourne- 
fol  purifié  en  petit  pain  :  il  eft  de  la 
grofleur  d’un  poix,  mais  il  a  fait  fiege  en  (é- 
chant ,  &  a  cortfervé  une  éminence  :  c’elt 
pourquoi  on  le  nomme  petit-  pain  de 
tourne-fol.  Pour  le  jaune ,  vous  ferez  une 
teinture  de  fafran  :  pour  le  mordoré,  vous- 
mettrez  la  moitié  de  teinture  de  coche¬ 
nille  ,  &  l’autre  moitié  de  teinture  de- 
fafran  ,  pour  les  couleurs  roufles  8c  bru¬ 
nes,  vous  ferez  fondre  du  caramel ,  8c 
Vous  mettrez  la  couleur  au  degréque  vous 
voudrez.  Voyez  le  Traité  de  la  Diftilla - 
don ,  pour  être  inftruit  plus  amplement 
fur  ces  articles. 

Pajlilles  à  bouche ,  ambrées.. 

Pulvérifez  dans  un  mortier  deux  gros 
d’ambre  gris  ,  y  ajoutant  vingt  grains 
de  mufc ,  &  ajoutant  peu- à- peu  une 
livre  de  fucre  >  imprégnez  -  les  enflûte 
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avec  de  l'eau  dans  laquelle  vous  aurez 
fait  auparavant  ,  avec  des  pépins  de 
coings  ,  une  efpece  de  mucilage  épais  ÔC 
gluant  :  formez-en  des  paftilles,  &  faites- 
les  fecher  à  l’ombre.  Il  n’eft  pas  poflible 
de  s’étendre  davantage  fur  les  paftilles  à 
bouche  :  cependant  la  légère  efquifle 
qu’on  en  donne  eft  fuffifante  pour  les 
perfonnes  intelligentes  ,  qui  voudront 
s’occuper  de  cette  partie. 

Tablettes  excellentes  &  parfumées. 

Les  tablettes  ont  été  inventées  par  la 
Médecine,  pour  le  foulagément  des  ma¬ 
lades  ,  &  pour  corriger  les  mauvais, 
goûts  qu’elles  ont  donnés  dans  la  bou¬ 
che  :  car  on  y  mêle  du  fucre  dans  les  cora- 
pofitions.  Les  tablettes  reftent  longtems 
dans  la  bouche  à  fe  fondre  8c  à  fe  dif— 
foudre  ,  afin  que  leur  vertu  fe  commu¬ 
nique  mieux  à  la  gorge  &  à  la  poi¬ 
trine  :  elles  fe  gardent  plus  longtems  j. 
car  la  confidence  folide.  eft  moins  fu- 
jette  à  la  corruption  que  les  autres  ,  &  on 
a  encore  l’agrément  qu’elles  font  porta¬ 
tives.  On  prépare  les  tablettes  fur  le  feu 
rêc  fans  feu;  on  fait  entrer  des  poudres 
çn  plus  grande  quantité  aux  tablettes  que 
l’on  fait  fans  feu  ,  qu’à  celles  que  l’on  fait 
%vec  le  feu  ,  la  doflè  n’eft  limitée  que 
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telativement  aux  tablettes  que  l’on  fait  ; 
car  aux  unes  il  y  en  entre  une  once  ,  deux 
aux  autres ,  &  aux  autres  quatre  onces  par 
livre  de  fucre, 

Les  tablettes  que  l’on  prépare  fur  le 
feu  j  fe  coupent  en  forme  de  lozange  ou 
en  quarré  ;  &  l’on  figure  celles  que  l’on 
prépare  fans  feu  en  paftilles  ou  rotules , 
&  on  leur  imprime  ordinairement  un  ca¬ 
chet. 

Outre  les  tablettes  qui  fervent  pour  le 
foulagement  des  malades,  il  y  en  a  uni¬ 
quement  pour  fatisfaire  le  goût  •,  c’eft  l’ou¬ 
vrage  des  Confifeurs  :  ils  en  font'un  nom¬ 
bre  confidérable  ,  &  la  plupart  de  ces 
tablettes  font  parfumées  ,  &  fouvent  n’ont 
pas  d’autre  mérite.  Ne  pouvant  entrer 
dans  un  auffi  grand  détail  j  je  me  con¬ 
tenterai  de  donner  deux  recettes  des  par¬ 
fumées. 


Tablettes  parfumées. 

Prenez  autant  qu’il  vous  plaira  d’écorce 
de  citron  ,  ou  fimplement  le  zefte ,  que 
vous  ferez  bouillir  &  cuire  dans  de  l’eau  , 
lorfqu’il  fera  cuit ,  vous  le  palferez  &  le 
mettrez  dans  le  mortier ,  pour  être  ré¬ 
duit  en  pâte,  que  vous  délayerez  dans 
de  l’eau  diftillée  au  citron  ou  au  limon  , 
afin  que  votre  pâte  prelTée  avec  une  cueil- 
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lier  de  bois,  puilfe  palier  comme  und 
purée  à  travers  le  tamis  de  crin.  Si  vous 
avez  deux  onces  de  pâte  de  zéfte  de  ci¬ 
tron,  vous  ferez  didoudre  une  livre  de 
fucre  dans  dé  l’eàii  dé  fleur  d’orange, 
lorfque  tout  fera  fondu ,  vous  le  mettre^ 
fur  le  feu  pour  le  faire  cuire,  &  vous 
le  remuerez  fouvent ,  lorfqu’il  commen¬ 
cera  â  cuite  de  façon  à  fe  cryftallifet , 
vous  le  retirerez  du  feu  ,  &  mettrez  vos 
deux  onces  de  pâte  de  zeftô  de  citron  , 
avec  demi-once  de  gomme  adragante  en 
poudre  j  &  pour  achever  de  parfumer  les 
tablettes ,  vous  mettrez  quelques  gouttes 
d’huile  eflèntielîe  des  odeurs  qu’il  vous 
plaira  j  comme  cédrâ  ,  bergamotüe ,  ca- 
iielle  bu  girofle ,  &  lorfque  tout  fera 
mêlé,  &  que  vos  tablettes  s  epaiflîront , 
vous  paflèrez  une  couche  d’huile  d’aman¬ 
de  douce  fur  une  feuille  de  papier,  pou? 
y  mettre  la  pâte ,  vous  étendrez  égale¬ 
ment  par-tout,  &  vous  couperez  les  ta¬ 
blettes,  quand  il  fera  tems  &  comme 
vous  voudrez. 

Tablettes  parfumées  faites  fans  feu , 

Faites  difloudre  demi- once  de  gomme 
adragante  dans  l’eau  fuperfine  de  fleur 
d’orange,  &  pilez  quatre  onces  de  fleur 
de  jonquille  fraîche  cueillie  ;  mettez  peu  * 
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â-peu  une  livre  de  poudre  de  fu'cre ,  en 
pilanr  &  broyant  le  tout  enfemble,  & 
achevez  de  Hiumeéfcer  avec  l’eau  de  fleur 
d’orange  ,  dans  laquelle  vous  aurez  fait 
difloudre  la  gomme,  &  vous  ajouterez 
vingt  gouttes  d’ambre  gris  :  lorfque  tout 
fera  bien  incorporé ,  Si  que  votre  pâte 
aura  une  bonne  confidence ,  vous  en  for¬ 
merez  des  tablettes ,  félon  l’ufage  ,  que 
vous  laiflërez  fécher  à  l’ombre  :  elles  font 
propres  à  parfumer  la  bouche. 

Ceux  qui  en  voudront  d’autres  efpe- 
ces ,  pourront  les  faire  facilement  ,  en 
mettant  telles  odeurs  qu’il  leur  plaira,  les 
faifant  cuire  ou  non  :  il  faut  raifonner  8s 
combiner  leur  manuel  &  leurs  recettes. 

Lorfque  l’on  veut  incorporer  le  fuc  de 
quelques  acides ,  foit  limon  ,  citron ,  bi¬ 
garade,  verjus  ,  ou  grenade ,  il  faut  met¬ 
tre  le  fucre  ,  fondre  fans'  eau  ,  en  le  re¬ 
muant  toujours  ,  8c  lorfqu’il  fera  tout 
fondu ,  &  qu’il  bouillira ,  le  retirer  du 
feu  :  quand  il  celfera  de  bouillir  ,  incor¬ 
porez  peu  -  à  -  peu  le  fuc  des  acides ,  juf- 
qu’à  ce  que  votre  mélange  ait  un  bon 
corps  ,  &  que  cependant  il  foit  allez  ma¬ 
niable  pour  former  les  tablettes  :  elles 
font  rares  à  caufe  de  leur  travail  pénible  j 
mais  en  revanche ,  elles  font  excellentes 
à  la  bouche  :  l’aigre  &  le  doux  font  le  délice 
de  ceux  qui  les  aiment  *  8c  le  nombre  en, 
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eft  confidérable.  Il  eft  fort  difficile  de  for-* 
rir  promptement  d’un  Chapitre  intéref- 
faut  j  quoiqu’on  abrégé  le  plus  que  l’on 
peur.  J’ai  abrège  les  paftilles  de  goût* 
celles  des  parfums  &  celles  à  brûler,  je 
n’ai  fait  aucune  description  des  moules  > 
je  n’ai  dit  qu’un  mot  fur  les  couleurs  j 
&  ce  mot  Suffira  pour  les  tablettes;  le* 
couleurs  font  les  mêmes  :  il  me  refte  à 
donner  l'efquilïe  des  tablettes  de  gui¬ 
mauve  fi  fort  en  ufage  pour  les  rhumes. 
Plufieurs  Particuliers  feront  bien  aife  de 
pouvoir  les  faire  ;  ce  qui  eft  facile. 

Tablettes  de  Guimauve. 

Nettoyez  des  racines  de  guimauve  nou¬ 
vellement  Sorties  de  terre,  enfuite  mec- 
tez-les  bouillir  jufqu’à  ce  qu’elles  foienc 
molles  ,  féparez-les  de  leur  décotftion  ,  ÔC 
mettez  les  dans  un  mortier  de  marbre  , 
pour  être  réduite  en  pâte  bien  fine,  la¬ 
quelle  vous  paflerez  par  un  tamis  renver- 
fé,  pour  en  avoir  la  pulpe,  c’eft-à-dire 
Ce  qui  aura  paflfé  au  travers  du  tamis  , 
à  force  de  remuer  &  prefler  avec  une  cuil¬ 
ler  de  bois  plate  pardelîus. 

Faites  cuire  apres  une  livre  &  demie  de 
fucre  fin  dans  fix  ou  fepe  onces  d’eau-ro- 
fe  ,  jufqu’en  confidence  d’éle&uaire  So¬ 
lide  ;  mêlez  y  alors ,  hors  du  feu  ,  quatre 
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onces  de  pulpe  de  guimauve,  avec  un  bit- 
torier  :  remettez  la  bafline  fur  un  peu  d@ 
feu  ,  pour  faire  deiïëcher  la  matière,  en 
l’agitant  toujours  ,  &c  quand  elle  aura  une 
confiftence  raifonnable ,  jetiez  la  fur  le 
papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  ,  &C 
étendez- la  avec  le  rouleau  ,  &  coupez-la 
en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  âcre- 
tcs  de  la  toux ,  pour  épaiffir  les  férofités 
qui  tombent  fur  la  poitrine  :  pour  faire 
cracher,  on  en  met  une  petite  tablette 
fondre  dans  la  bouche. 

On  fait  aulli  des  tablettes  de  guimauve, 
fans  feu,  avec  du  fucre  pulvérifé,  que 
l’on  réduit  en  pâte  ,  dans  un  mortier,  8C 
avec  fuffifante  quantité  de  pulpe  de  la 
racine  de  guimauve  on  en  forme  des 
paftilles  ou  des  rotules  ;  on  les  fait  lécher 
à  l’ombre» 

Tablettes  de  Guimauve  tompofies. 

Prenez  deux  onces  de  la  pulpe  de  racine 
de  guimauve. 

Trois  gros  de  la  femence  de  pavots 
flancs. 

Trois  gros  de  l’iris  de  Florence» 

Trois  gros  de  réglifle. 

Trois  gros  de  poudre  adragante  froide» 
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Une  livre  de  fucre  blanc  cuit  dans  ds 
i’eau-rofe. 

Pulvérifez  enfemble  l’iris ,  larégliflë, 
la  femence  de  pavot ,  &  mêlez  la  poudre 
adragante  froide  ;  faites  cuire  le  fucre  en 
confidence  de  fucre  rofat,  &  mêle*-y,  hors 
du  feu  ,  la  pulpe,  puis  la  poudre ,  pour  en 
faire  une  pâte  que  vous  étendrez  fur  du 
papier  huilé  d’huile  d’amande  douce,  & 
coupez-là  par  tablettes. 

Elles  font  bonnes  pour  la  toux  la  plus 
invétérée ,  pour  i’afthme  &  pour  les  poul¬ 
inons  :  on  en  met  fondre  dans  la  bouche 
environ  un  gros.  On  peut  encore  faire  ces 
tablettes  fans  feu,  en  mêlant  les  poudres, 
avec  lç  fucre  pulvérifé ,  &  incorporant  le 
tout  en  pâte ,  dans  un  mortier  de  marbre  , 
avec  fuffifante  quantité  de  la  pulpe  des 
racines  de  guimauve,  pour  en  former  des 
tablettes  :  on  pourroit  encore  les  rendre 
déterfives ,  en  y  mêlant  un  fcrupule  de 
fleur  de  benjoin. 

Toutes  les  paftilles  &  les  tablettes  que 
fai  -données ,  font  faciles  à  faire  :  on  peut 
s’amufer  agréablement  par  la  variété  des 
odeurs ,  du  gofit  &  des  couleurs  ;  tout  y 
eft  fenfible,  &  parconféquent  tout  flatte. 
Pour  opérer,  il  faut  obferver  tout  ce  qui 
eft  dit ,  fur-tout  •  des  deux  dernieres  ta» 
Mettes, 
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CHAPITRE  X  L  I  X. 

Des  Vinaigres  de  goût  &  d' odeurs, 

Ijes  vinaigres  ne  faifibient  pas  autre* 
fois  des  marchandifes  propres  pour  le? 
Parfumeurs  :  l’ufage  fréquent  s’en  eft  in» 
troduit  depuis  environ  vingt-cinq  ans , 
ik  la  mode  a  augmenté  pendant  dix  ou 
douze  ans  ,  .&  fe  fourienr,  Il  faut  conve¬ 
nir  que  les  odeurs  faites  à  refprit-de-vin 
l’emporteront  toujours  fur  celles  faites 
au  vinaigre  ,  quoique  plufieurs  perfonnes 
de  la  première  diftinétion  en  aient  de 
petites  caves  garnies.  Ces  caves  font  des 
boëtes  faites  en  dedans  par  compartimens, 
qui  forment  des  trous  quarrés  ,  &  dans 
chacun  de  ces  trous  ,  il  y  a  une  bouteillle 
de  vinaigre  diftillé  &  parfumée ,  portant 
chacune  une  étiquette  où  eft  écrit  le  nora 
des  chofes  avec  lefquelles  on  a  diftillé  1« 
vinaigre:  Il  faut  donc  fe  conformer  au 
goût  du  tems  ,  &  fe  mettre  à  portée  de 
contenter  le  Publie  dans  cette  partie  : 
d’ailleurs  ce?  vinaigres  peuvent  avoir  des 
vertus  qui  les  rendent  précieux  à  ceux  qui 
les  ont  pour  leur  utilité. 

C’eft  un  vol  que  Les  Vinaigriers  onü5 
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fait  aux  Parfumeurs  qui  ont  été  obligés 
de  l’endurer  fans  rien  dire.  Pendant  long- 
tems  ils  leur  ont  lai(Té  faire  cette  bran¬ 
che  de  commerce,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  partager  avec  les  Vinaigriers,  &  au¬ 
jourd’hui  même  il  y  en  a  très  peu  qui 
foient  a(fortis  dans  cette  partie  ,  là  regar¬ 
dant  comme  une  mode  padagere  ;  mais  il 
y  a  déjà  vingc-cinq  ansquelle  dure,  &c  on 
ne  fait  ü  elle  finira.  Le  fonds  qu’il  faut 
pour  s’en  afiortir  n’eftpas  confidérable;  il 
eft  aifé  de  les  parfumer  foi-même,  comme 
on  le  verra  dans  ce  Chapitre ,  où  je  détail¬ 
lerai  les  principales  odeurs  que  l’on  doit 
communiquer  au  vinaigre  :  j’en  donnerai 
les  recettes  ,  pour  faciliter  les  Parfumeurs 
&  les  Particuliers  qui  voudront  s’amufer  à 
cette  partie  ;  il  s’agit  fur-tout  d’employer 
du  meilleur  vinaigre  que  l’on  pourra  trou¬ 
ver  ,  qui  foir  fort  ,  &  n’ait  aucune  mau- 
vaife  odeur  ni  mauvais  goût  -,  car  il  en  eft 
du  vinaigre  comme  des  autres  chofes  :  il 
y  en  a  de  mauvais ,  de  bon  &  de  très 
bon  :  c’eft  ce  dernier  qu’il  faut  employer. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  diftillation, 
je  parlerai  des  vinaigres  de  goût ,  qui  font 
en  ufage  dans  les  cuifines  &  fur  les  tables  : 
ces  mrufions  font  fi  faciles ,  que  tout  Of¬ 
ficier  de  bouche  peut  les  faire  à  fon  tems 
perdu  ,  fans  déranger  en  aucune  maniéré 
fies  autres  occupations,  &  il  peut  tirer  ou 
prendre 
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prendre  à  Paris  du  vinaigre  ordinaire  , 
fans  aucun  goût  ni  odeur,  &  lui  donner 
celui  que  les  Maîtres  aiment  le  mieux. 

Ces  vinaigres  de  goût  font  faits  avec 
le  fureau  ;  les  fleurs  d’œillet  ,  les  fleurs 
de  rofes  s  les  fleurs  de  capucines  ;  &  les' 
feuilles  d’eftragon  ;  j’entends  avec  une 
de  fes  fleurs.  Jufqu’à  ce  jour ,  on  n’a  pas 
compofé  des  recettes  compliquées  ,  dans 
les  vinaigres  ,  Sc  les  plus  en  ufage  font 
ceux  faits  avec  le  fureau ,  les  fleurs  de 
capucines  &  les  feuilles  d’eftragon. 

Vinaigre  de  Sureau . 

Prenez  des  fleurs  de  fureau  ,  que  vous 
ferez  à  demi  fécher  :  il  faut  choifir  letems 
où  ces  fleurs  font  dans  leur  vigueur  ;  vous 
les  féparerez  de  leurs  branches  ,  &  vous 
les  ferez  fécher  fur  du  papier  .j  lorfqu’elles 
feront  à  demi-féches  ,  vous  en  mettrez 
une  livre  dans  une  grande  bouteille  de 
verre  4  vous  verferez  pardeiïus  quatre 
pintes  du  meilleur  vinaigre  ,  bouchez 
exaétement  la  bouteille  ,  Bc  expofez-la  au 
foleil  pendant  dix-huit  ou  vingt  jours,  au 
bout  duquel  rems ,  vous  coulerez  la  li¬ 
queur  à  travers  un  linge  que  vous  expri¬ 
merez  :  mettez  dans  la  bouteille  autant 
de  nouvelles  fleurs  de  fureau  féches  que 
la  ptemiere  fois  j  verfez-y  par  deflus  la 
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liqueur  coulée  &  exprimée! ,  &  Payant 
bouchée  ,  remettez-en  la  digeftion  au  fo- 
leil ,  comme  auparavant ,  pour  dix-huit 
ou  vingt  jours  ;  enfuite  coulez-la  pour 
l’ufage  :  vous  aurez  un  très  bon  vinaigre 
furat. 

Vinaigre  d’œillets. 

Prenez  des  œillets  ,  de  la  premiers 
fève  ,  ne  vous  fervez  que  des  feuilles  , 
point  de  vert ,  même  coupez  le  blanc  qui 
eft  au  bout  des  feuilles  de  vos  fleurs  ; 
mettez -en  cinq  quarterons  dans  une 
grande  bouteille  de  verre  ,  &  verfez  par- 
deflus  quatre  pintes  de  très  bon  vinaigre  ; 
couvrez  la  bouteille  fort  exactement  avec 
fon  bouchon  ,  expofez-la  au  foleil  pen¬ 
dant  vingt  jours ,  enfuite  paiïez  &  expri¬ 
mez  l’infuflon  ;  remettez  de  nouveau 
cinq  quarterons  de  nouvelles  fleurs  d’œil¬ 
lets  épluchées  ,  comme  la  première  fois 
verfez  pardefliis  Pinfufion  paflee,  bou¬ 
chez  bien  la  bouteille  ,  &  remettez-la  de 
nouveau  en  digeftion  au  foleil  ;  pendant 
le  même  intervalle  de  tems ,  &  après  pafr 
fez-le ,  &  vous  aurez  le  vinaigre  d’œillet 
que  vous  conferverez  pour  l’ufage. 

Les  fleurs  d’œillers  perdroient  leur 
goût  &  leur  odeur  ,  Ci  on  les  faifoit  flé¬ 
cher  :  c’eft  pourquoi  il  faut  les  employer 
nouvellement  cueillies. 
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Vinaigre  de  Rofe  rouge. 

Cueillez  dans  le  fort  de  la  faifon  ,  en 
tems  chaud  ,  autant  qu’il  vous  plaira  de 
rofes  ,  ne  prenez  que  les  feuilles  de  ces 
fleurs  ;  jettez  le  refte  comme  inutile  ,  Sc 
faites-les  fécher  à  l’ombre  ,  dans  des  ta¬ 
mis,  ou  fur  du  papier  blanc  ;  vous  les  re¬ 
muerez  de  tems  en  tems  ,  pour  les  facili¬ 
ter  à  fe  fécher  ;  étant  féches ,  vous  en 
mettrez  une  livre  dans  une  bouteille ,  &C 
vous  verferez  pardeffus  quatre  pintes  du 
meilleur  vinaigre  que  vous  pourrez  avoir, 
vous  boucherez  avec  foin  la  bouteille  , 
pour  l’expofer  au  foleil  pendant  vingo 
jours  ;  au  bout  dudit  tems  vous  le  paflerez 
avec  expreflion  ;  alors  mettez  de  nouveau 
une  livre  de  rofes  rouges  féches  dans  la 
bouteille ,  &  pardeifus  votre  infufion  paf- 
fée  &c  exprimée  ;  bouchez  la  bouteille 
pour  l’expofer  de  nouveau  "au  foleil,  &  la 
mettre  en  digeftion  le  même  intervalle 
de  tems  que  la  première  fois ,  après  paf- 
fez-la  ;  vous  aurez  un  fort  bon  vinaigre  , 
que  vous  garderez  pour  vous  en  fervir  au 
befoin  :  on  nomme  ce  vinaigre  le  vinai¬ 
gre  roiàt. 
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Vinaigre  aux  fleurs  de  Capucines. 

Mettez  une  livre  un  quart  de  fleurs  de 
capucines  fraîches  cueillies  ,  dans  une 
grande  bouteille  ;  verfez  pardelTus  quatre 
pintes  de  très  bon  vinaigre-,  bouchez  bien, 
la  bouteille  ,  expofezla  au  foleil  pendant 
quinze  jours  ;  après  paflez  cette  djgeftion 
avec  expreflion ,  &  remettez  de  nouveau 
une  livre  &c  un  quart  de  nouvelles  fleurs 
de  capucines ,  fraîches  cueillies  &  votre 
première  infufion  exprimée  avec  les  fleurs 
dans  la  même  bquteille ,  que  vous  bou- 
çherez  exactement  }  pour  l’expofer  de 
nouveau  au  foleil ,  pendant  quinze  jours  5 
après  paflez- le ,  pour  le  garder  Çc  vous  en 
fgryir  au  befoin. 

Vinaigre  d'Ejlragon. 

Cueillez  vo’tre  eftragon  ,  déramez  les 
feuilles  ,  mettez  au  rebut  celtes  qui  font 
au  bas  des  tiges  ,  otez  les  flétries  ,  ne 
vous  fervant  que  des  feuilles  fraîches  & 
vertes ,  mettez  en  cinq  quarterons  dans 
une  grande  b.out.eille  ,  avec  quatre  pintes 
de  très  bon  vinaigre  ,  que  vous  expofe- 
rez  au  foleil  pendant  trois  femaines ,  au 
bout  duquel  tems ,  vous  palferez  l’infu- 
fion  avec  expreflion  $  vous  remettrez  dans 
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la  bouteille  cinq  quarterons  de  feuilles 
d’eftragon  ,  &  le  vinaigre  de  la  première 
infufion  ;  bouchez  la  bouteille  ;  expofez- 
la  de  nouveau  au  foleil  pendant  trois  fe- 
maines ,  pour  la  remettre  en  digeftion  j 
paflez-le  enfuite  pour  le  garder  &  vous  en 
lervir  au  befoin. 

Ces  vinaigres  font  d’un  très  bon  goût 
ils  fervent  aux  cuifines ,  8c  aux  tables  » 
chacun  de  ces  vinaigres ,  porte  le  nom  de 
la  fleur  avec  laquelle  il  a  infufé. 

Je  n’aurois  donné  qu’une  recette  ;  & 
j’aurois  indiqué  les  autres  ;  deux  raifons 
m’ont  déterminé  à  les  donner  toutes  :  la 
première,  eft  le  tems  qu’il  faut  qu’ils  ref- 
tent  expofés  au  foleil  ;  que  le  plus  &fle 
moins  font  préjudiciables  à  la  bonté  de 
ces  vinaigres,  félon  les  fleurs  que  l’on  em¬ 
ploie. 

La  fécondé  eft  qu’il  faut  que  ces  fleurs 
foient  employées  les  unes  féches ,  les  au¬ 
tres  fraîches ,  &  qu’il  faut  régler  les  re¬ 
cettes  :  car  fi  on  faifoit  fécher  l’œillet  & 
les  fleurs  de  capucines ,  même  les  feuilles 
d’eftragon  ,  vos  vinaigres  j  ^u  lieu  d’a- 
quérir  du  mérite  ,  en  perdroient. 

Vinaigre  dijüllè  aux  odeurs. 

Les  vinaigres  odorans  font  en  aflèz 
grand  nombre  j  mais  les  recettes  font  fi 
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variées  pour  la  quantité  de  ce  que  l’on 
emploie ,  que  de-là  provient  la  différente 
bonté  de  ces  vinaigres  ;  outre  la  précifion 
des  recettes,  il  faut diftinguer  celles  qui 
ont  befoin  d’être  mife  en  digeftion  , 
comme  il  faut  les  y  mettre,  combien  de 
tems  il  faut  quelles  y  relient ,  &  favoir 
également  celles  qu’il  faut  diftiller  fur  le 
champ. 

On  fait  ces  vinaigres  aux  huiles  elïèn- 
tielles  ,  pour  l’économie  ;  mais  ceux  qui 
ne  prennent  pas  garde  au  prix  ,  pourvu 
qu’ils  aient  ce  que  l’on  peut  faire  de 
mieux ,  doivent  alors  employer  le  fruit  : 
c’ell  pourquoi  je  donnerai  les  deux  recet¬ 
tes  ,  afin  que  l’on  n’ait  rien  à  délirer  dans 
cette  partie ,  comme  j’ai  fait  dans  les  au- 
très  parties  de  ce  Traité. 

Vinaigre  à  Vodeur  du  Cédrat, 

A  l'huile  ejjentielle. 

Mettez  dans  une  cucurbite  fix  pintes  de 
très  bon  vinaigre  _,  avec  fix  onces  d’huile 
elfentielle  aucédra;  adaptez  le  chapiteau, 
luttez  le  bien  ,  de  même  que  le  récipient; 
pofez  l’alambic  dans  un  bain-marie  ;  ra- 
fraîchifiez  fou  vent ,  &  tirez- en  cinq  pin¬ 
tes  :  vous  boucherez  bien  le  récipient,  & 

farderez  le  vinaigre,  qui  aura  une  très 
onne  odeur. 
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Râpez  l’écorce  de  trente-fixcédras,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ne  paroilTe  plus  aucune  mar¬ 
que  où  il  y  air  d’huile  effentielle ,  que 
vous  mettrez  avec  fix  pintes  &  chopine 
de  vinaigre  ,  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  dans  une  cucurbitte  bien 
bouchée  ,  fur  de  la  cendre  chaude  ;  en- 
fuite  placez-la  dans  un  bain-marie ,  pour 
en  faire  la  diftillation  ;  &  tirez  cinq  pin¬ 
tes  :  vous  aurez  un  excellent  vinaigre  , 
qui  aura  une  odeur  admirable ,  ôc  donc 
vous  pourrez  en  toute  fureté  garnir  les 
bouteilles  ,  &■  les  mettre  dans  les  caves  , 
pour  fair  l’aflortiment  des  vinaigres  à 
odeur  :  en  continuant  de  même ,  vous 
aurez  un  aflortiment  complet. 

Vinaigre  d'odeur  à  ta  Bergamotte . 

Mettez  dans  une  cucurbite  fix  pintes 
de  bon  vinaigre ,  avec  quatre  onces  d’uile 
effentielle  de  bergamotte  ;  placez-la  dans 
un  bain  marie  ,  adaptez  le  chapiteau  &  le 
récipient  lutezl’un  &  l’autre,  faites  un 
feu  tempéré  ,  rafraîchifiez  fouvent  ,  Sc 
vous  tirerez  cinq  pintes ,  que  vous  con-, 
ferverez  pour  les  amateurs. 
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Au  Fruit. 

Choififlêz  vingt -quatre  belles  berga- 
mottes  bonnes  à  confire,  &  vous  les  râpe¬ 
rez  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  plus  à  votre 
fruit  que  le  blanc  ;  mettez  vos  rapures 
dans  une  cucurbite&vec  fix  pintes  &  cho- 
pine  de  bon  vinaigre  ,  que  vous  mettrez 
en  digeftion  ,  fur  de  la  cendre  chaude 
pendant  deux  jours ,  &  vous  en  ferez  en- 
fuite  la  diftillation  au  bain-marie;  adap¬ 
tez  &  lutez  le  chapiteau  &  le  récipient  ; 
faites  un  feu’modéré,  rafraîchi  fiez  fouvent; 
vous  tirerez  cinq  bonnes  pintes  de  vinai¬ 
gre  à  labergamotte  ,  que  vous  garderez 
pour  contenter  les  perfonnes  de  bon  goût. 
Ce  vinaigre  ne  doit  être  employé  que 
pour  aider  à  garnir  les  caves. 

Vinaigre  à  l'Orange  amere. 

Il  faut  mettre  dans  la  cucurbite  fix  pin¬ 
tes  de  bon  vinaigre  ,  &  huit  onces  d’huile 
eflentielle  d’oranges  ameres  ,  la  placer 
dans  un  bain-marie  ,  adapter  le  chapiteau 
Sc  le  récipient,  faire  un  feu  tempéré ,  ra¬ 
fraîchir  fou-vent ,  &c  tirer  cinq  pintes  j 
vous  aurez  un  très  bon  vinaigre  à  l’orange 
amere ,  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 
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Au  Fruit. 

Choififtèz  quarante  huit  belles  oranges 
ameres  prêtes  à  confire  ;  râpez  la  fuperfi- 
cie  de  l’écorce ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  refte 
aucune  partie  odorante ,  &  que  le  refte 
de  l’écoree  refte  blanc  ;  alors  on  mettra 
la  tapure  des  oranges  dans  une  cucurbite» 
avec  fept  pintes  de  vinaigre ,  que  vous 
mertrez  en  digeftion  ,  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  fur  la  cendre  chaude  ;  pla¬ 
cez  l’alambic  dans  un  bain-marie  ,  pour 
en  faire  la  diftillation  ,  après  avoir  adapté 
&c  luté  le  chapiteau  &  le  récipient ,  faites1 
un  feu  modéré  ,  rafraîchiftez  fouvent  ; 
vous  en  tirerez  cinq  pintes  ,  que  vous 
mettrez  au  nombre  des  vinaigres  très  fins  : 
il  eft  propre  à  garnir  les  petites  caves. 

Vinaigré  à  l' odeur  de  l’Orange  de  Portugal. 

Garnirez  une  cucurbite  avec  fix  pintes 
de  très  bon  vinaigre  ,  &  fept  onces 
d’huile  effentielle  d  orange  de  Portugal , 
pour  en  faire  la  diftillation  au  bain-marie , 
après  avoir  adapté  &  lutté  le  chapiteau  , 
&  rafraîchi  fouvent,  vous  en  tirerez  cinq 
pinres  vous  aurez  un  très  bon  vinaigre  à 
l’orange  de  Portugal ,  que  vous  conferve* 
sez  pour  l’ufage, 
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Au  Fruit. 


Choififlez ,  dans  leur  parfaite  maturi¬ 
té  ,  quarante  deux  belles  oranges  de  Por¬ 
tugal  ,  que  vous  râperez  comme  il  eft  dit 
ci-deffus  aux  autres  fruits  ,  &  vous  les 
mettrez  dans  une  cucurbite  ,  avec  fept 
pintes  de  bon  vinaigre  ,  pour  être  mis  en 
digeftion  fur  de  la  cendre  chaude  ,  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  8c  enfuite  en 
faire  la  diftillation  au  bain-marie,  ayant 
foin  de  bien  rafraîchir  &  de  ménager  le 
feu  qui  ne  fera  pas  trop  ardent  ;  vous  tire¬ 
rez  cinq  pintes  de  cette  diftillation  ,  que 
vous  boucherez  bien  pour  le  garder  ,  afin 
d’être  aflorti  en  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus 
fin  dans  les  vinaigres  :  le  parfum  de  celui- 
ci  eft  des  plus  agréables. 

Vinaigre  à  l'odeur  de  Limon. 

Garniflez  une  cucurbite  avec  fix  pintes 
de  bon  vinaigre,  8c  fept  onces  d’huile 
effentielle  au  limon  ;  placez-la  dans  le 
bain-marie  ;  luttez  le  chapiteau  8c  le  ré¬ 
cipient  ,  modérez  le  feu  ,  8c  tirez-en 
cinq  pintes ,  que  vous  boucherez  bien  : 
confervez  pour  le  befoin  ce  vinaigre  qui 
eft  très  bon. 
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Au  Fruit. 

Il  fautchoifir  quarante-deux  beaux  li¬ 
mons  ,  fans  mélange  de  citron  ;  les  râper, 
comme  il  eft  dit  des  fruits  ci-defTus  ;  met¬ 
tre  la  rapure  dans  une  cucurbite ,  avec 
fept  pintes  de  bon  vinaigre,  pour  être 
mis  en  digeftion ,  fur  de  la  cendre  chaude, 
pendant  vingt- quatre  heures  ,  pour  en 
faire  enfuite  la  diftillation  au  bain-marie, 
luttant  bien  exactement  le  chapiteau  &  le 
récipient ,  tempérant  le  feu ,  &  rafraîchif- 
fant  fouvent  :  vous  en  tirerez  cinq  pintes, 
que  vous  conferverez,  pour  garnir  vos 
caves  :  ce  vinaigre  excelle  en  odeur. 

Vinaigre  à  l'odeur  du  Citron. 

Mettez  dans  une  alambic  ,  fix  pintes 
de  bon  vinaigre  ,  avec  huit  onces  d’huile 
efTentielle  au  citron ,  que  vous  poferez 
dans  un  bain-marie;  adaptez  &  luttez  le 
chapiteau  8£  le  récipient  ;  conduifez-le 
au  feu  tempéré  ,  rafraîchirez  bien  ;  lorf- 
que  vous  en  aurez  tiré  cinq  pintes,  vous 
arrêterez  l’opération  ,  &  vous  conferve¬ 
rez  votre  vinaigre  au  citron  pour  le  be* 
foin  :  il  fera  fort  bon. 
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Au  Fruit. 

Choififfèz  quarante-huit  beaux  citrons-, 
faites  enforte  ,  fî  vous  pouvez  ,  que  ce 
foit  de  ceux  de  Portugal ,  parcequ’ils 
fondes  meilleurs  ;  rapezles  ,  &  mettez- 
les  dans  une  cucurbite ,  avec  fept  pintes 
de  très  bon  vinaigre  ;  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  ;  au  bout  de  ce  tems  ,  vous  la 
placerez  dans  le  bain  -  marie  ,  pour  en 
faireladiftillationà  un  feu  tempéré  ;  ayez; 
foin  de  bien  lutter  ,  &  bien  rafraîchir  „ 
pour  avoir  cinq  bonnes  pintes  de  vinaigre 
au  citron ,  propre  à  garnir  les  petites  caves» 

Vinaigre  ambré.. 

Mettez  dans  une  alambic  ,  fix  pintesde 
vinaigre ,  avec  trois  onces  de  quinteflence 
d’ambre  ;  quatre  gros  de  quinteflence  de 
civette,  &  vingt  grains  de  quinteflence 
de  mufc  ;  couvrez  l’alambic  de  fon  cha¬ 
piteau  ;  luttez-le  bien  ,  &  placez- le  dans 
un  bain-marie  ,  pour  en  faire  la  diftilla- 
tion  ,  rafraîchiflez  fouvent,  &  arrêtez  , 
ïorfque  vous  aurez  tiré  cinq  pintes,  que 
vous  garderez  pour  les  amateures  de  l’am¬ 
bre  :  il  ne  faut  en  mettre  dans  les  caves 
aflorties  ,  que  pour  ceux  qui  voudrons 
en  avoir. 
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Si  Ton  vouloir  faire  le  vinaigre  ambré 
avec  l’ambre  même,  on  pileroitdans  un 
mortier  de  bronze  ,  que  l’on  feroit  chauf¬ 
fer  ,  une  once  d’ambre  gris ,  deux  gros 
de  civette  ,  &  deux  fcrupules  de  mufc  ; 
&  lorfqu’il  feroit  broyé  ,  on  verferoic 
dans  le  mortier  environ  un  poitTon  de 
vinaigre  chaud  ,  que  l’on  broyeroit  tout 
enfemble,  &  après  verfez  ce  mélange' 
dans  un  vaiiïèau  de  verre  où  il  y  aura,  déjà 
lix  pintes  de  bon  vinaigre  ^  lequel  on 
bouchera  bien ,  &  on  le  mettra  en  digef- 
tion  ,  pendant  un  mois ,  &  après  on  le 
diftillera  au  bain-marie  *,  luttez  bien  fon 
alambic  ,  rafraîchiffez  fouventj  &  tirez- 
en  cinq  pintes. 

Si  on  vouloir  le  faire  a  l’ambre  gris 
feul  ,  on  en  mettroit  deux  onces  ,  obser¬ 
vant  la  même  conduite  que  ci-deffus  \ 
pour  la  civette  feule  une  once ,  &  pour  le 
mufc  ,  on  employera  quatre  gros ,  lefquels 
foifonneront  tout  au  moins  autant  que  les 
deux  onces  d’ambre. 

Vinaigre  à  l'odeur  de  la  fleur  d1  Orange* 

Prenez  trois  livres  de  belles  fleurs  d’o¬ 
ranges  nouvellement  cueillies-,  au  fore 
de  la  faifon  de  cette  fleur ,  mettez  les  tou¬ 
tes  fans  être  épluchées  &  dans  leuc  en- 
lier,  dansune  grande  bouteille  >  tk  vous 
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verierez  pardeflTus  fept  pintes  du  meilleur 
vinaigre  en  odeur  &  en  force  ,  à  caufe 
des  phlegmes  de  la  fleur  d’orange  ;  né 
pouvant  pas  la  faire  fécher  ,  on  perdroit 
les  trois  quart  de  fon  parfum  ,  &  le  plus 
précieux  :  on  pourroit  bien  employer  à  la 
place  de  là  fleur  d’orange ,  le  néroli  ;  mais 
comme  il  eft  fort  rare  &  fort  cher  ;  il  n’eft 
prefque  pas  poffible  de  pouvoir  le  mettre 
en  ufagè  dans  cette  partie  ,  à  caufe  de 
l’infériorité  du  vinaigre  en  odeur  ,  com¬ 
paré  avec  celui  qui  eft  fait  avec  la  fleur 
même  ,  &  employant  la  fleur,  on  gagne 
cent  pour  cent  quand  au  prix ,  &  à  la 
bonté  :  on  ne  peut  donc  employer  autre 
chofe  que  la  fleur,  pour  avoir  du  vinai¬ 
gre  à  la  fleur  d’orange  ,  &  pour  foutenir 
l’échec  que  les  phlegmes  font  aux  acides 
du  vinaigre  :  il  faut  employer  le  plus 
violent. 

Votre  bouteille  garnie  des  fleurs  &  du 
vinaigre  ,  vous  l’expoferez  au  foleil  , 
pendant  un  mois ,  &  la  laiferez  en  digef- 
tion  j  au  bout  de  ce  tems ,  vous  mettrez 
le  tout  dans  une  cucurbite  couverte  de 
fon  chapiteau  bien  lutté  ,  que  vous  place¬ 
rez  dans  un  bain-marie  ;  adaptez  le  réci¬ 
pient  ,  ménagez  le  feu,  8c  rafraîchifl'ez 
fouvent  ;  lorfque  vous  en  aurez  tiré  cinq 
pintes ,  vous  les  boucherez  bien ,  pour 
garnir  vos  caves  :  ce  vinaigre  à  la  fleur 
d’orange  fera  excellent. 


des  Odeurs. 


495 


Vinaigre  à  la  Lavande. 

Prenez  de  la  lavande  fraîche  cueillie 
dans  le  fort  de  la  faifon  ;  déramez  les 
fleurs  ,  &  faites-les  fécher  à  l’ombre ,  fur 
du  papier  blanc  ,  remuez-les ,  de  peur 
qu’elles  ne  s’échauffent  :  c’eftà  quoi  cette 
fleur  eft  fujette ,  &  lorfqu’elles  feront  fé- 
ches  ,  vous  en  mettrez  deux  livres  dans 
une  grande  bouteille ,  8c  pardeffus  fept 
pintes  3c  chopine  de  vinaigre  j  expofez 
au  foleil ,  pendant  trois  femaines  ;  met¬ 
tez  enfuite  le  tout  dans  une  cucurbite  , 
adaptez  8c  luttez  le  chapiteau ,  3c  le  réci¬ 
pient  -,  placez  votre  alambic  dans  un  bain- 
marie  ,  faites  un  petit  feu  tout  le  teins  de 
la  diftillation  ,  de  crainte  que  la  lavande, 
en  montant,  ne  tombe  dans  le  récipient  j 
fl  cela  arrivoit,  votre  opération  devien- 
droit  inutile  ;  car  il  faudroit  le  repafler 
par  l’alambic  ;  ce  qui  vous  occuperoit 
plus  longtems  ;  le  produit  feroit  plus  pe¬ 
tit  ,  &  le  vinaigre  moins  bon  :  ces  raifons 
font  plus  que  fuffifantes ,  pour  engager  à 
conduire  cette  diftillation  à  petit  feu  ; 
lorfque  vous  en  aurez  cinq  pintes,  vous 
celTerez ,  &  conferverez  ce  vinaigre  pour 
garnir  vos  petites  caves  :  il  remplira  bien 
fa  place  par  la  bonté. 

On  peut  faire  ce  vinaigre  à  la  lavande  3 
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avec  l’huile  eflèntielle  de  cette  fleur  :  l'o¬ 
pération  fera  plus  prompte;  il  ne  s’agit  que 
de  mettre  dans  l’alambic  fix  onces  d’huile 
eflentielle  de  lavande ,  &  fix  pintes  de 
vinaigre  diftillé  au  bain-marie  ,  au  feu 
tempéré ,  &  en  tirer  cinq  pintes. 

Vinaigre  au  Romarin. 

Dans  le  tems  que  le  romarin  eft  en 
fleur ,  cueillez-en  les  fleurs  &  fommités 
faites -les  enfuite  fécher  à  l’ombre  ,  en 
les  remuant  de  tems  en  tems ,  &  lorf- 
qu 'elles  feront  féches  ,  mettez-en  deux 
livres  dans  une  bouteille  de  verre ,  avec 
fept  pintes  &  chopine  de  bon  vinaigre  -, 
ayant  bien  bouché  la  bouteille ,  vous  l’ex- 
poferezau  foleil,  pour  un  mois ,  &  après 
ce  mois  de  digeftion  ,  vous  mettrez  le 
tout  dans  une  cucurbite,  placée  dans  un 
bain-marie  ,  adaptez  le  chapiteau  &  le  ré¬ 
cipient  ,  bien  luttés  Pun  &  l’autre ,  con- 
duifez  ladiftillation  à  petit  feu  r  pour  les 
raifons  dites  à  l’article  de  là  lavande  ;  lorf- 
que  le  réfrigérant  fera  chaud  ,  vous  aurez 
foin  de  le  changer  d’eau  ,  d’en  mettre  de 
la  froide  ;  quand  vous  aurez  cinq  pintes  , 
vous  ceflèrez  l’opération  ,  &  remplirez 
des  petites  bouteilles ,  pour  aider  à  aflbr- 
tir  vos  petites  caves. 

On  peur,,  au  défaut  des  fleurs,  fe  cor- 
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tenter  des  fommités  de  romarin ,  en  en 
mettant  deux  livres  8c  demie  ;  ce  qui  eft 
une  demi-livre  de  plus ,  que  lorfque  l’on 
met  l’un  &  l’autre. 

On  peut  aufli  faire  ce  vinaigre  unique¬ 
ment  aux  fleurs  de  romarin  -,  alors  une 
livre  8c  demie  de  fleur  fuffiront  \  vous  ne 
laiflerez  infufer  aufoleil  que  quinze  jours: 
on  laide  un  mois  en  digeftion  ,  à  caufe 
des  fommités  de  cette  plante. 

On  peut  de  même  faire  ce  vinaigre  a 
l’huile  eflentielle  de  cette  plante  ,  en  mê¬ 
lant  fix  onces  de  quinteffence  de  roma¬ 
rin  ,  &  fix  pintes  de  bon  vinaigre  dans 
un  alambic  ,  pour  en  faire  la  diftillation 
au  bain-marie ,  à  feu  tempéré ,  8c  bien  ra¬ 
fraîchir  :  on  en  tirera  cinq  pintes. 

Vinaigre  au  Thym. 

Déramez  autant  qu’il  vous  plaira  les 
fleurs  du  thym ,  que  vous  ferez  fécher  à 
l’ombre  ;  obfervez  que  ce  foit  au  fort  de 
la  faifon  ,  dans  un  tems  fec  8c  chaud  ; 
lorfque  vos  fleurs  fécheront ,  ayez  foin 
de  les  remuer ,  de  tems  en  tems  ,  8c 
quand  elles  feront  feches ,  mettez- en  deux 
livres  8c  demie  dans  une  grande  bouteille 
de  verre ,  avec  feptpintes  8c  chopine  de 
bon  vinaigre  ;  laiffez  ces  matières  en  di* 
geftion  ,  en  les  expofanc  au  foleil  j  peu- 
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dant  quinze  jours  ;  enfuite  mettez  le  tour 
dans  un  alambic  j  que  vous  placerez  dans 
un  bain-marie ,  pour  en  faire  la  diftilla- 
tion  -,  après  avoir  bien  lutté  le  chapiteau 
ÔC  le  récipient  >  conduifez  à  petit  feu ,  8c 
tirez  cinq  pintes  ,  que  vous  aurez  foin  de 
garder  ,  pour  remplir  vos  petites  caves  5 
ce  vinaigre  eft  d’une  très  bonne  odeur. 

On  peut  auffi  faire  du  vinaigre  au 
thym ,  avec  l’huile  elfentielle  de  cette 
fleur ,  en  mettant  huit  onces  d’huile  effen- 
tielle  de  thym ,  dans  un  alambic  ,  avec 
fix  pintes  de  très  bon  vinaigre  ,  pour  en 
faire  la  diftillation  au  bain-marie  ,  à  un 
feu  tempéré  ,  &  bien  rafraîchir  ,  lorfque 
vous  en  aurez  cinq  pintes ,  vous  ceflerez 
l’opération  ,  &  vous  garderez  ce  vinaigre 
pour  l’ufage. 

La  plupart  de  ceux  qui  font  ces  vinai¬ 
gres  à  odeurs  ,  n’emploient  que  les  huiles 
eflëntielles,  parcequ’elles  font  plus  com¬ 
modes:  on  les  fait  dans  le  tems  où  l’on  en  a 
befoin  ;  mais  quand  on  veut  fatifaire  les 
goûts  fins ,  on  met  tout  en  ufage  pour  y 
réuffir,  foit  par  la  peine  ,  foit  par  la  dé- 
pence  :  c’eft  par-là  que  l’on  acquiert  de  la 
réputation. 

Vinaigre  au  Serpolet 

Il  faut  cueillir  du  ferpolec ,  le  déramer 
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&c  le  faire  fécher  à  l’ombre ,  fur  du  pa- 
pier  j  le  remuant  de  tems  en  teins ,  ôc 
lorfqu’il  fera  fec  ,  en  mettre  deux  livres 
6c  demie  dans  une  grande  bouteille  de 
verre  ,  avec  fix  pintes  dcirès  bon  vinai¬ 
gre;  laiflez-le  en  di  geftion  pendant  quinze 
jours  ,  en  l’expofant  au  foleil  ;  au  bout 
du  quel  tems ,  mettez  le  tout  dans  un 
alambic  ,  que  vous  placerez  au  bain-ma¬ 
rie  ;  adaptez  le  chapiteau  ôc  le  récipient , 
luttez  avec  foin  l’un  ôc  l’autre  ;  faites  un 
petit  feu  ,  rafraîchilfez  fouvent ,  ôc  tirez- 
en  cinq  pintes  ,  que  vous  employerez  à 
garnir  vos  caves. 

On  fait  à  Paris  plus  fouvent  du  vinai¬ 
gre  à  l’huile  elfentielle  du  ferpolet  >  qu’a¬ 
vec  le  ferpolet  même  :  en  voici  la  raifon  ; 
c’eft  que  cette  plante  eft  allez  rare  j  ôc 
quelle  n’a  pas  les  qualités  requifes  pour 
être  employée  ,  comme  dans  les  pays 
chauds  ,  où  elle  eft  bonne  par  excellente, 
comme  en  Languedoc  ,  en  Provence  , 
aux  environs  des  côtes  maritines  de  la 
Méditerranée.  Voilà  pourquoi  on  em¬ 
ployé  à  Paris  par  préférence  l’huile  elfen- 
rielle  du  ferpolet.  Mettez  dans  un  alambic 
huit  onces  d’huile  elfentielle  de  ferpolet , 
avec  fix  pintes  de  très  bon  vinaigre ,  pour 
en  faire  la  diftillation  au  bain-marie,  à 
un  petit  feu ,  en  rafraîchilfant  fouvent  ; 
&  lorfque  vous  en  aurez  cinq  pintes ,  laif- 
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fez  la  diftillation  ,  8c  gardez  ce  vinaigre 
pour  vous  en  fervir  dans  le  befoin  , 
même  pour  aider  à  remplir  les  petites  ca¬ 
ves  ,  fi  on  ne  peut  mieux  faire. 

Vinaigre  aux  Epices . 

Ces  Vinaigres  font  les  derniers  que  l’on 
a  mis  en  pratique  ;  il  ne  font  pas  n  riches 
en  parfum  ,  que  ceux  que  nous  avons 
donnés  ;  le  vinaigre  les  abforbe  par  fon 
odeur  forte  :  il  faut  cependant  en  faire 
pour  ceux  qui  en  veulent  abfolumenc.. 
Ces  vinaigres  ne  peuvent  fe  faire  à  l’huile 
eflenrielle  des  épices  ,  à  caufe  de  leur  ex- 
ceffive  chereté  :  il  faut  donc  de  toute  né- 
ceflité  les  faire  aux  épices  mêmes. 

Vinaigre  de  Canelle. 

Choifilîez  une  livre  de  fine  canelle , 
que  vous  réduirez  en  poudre  fubtile,  8c 
mettez-la  dans  une  grande  bouteille  de 
verre  ,  avec  fix  pintes  de  bon  vinaigre  ; 
bouchez  exactement  la  bouteille,  expo- 
fez-la  au  foleil  pendant  un  mois  ,  ayant 
foin  de  loter  en  terris  de  pluie  ,  &  de  la 
remuer  une  fois  par  jour.  Si  par  hazard 
vous  étiez  obligé  de  faire  ces  vinaigres 
dans  les  courts  jours  d’hy  ver  ,  vous  met¬ 
triez  votre  digeftion  dans  du  fumier ,  8c 
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encore  il  faudrait  que  ce  fût  dans  un  en- 
droic  chaud  ,  &  vous  le  lai/Teriez  toujours 
un  mois  en  digeftion  ,  au  bouc  duquel 
tems  ,  vous  mettrez  le  tout  dans  une  cu- 
çurbire ,  que  vous  placerez  dans  un  bain- 
marie  ;  adaptez  &  luttez  le  chapiteau  6c 
le  récipient ,  faites  un  feu  ordinaire  ;  ra¬ 
fraîchirez  fouvent ,  &  vous  tirerez  cinq 
pintes  de  vinaigre  :  vous  n’en  mettrez 
qu’à  ceux  qui  en  demanderont  d'ans  leuE 
çaves  j  autrement  on  pourroit  y  trouvée 
à  redire ,  à  caufe  du  peu  d’odeur. 

Vinaigre  au  Girofle , 

Cet  épice  eft  celui  qui  foifonne  le  plus  , 
l’orfqu’il  n’eft  pas  altéré  :  c’eft  jpourquoi 
il  faut  le  choifiravec  les  qualités  que  j’ai 
fouvent  indiquées  dans  ce  Traité  &  dans 
celui  de  la  Diftillation  :  pilez-en  huit  on¬ 
ces  en  poudre  fine,  que  vous  mettrez 
dans  une  bouteille  de  verre ,  &  pardeflus , 
fîx  pintes  de  très  bon  vinaigre  ;  bouchez- 
la  exa&ement ,  8c  expofez-la  au  foleil , 
pendant  .un  mois  j  vous  l’agiterez  tous 
les  deux ,  &  la  retirerez  les  jours  de  pluie  ; 
ii  c’eft  dans  l’hiver  ,  vous  la  mettrez  en 
digeftion  dans  du  fumier  ,  &  au  bouc  du 
mois  ,  vous  mettrez  le  tout  dans  une  cu<* 
curbite ,  que  vous  placerez  dans  un  bain- 
marie  ,  couvrez-le  de  fon  chapiteau ,  bien 
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lutté,  comme  fon  récipient  ,  à  un  feu 
ordinaire  ,  rafraîchiffant  fouvent  :  lorf- 
que  vous  en  aurez  cinq  pintes  ,  vous  cef- 
ferez  l’opération ,  8c  vous  conferverez  ce 
vinaigre  au  girofle  pour  les  Amateurs  de 
cette  odeur. 

Pour  faire  du  vinaigre  à  la  mufcade  , 
vous  choifirez  douze  onces  de  bonnes 
noix  mufcades  ,  que  vous  réduirez  en 
poudre  ,*  &  vous  opérerez  pour  le  refte  9 
comme  il  eft  dit  ci-deflus  à  l’article  de  la 
canelle  8c  celui  des  clous  de  girofle. 

Pour  faire  le  vinaigre  au  macis ,  vous 
pilerez  douze  onces  de  macis  bien  choifi, 
&  vous  vous  conduirez  pour  le  refte, 
comme  aux  articles  de  la  canelle  8c  au 
girofle. 

Je  n’ai  prefcrit  à  toutes  les  recettes  des 
vinaigres,  que  d’en  tirer  cinq  pintes  ; 
cette  quantité  peut  être  trop  petite  pour 
les  uns ,  8c  trop  grande  pour  les  autres , 
félon  ceux  qui  s’en  occuperont ,  8c  félon 
les  circonftances  ;  mais  on  peut  réduire 
8c  augmenter  les  recettes ,  félon  le  befoin 
que  l’on  en  a  :  on  eft  sûr  de  réuflir  , 
pourvu  que  l’on  fe  conduife  conformé¬ 
ment  à  ce  que  j’ai  indiqué  à  chaque  vi¬ 
naigre  en  particulier. 
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CHAPITRE  L. 

Des  Bains. 

L’usage  des  bains  eft  ancien.  On  les 
prend  ou  par  propreté ,  ou  par  remede. 

Je  vais  indiquer  les  premiers  .,  laiflânt 
aux  Médecins  leurs  foins  ordinaires  pour 
le  rétabliffèment  de  la  fanté.  Comme  la 
propreté  eft j  pour  ainfi  dire,  l’aliment 
de  la  peau  ,  &  qu’elle  contribue  en  quel- 
que  façon  a  la  fanté  ,  il  efl:  néceflaire  de 
fe  baigner.  Chacun  fe  fait  une  réglé 
particulière  pour  les  bains.  Les  uns  en 
prennent  un  tous  les  huit  jours ,  d’autres 
tous  les  quinze  jours ,  d’autres  tous  les 
mois,  &  plufieurs  tous  les  ans,  pendant 
huit  ou.  dix  jours  de  fuite  dans  un  des 
rems  le  plus  propre  pour  le  faire. 

On  peut  prendre  les  bains  chez  foi  ou 
chez  les  baigneurs ,  où  l’on  trouve  toutes 
les  commodités  fans  embarras  ,  &où  on 
fait  les  opérations  dépilatoires  fans  aucun 
danger.  Cependant  plufieurs  préfèrent 
ceux  que  l’on  appelle  domeftiques ,  par~ 
ceque  l’on  peut  les  prendre  fans  fortir  de 
chez  foi. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  bains.  Le  pre* 
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mier ,  eft  celai  où  tout  le  corps  eft  dans 
l’eau  jufqu’au  col  :  le  fécond ,  le  demi- 
bain,  où  le  corps  affis  ,  n’a  de  l’eau 
qu’un  peu  au-denus  du  nombril  ;  &  le 
troifieme,  eft  pour  les  pieds,  où  on  n’a  de 
l’eau  que  jufqu’au  mollet  de  la  jambe. 

Préparation  pour  le  Bain . 

Prenez  quatre  onces  d’amandes  douces 
mondées',  une  livfe  d’énula-campana  , 
une  livre  de  pignon  ;  quatre  poignées  de 
femences  de  lin ,  une  once  de  racine  de 
guimauve,  une  once  d’oignons  de  lis  j 
broÿfez  &  réduifez  ces  chofes  en  pâte,  fai¬ 
tes-en  trois  fachets  j  à  un  des  fachets  met¬ 
tez  la  moitié  de  la  pâte  ,  &  l’autre  moi¬ 
tié  en  deux  fachets  ;  obfervez  qu’il  faut 
mettre  une  poignée  de  fon  dans  les  petits 
fachets  ;  &  deux  poignées  dans  le  grand  ; 
cela  fait ,  mettez  chauffer  de  l’eau  de  ri¬ 
vière ,  principalement  de  celle  qui  eftpaf- 
fée  fous  la  roue  de  moulin ,  fuffifamment 
pour  un  bain  ,  &  lorfqu’elle  fera  chaude 
â  propos,  vous  la  jetterez  dans  la  cuve, 
la  perfonne  qui  prendra  le  bain ,  s’af- 
foiera  fur  le  grand  fachet ,  elle  fe  fervira 
des  deux  autres  pour  s’en  frotter  le  corps  : 
on  peut  mettre  dans  ce  bain  les  fenteurs 
qui  fçront les  plus  agréables ,  comme  font 
les  eaux  de  fleur  d’orange  >  les  eaux  des 
fruits 
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fruits  à  écorces  ,  comme  cédra  ,  bergk- 
motte  ,  ou  des  autres  de  la  même  efpece  ; 
les  eaux  des  plantes  aromates  font  fort  en 
ufage  ;  l'ambre  même  pour  ceux  qui  ai¬ 
ment  cette  odeur  ,  le  ftorax  &  le  benjoin 
rendent  auffi  une  odeur  fort  agréable  :  par 
ce  moyen,  on  fe  rendra  le  corps  blanc, 
net  &  exempt  de  mauvaife  odeur. 

On  peut ,  fi  l’on  veut ,  faire  la  compo- 
fition  fuivante  ,  pour  s’en  fervir  dans  le 
bain. 

Prenez  un  gros  d’encens,  fix  gros  de 
fpicnard  fept  gros  de  myrrhe;  pulvé- 
rifez  ces  chofes  en  poudre  très  fine,  ôc 
incorporez  les  avec  les  huiles  de  myrtille, 
de  coings  ou  de  nénuphar  ;  formez-en 
de  petites  boules ,  avec  lefquelles  vous 
vous  frotterez  tout  le  corps ,  lorfqu’il  fera 
dans  le  bain.  Ces  boules  font  propres  à 
décralfer  Sc  blanchir  la  peau  ,  &  elles  lui 
laiflent  une  odeur  agréable. 

On  emploie  dans  le  bain ,  des  favons 
préparés  8c  quelques  pâtes  fervant  aux 
mêmes  ufages.  J’ai  donné  dans  cette  Par¬ 
tie  de  quoi  fatisfaire  la  fenfualité  de  l’o* 
dorât ,  les  moyens  efficaces  pour  nettoyer 
ôc  blanchir  la  peau  ,  donner  de  l’éclat  au 
teint ,  &  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
beauté. 

F  I  N. 
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